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MESSIRE 

ANTOINE DACQVIN 

CONSEILLER DV ROY EN SES 
Confeils d’Eftat & privé, pre¬ 
mier Médecin de la Reyne. 

ONSIEV'R, 

le riay jamais efié 
plus furpris que quand vous 
ma veX^ deffendu de parler des 
lumières extraordinaires que 
l'on admire en vous , & des cu¬ 
res furprenantes qui vous ont^ 
acquis la haute reptation où 




EPITRE. 

«vous efies ji a-t-il rien de plus 
rare que de trouver dans me 
même perfonne une humilité fi 
profonde, & des connoifiances fi 
i relevées : Et ne faut-il pas 
avouer qù en me défendant de 
publier uos louanges , vous me 
four ni fief de la matière pour 
faire vôtre panégyrique. Aufii > 
M.ONSÏ EVR , je vous avoué 
que ce n a pas efte fans peine 
que je me fuis refolu à vous 
obéir 9 Qf quil mauroit efte fort 
difficile de fuivre exactement 
vos ordres » fije rieuffe fait re¬ 
flexion y que comme il y a peu 
de perfornes à qui vôtre nom & 
vôtre mérité ne i oient connus , il 
fer oit afiefinutile de rapporter 
icy les raifons qui mont obligé 


epitre: 

a ^ohs demander vôtre Pro¬ 
tection. Mais ce qui a achevé 
de me refoudre , qui ma em¬ 

pêché defuivre mon inclination * 
a efié ïimpuiffance où je me 
fuis trouué de parler digne¬ 
ment d'un fujet qui embarraffe- 
r'oit de meilleures plumes que la 
mienne, (jette impuiffance ? dis- 
j ?, ma fait connoitreque vôtre 
mode [lie efh venue au fecours dç 
ma foibleffe , que le filencè 
que vous mimpofeXjriépargne 
la confufion , où mauroit jette 
fans doute mon incapacité. On 
peut dire fans flatterie,que cefi 
au public à reconnaître les obli¬ 
gations que l'on vous a de la 
fantè de la Reyne , & que tout 
le Royaume efiant interejfi a là 




jepitre: 

confervation de cette Augufle 
Princeffe , cefl aux grands hom¬ 
mes de nôtre fiecle a vous re¬ 
mercier dignement des foins que 
vous prenéf d'une fantéf pre- 
cieufe. Je ne crains donc pas , 
MONSIEVR ■> queperfonne 
condamne mon filence^ f éfpere 
qu'ayant eu la honte d'agréer le 
petit ouvrage que je vous dé¬ 
die , vous auref encore celle de 
me protéger contre ceux qui 
tn dccuferoient de n en témoig¬ 
ner p as affeXfe reconoiffance. Je 
fouhaitterois , M0NSJ8VP 
à'avoir des termes ajfef forts 
pour témoigner a tout le Mon¬ 
de combien je vous fuis obligé 
de Jhonneur de vôtreproteéîion: 
Mais au -défaut de l'éloquence. 


EPITRE. 

fermettef moy d'employer la 
fmeerité ^ & de vous dire fans 
art & fans ornement ? mais avec 
toute la vérité posfible quon ne 
peut avoir pour vôtre mérité 
vne vénération plus profonde 
que celle avec laquelle je fuis . 

1 

MONSIEVR 

! ' 

I 


[Vôtre très humble & très 
obeiYTant fervlteur 

LATAVEyR. 






av lectevr; 


^ P R *AT IÇfV E de U 
Chymie que -je démontré publia 
quement dans mon Laboratoire * 
& que je tâche d’expliquer le 
p lus clairement qu’il nie fl. poflible dans Ctt ou - 
Vrage> ri a befoin dans notreflecle ni d’apolo¬ 
gie -y ni d’Eloge, e fiant receüe à bras ouverts 
de tout ce qu’il y a de flaVans dans le monde, 
il y a dans les VniVerfitexi les plus fameufes 
de l’Europe des Profejjeurs établis pour en 
faire des leçons publiques ; La plupart des 
Princes en France > en ^Allemagne s & en 
Italie , ont che ^ eux des Laboratoires , où ils 
font travailler les plus célébrés ^Artifles 3 
Cgr ils fl fervent eux memes fort heureufe «* 
ment des préparations quon y fait en leur pre~* 
flnce ; Ceux memes qui fe croyent engage^ 
par honneur à combatre la cbyrnie font oblù 
ge^de fe ferVtr des remedes quelle préparé t 
s’ils veulent guérir les maladies qui reflflent 
aux remedes ordinaires « 

‘ ~. “ ' â* 



Au Le&eur. 

\s4infi je ne penfe pas que mon Hure fait 
mal receu , précisément parce qutl traite de 
Chymie : on connaît trop L’iitihte de cette 
fçience , pour ne pas defirer quelle reçoive 
tous les jours quelque nouvel éclaircijfement ; 
& fi l'on ejb furpris , ce fera feulemeut de 
ce que 'je fais Imprimer un nouveau Cours 
de Chymie. Pcurquoy dira-ton repeter ce 
qu’on a déjà dit fi:fuirent ? Béguin Hart- 
man 3 Crollius, Quercetan, Schroder, 
ri ont - ils pas bien enfeigni toutes ces pré¬ 
parations. Et ne femble-iil pas que de notre 
temps en Irance DaviiïbnLefebure, 
gÿ* Glazer , n’ont rien laife à dire fur 
cette matière. 

le me fuis ferla- long-temps de ces mêmes 
raifons pour me dehurer de iimportunité, de 
quantité de Médecins qui me pveffoient de 
faire imprimer cet ouhrage ; Mais quelques 
fortes qu elles foient , elles nqnt pû contenter 
ces Mef leurs 3 il a fallu enfin les fatisfaire : 
Et 1/oicy ce qui ni y a encore oblige. ï ay mon¬ 
tre dans rnes Cours de chymie quelques pré¬ 
parations qu’on ne trotCve pas dans les Liures 
dont je hiens de parler, qui neanmoins font 
affe^curieufes pour l’operation 3 & de grand 



Au Ledcur. 

ufitgepour la Medecine. L'exercice continuel 
de plufieurs années } O* l'afiiduité an tra¬ 
vail y ni ont fait trouver des chemins plus 
courtsj & des méthodes plus aisées pour hemr 
à bout de s operations les plus difficiles. I en 
ay foulent donné des preuves à ceux qui 
mont fait l'honneur d'afiifter à mes- démon-- 
ftrations , les plus curieux en ont "Voulu ejlre 
informe ^ plus particulièrement, & comme 
je ne fuis pas homme à faire myjlere des 
connoijfances que je puis ahoir, je n'aypas 
fait de difficulté de didler ces préparations y 
(p* de les expliquer , à quelques-lms de mes 
amis en particulier . Mais "Voyant que jem~ 
ployais tout mon temps à didter a expliquer, 

& qu'ahec cela je ne pou~Vois pas encore 
contenter tout le monde, je me fuis lai fié 
aller à la priere de mes amis, & je me 
fuis refolu à mettre an jour ces préparations. 
Mon deffein n a pas eflé d'abord de m'engager 
dans un long oui/rage, ni de donner au public 
un Cours entier de chymie , mais on nia fait 
connaître , que fi je ne mettois dans mon Liure 
que ce que les autres ri ont pas dit, ceux qui 
commencent ne pourraient fe pajfer des autres 
Ziures y ce qui ferait un fort mauvais effet } 
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car outre qui faudroit lire plufieurs Hures 
à la fois j il y aurait encore un autre in¬ 
convénient , qui efl que les ^Auteurs ayant 
traite une meme matière différemment, on 
aurait de la peine à fe déterminer , & à choi- 
firla maniéré la plusfeure & la plus aisée. 
\Ainfi j’ay ejlé obligé de travailler fur divers 
^Auteurs, & d’en tirer ce qui faifoit à 
mon defiein } pour l’employer dans mon ou¬ 
vrage; ce que j’ay fait le plus breVement, 
le plus nettement quil ma eflé pofiible. 
Les fçaVans fçauront bien di/cerner ce qui 
Vient de moy s de ce que fay emprunté des 
autres s O* reconnaîtront aisément fi j’ay 
rapporté fidellement les fentiments des au¬ 
teurs , & fi j'ay bien expliqué mes propres 
pensées . 
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LIVRE PREMIER. 

pv L’ON DONNE 

Les C o n n or s s a n c e s 
neceffaires pour bien faire 
toutes les operations 
de la Chymie. 

SeEiion première• 

De la Chymie en general. 
Chapitre I. 

Ve la ' définition de U Chymie 3 de fom 
objet O* de fia fin. 

L A Chymie Eft l’Art de fepa^ 
rer les parties du corps naturel 
de les purifier 3 & de les rejoindre „ 
pour les ufages delà Medecine. 

Novs Ne parlons icy que de la Chy-j 
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mie pratique : Et nous difons que c’eft 
un Art, parccquelle ne s’arrête pas à 
la ümple connoilfance des corps ,• à leur 
folution, ou coagulation : mais qu’el¬ 
le enfeigne de plus à faire des opera¬ 
tions très-utiles pour la confervation 
de la fanté. Il eft uray que tous les Arts 
imitent la nature en quelque chofe, 
mais il faut avoüer qu’il n’y en a point 
qui l'imite davantage que la Chyrnie, 
En effet les fermentations, les purifi¬ 
cations , les circulations, & les autres 
operations de la Chyrnie ne font autre 
chofe que ce que la nature fait tous 
les jours. 

Ainsi L’on a fujct d’efperer que 
par le moyen de cét Art on découvrira 
les fecrets de la nature, qui jufqu’icy 
ont efté cachez aux plus grands hom¬ 
mes , paroequ’ils ont négligé de met¬ 
tre la main à l’oeuvre, & qu’au lieu de 
confulter la nature, qui ne manque 
jamais, dans fes ouvrages, ils fe font 
arrêtez à leurs propres imaginations, 
qui ne s’accordent pas avec l’e?pe- 
rience. 
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C e v X Qui feront reflexion fur ce 
que je viens de dire, reconnoitronc 
qu’un des plus grands défauts où l’on 
tombe d’ordinaire, éft de fe former une 
Phyfique avant que de Içavoir lés Mé¬ 
caniques &laChymie; Puifque pour 
bienrarfonner fur les differéns mouve- 
mens de la matière, il faut en connoî- 
treles réglés, ce que l’on apprend dans 
les Mécaniques , & en avoir veu l’ap¬ 
plication , ce que l’on fait dans la 
Chymie. 

T o v s Les corps naturels que l’on 
peut difloudre, font l’objet de la Chy¬ 
mie. C’efl à dire qu elle ne s’étend pas 
feulement fur les mixtes parfaits, qui 
font les Minéraux , les Plantes, & les 
Animaux ; Mais encore fur les mixtes 
imparfaits, tels que font, la pluye, 
la rosée, la manne, le miel, la cire &c. 

Elle Sepropofepour fin prochaine, 
la feparation des parties qui compo- 
fent le Mixte, leur purification, & leur 
reiinion. 

Il Ne faut pourtant pas s’imaginer 
que ces trois choies fe rencontrent dans 

A * ' 
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toutes les operations ; car quelque* 
fois on n’a befoin que de la partie grof- 
fîere & impure du mixte, comme iorf- 
que pour confirmer quelque chair ba- 
veufe, on ne fait que pr endre les fels 
corrofifs, fans les purifier, ni les re¬ 
joindre avec les autres principes qui 
font déjà purifiez. 

CH AP. IL 

Du coprs mixte engeneral y & de fa dh/ifîon, 1 

I 

N O vs Ne parlons pas icy des di- | 
vers mélanges qu’on fait par le 
moyen de l’Art; Nous entendons par 
le mot de mixte celuy que la nature 
mêmecompofe. 

L e Mixte naturel eft , ou imparfait 
ou parfait. l’appelle Mixte imparfait 
celuy dont les parties ne font pas telle' 
ment unies , qu’une chaleur médiocre 
nelespuitfè feparer ; ou fi vous vou¬ 
lez celuy dont la compofition n’eft pas 
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de longue durée. On met en ce rang 
lapluye, la neige, la glace, la man¬ 
ne , la rosée, &c. 

L e Mixte parfait eft ccluy dont les 
parties ont une union plus étroite, & 
qui par confequent eft de plus longue 
durée. 

O N Le divife ordinairement en 
trois efpeces ou familles, qni font pre¬ 
mièrement celle des Minéraux, en fé¬ 
cond lieu celle des Végétaux ou des 
plantes, en troifléme lieu celle des Ani¬ 
maux, 

On Appelle Minerai ce que l’on tire 
des entrailles de la terre, & l’on en 
fait trois clafles, la première eft des 
métaux, la fécondé retient le nom des 
Minéraux, & la troifléme renferme les 
pierres. 

L e Métal eft un Minerai qui s’étend 
fous le marteau, &qui fefond au feu. 
On fait d’ordinaire répondre le nom¬ 
bre des métaux à ccluy des planètes. 
On donne à l’Or le nom de Soleil, ce- 
luy de Lune à l’Argent, celuy de Ve¬ 
nus au Cuiure, celuy de Iupiter a 
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l’Etain, celuy de Mercure au Vif ar¬ 
gent , celuy de Mars au Fer, & celuy 
de Saturne au Plomb. Mais le Mer¬ 
cure n’eft pas proprement un Métal, 
parce qu’il ne fouffre ni la fonte, ni le 
marteau. 

Les Mixtes qu’on appelle particu¬ 
lièrement Minéraux ou Marcaffites font 
fufîbles au feu , mais ils ne s’étendent 
pas fous le marteau, les uns tiennent 
plus delà nature des fels , les autres de 
la nature du fouffre& les autres de la 
nature de la terre. 

Les Pierres ne foufïf ent ny la fonte 
ny le marteau, mais fe brifenten piè¬ 
ces. Elles font precieuïes ou com¬ 
munes. 

Les Végétaux font des Mixtes qui 
ont la force de fe nourrir, de croître , 
& de fe multiplier. Il y eii a d’impar¬ 
faits , qui n’ont que la racine comme 
les truffes ; ou que l’hèrbe, comme les 
champignons, la eufeute, le guy de 
chefne, la mouffe, &c. 

L es Végétaux parfaits ont une ra¬ 
cine & des feuilles. On les diyife en 
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herbes, arbriffeaux & arbres, mais 
ces efpeces & leurs foubfdivifions ap- 
partiennent aux botaniftes. 

On Confidere dans les plantes leurs 
parties principales , & leurs parties 
moins principales. 

Les Parties principales de la plante 
font, la racine, la moëlle , le tronc, 
lecorce, les branches, les feüilles, 
les fleurs, les fruits, & les femences. 

Les Moins principales, que quel¬ 
ques uns nomment auflï excremens des 
plantes j font liquides ou folides; & 
les unes & les autres, font aqueufes, 
fulfureufes, ou ambiguës. 

Les Larmes de la vigne font un ex* 
crement aqueux, & la therebentine 
en eft un fulphureux. 

Les Excremens folides font de trois 
fortes, il y en a qui fe difloluent aifé- 
ment dans l’eau, commes les gommes; 
d’autres tels que font les refines, qui 
nefedilfoluent aisément que dans des 
fubftances oleagineufes & fulphureu- 
fes, & d’autres enfin qui fe difloluent 
dans l’huile & dans l’eau, & qu’on 
A4 
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nomme pour ce fujet gommes refines5 
comme font le Camphre, le Maftic, 
la Myrrhe, leStorax, la Calamite, & 
autres. 

Les Animaux fournifient de la ma¬ 
tière pour un grand nombre de prépa¬ 
rations. 

I l y a des animaux parfaits, & 
d’autres qu’on appelle imparfaits ou 
infedcs. On appelle parfaits ceux dont 
les parties n’ont plus de mouvement 
fitoft qu’ elles font feparées du cœur. 
On appelle imparfaits ceux dont les 
parties fo meuvent encore quelque 
temps après qu’elles font feparées du 
cœur. 

Les Vns & les autres font divifez en 
ceux qui marchent, qui rampent, qui 
nagent, & qui volent. 

Les Divifions plus exaéles appar¬ 
tiennent à l’hifloiredes animaux, & il 
fuffit pour nôtre fujet de remarquer en 
eux deux fortes de fubftances, lçavoir 
les parties , & lesexcremens. Les par¬ 
ties font les chairs, les membranes, les 
os j les nerfs, les venes, les arteres, &c. 
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tes excremcns font les cornes , les 
ongles, les cheveux,l’urine, Jafiente 3 
&c. 

iilliiililiiiiliililliiiliilii 

C.HAP. III. 

Des differentes parties qui compofent cha-* 
que Mixte . 

E N Dilïblvant le Mixte par le feu l 
on découvre cinq differentes fub- 
ftances, le phlegme, l’elprit 5 le fouffre, 
le fel, & la terre morte. 

L a Liqueur inhpide qui fefèparant 
des autres parties du Mixte fe prefente 
en forme d’eau, eft ce qu on appelle 
phlegme. Cette fubftanceeft neccflaire 
dans la compofition du Mixte > pour 
reprimer l’adiv ité des efprits ; delà 
vient qu’ils agiffcnt avec plus de force 
lors qu’on les a feparez de. ce phlegme 
par la rediffeation. 

L’e s p r i t Eft la partie du Mixte la 
plus agiftante. 

A 5 
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L e Souffre ou l’huile eft la partie 
du Mixte la plus aisée à s’enflammer.. 
On dit ordinairement que c’eft le prin¬ 
cipe des odeurs , & ce qui unit le fel 
avec la terre & l’eprit. 

O n Homme Tel ce qui eftant feparê 
des autres parties du Mi,te, paroît 
blanc, fec,& friable, dont le pro¬ 
pre eft de fe refoudre à 1 humidité , & 
de fe congeler au froid, de donner au 
Mixte ce qu il a de confiftancej & de 
folidité, & de le preferver de pour¬ 
riture. On croit qu’il eft le principe 
des faveurs, qu’il donne la fécondité 
aux plantes, & aux animaux (prin¬ 
cipalement le fel nitre ) qu’il refifte à 
l’inflammation dufouflre, & quec’eft 
luy j qui eftant joint avec la partie la 
plus fubtile du Mixte, dilfout les corps 
durs ; c’eft de luy que les eaux fortes, 
& les autres difîblvans empruntent 
leur vertu. 

L a Terre eft le dernier des principes 
qui paroiflent après la diflolution du 
Mixte ,• elle eft poreufe dans le Mixte, 
elfe eft aftringente, elle donne la con- 
fiftance 
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fiftance avec le fel, eftant détrempée 
par le phlegme, l’efprit & leloufîre* 
Dans la terre quoyque fterile eft ren¬ 
fermé le fable, & dans le fable eft con¬ 
tenue la matière du verre, qui par 
l’a&ion du feu & avec l’ayde du Ici , 
eft fondue & réduite en Cette fubftance 
diaphane j qui eft la derniere refolu- 
tion du Mixte. 

CH AP. IV. 

Quelques confderattons fur ‘tes principes % 
& en general des moyens de 
les feparen 

C HS principes que nous venons 
d’expliquer fe trouvent dans tou¬ 
tes fortes de Mixtes, mais non pas tou¬ 
jours egalement, ny de la même fa¬ 
çon. Il y a des différences qui font 
communes aux trois principes aélifs 3 
fçavoir au fel, au foufîre, & au mer¬ 
cure & d’autres qui font particulier 
res à chacun. 
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Les Différences communes aux 
trois principes aétifs, font prifesi. de 
ce que chacun de ces principes eft dif¬ 
ferent dans chaque régné , par exem¬ 
ple le fel d’un minerai eft different du 
lèl d’un végétal. 2. de ce que ces prin¬ 
cipes font volatils ou fixes. 

Mais Pour bien entendre ce que 
veulent dire les Chymiftes par ces 
mots de volatil & de fixe. Il faut fça- 
voir qu’vn principe eft dit volatil ou 
fixe , dans un fens abfolu , ou dans yn 
fens relatif. 

V N Principe eft dit volatil en vn 
fens abfolu, lors qu’il s’envole du 
feu ; & il eft appellé fixe, lors qu’il 
foûtient fa violence ; & en ce fens il y 
a fort peu de principes qui foient fixes > 
on met pourtant en ce rang les fels 
fixes j les differentes cfpeces de chaux, 
l’or & le vérre. 

Dans Vn fens relatif vn principe 
eft dit volatil ou fixe par rapport, ou 
aux autres parties du Mixte d’où il a efté 
tiré, ou aux parties d’un autre Mixte. 

Si Vn principe eft dit volatil otl 



fixe par rapport aux autres parties du 
même Mixte, ou l’on compare des 
principes de même nature, par exem¬ 
ple deux differents fels d’un même 
Mixte ; ou des principes de differente 
nature, par exemple le fel& le fouf-* 
fre d’un même Mixte. 

Dans Le premier fens on die 
qu’un fel eft fixe & que l’autre eft 
volatil. Dans le fécond fens on dit 
que le mercure eft le principe le plus 
volatil du Mixtes 

S i Vous comparez! un principe 
avec celuy d’un autre Mixte, vous 
le pourrez appeller volatil ou fixe 
félon la fixité, ou la volatilité duprin- 
cipe avec qui vous le comparerez. 

Ainsi Le fel effentiel dés plantes 
où le nitre comparé auec le fel armo-* 
niac j ou avec le fel volatil de quelque 
animal, eft dit fixe, quoyque le com¬ 
parant auec les Akalis il foit volatils 
Ay ant Que de paffer aux diffe-» 
rences particulières de chaque pr in-» 
cipe, remarquez que les minéraux ont? 
leurs principes plus fixes que les vége- 
a s 
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taux ,• & entre les végétaux, les arbres 
dont le bois eft dur, plus que les au¬ 
tres qui font d'une fubftance moins 
foiide ; & dans ce s arbres encore, la 
racine & le tronc plus que les autres ' 
parties ; & derechef les végétaux plus 
que les animaux. La raifon de cela - 
eft que les animaux font le terme des l ' 
circulations de la nature, & que dans 
le régné végétal, les efprits minéraux 
ont fait vn degré de circulation par 
lequel ces principes fe volatilifent, & 
paflant des végétaux aux animaux, ils j 
deviennent encore plus volatils pour 
la même raifon. 

N E Croyez pas pourtant que les 
minéraux & les végétaux foient }en- 
tieremenc, privez des principes vola¬ 
tils, ni que les animaux foient pri¬ 
vez des principes fixes : car ce que 
nous venons de dire ne s’entend que 
par comparaifon des vns aux autres. 

Les Différences particulières de 
chaque principe aéfif font caufe des 
différences qui font entre les fels natu* 
rels les artificiels. 
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On Appelle fels naturels , ceux que 
la nature engendre 3 comme l’alun , 
le fel gemme, le vitriol, &c. 

Les Sels artificiels font des ouvra¬ 
ges de l’art comme leur nom le port^y 
& ils font Amples, comme le fel 
•*&-■> ou compofez, comme le fel ar- 
moniac. 

O N Divife les fels fimples en trois 
clalTes félon les diverfes operations 
qu’on employé pour les préparer ; les 
premiers font les lixiuiaux, les féconds 
les elfentiels, & les troifiémes les 
volatils. 

Les Sels lixiviaux font ainlî nom¬ 
mez j parce qu’ils font faits de la lefli- 
ve des cendres. Ils font volatils , ou 
fixes, les premiers fe tirent des cen¬ 
dres des animaux, & les derniers des 
cendres des végétaux. 

Les Sels efïentiels le tirent ordi¬ 
nairement de plufieurs végétaux qui 
en abondent, comme la berula, la co- 
chlearia, & le nafturtium 5 cc. 

^ On Tire les fels volatils des par¬ 
ties des animaux comme de leur fang ? 

B $ 
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de leur membranes , de leur cornes , 
du crâne , des ongles, de l’urine, dé ' 
la fiente. &c. 

L a Partie fulfureufe qu’on nomme 
huile, a aufïi plufieurs différences, félon | 
les differents moyens dont on fe fert 
pour la feparer. 

O N Séparé les huiles volatiles, 
qu’on nomme improprement effenccs, ■; 
par le refrigeratoire, où par le fer- ; 
pentin, ou par le bain vaporeux. 

On Tire ces huiles volatiles, des • 
herbes, comme de la Lauande, du 
Romarin, de la Sauge, ou des fe- 
mences, comme font celles d’Anis , 

& de Fenoüil, &c. ou des racines, 5 
'comme font celles d’Angelique, d’Im- 
peratoire &c. ou enfin de certains 
bois , comme du bois de rofes, &c. | 

O n Séparé par exprefïion l’huile 
de noix, & l’huile d’amandes, en pilant . 
ces fruits gras, & les mettant à la prefi 
fe. Il y a d’autres corps qui ne don- | 
nent pas fi facilement leur huile. Il 
faut les faire boüllir dans l’eau, l’huile 
nagera au deffus, & on la feparcra " 
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pour la faire épaifïïr au froid nomme 
font les bayes de laurier, & certaines 
moëlles, ou graiffes des animaux. 

On Tire parla cornue les huiles 
des gommes refines , écorces , raci¬ 
nes, feuilles, &c.£^ 

Mais Pour les feersnxes degayac, 
de Buis, de Chêne, de Genevre , on 
les tire ordinairement par defcente. 

Les Souffres des minéraux fe ti¬ 
rent la plû-partpar fubiimation, com¬ 
me les fleurs de Souffre , d’Antimoine, 
d'Orpiment , d’Arl’en.ic &c. ou par les 
lefliues. 

L’hv île De tartre par défaillaa- 
ce n’eft pas proprement v.ne huile, mais 
vn fel refout, la nature des Alxalis 
eftantde fe refoudre à l’humidité. 

L a Partie mercuriale des Mixtes 
fe tire ordinairement par la diflilla- 
tion, qui fe fait ou par afeenfion droite 
dans la cucurbite., & dans la veflîe 
oui à cofté par la retorte, ou enfin par 
defcente comme nous ayons déjà dit 
des huiles qu’on tire des bois. Les mer- 
cures des métaux ne fqnt pas mis en 
B 4 
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ce rang. La façon de les tirer deman 
de des operations particulières dont 
nous ne par Ions pas icy. 
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CH AP. V. 


3 Des moyens generaux de purifier les princi^ e$ 
apres les ahoir fèpare%\ 


C E Que l’on appelle efprît eft or¬ 
dinairement accompagné d’un 
phlegme, & de quelques fels acres. 5 
Pour l'avoir tout-à-fait pur & fans 
mélange, on employé la rectification, 
c’eft à dire qu’on reïterela diftillation 
pour feparer peu à peu vne partie du 
phlegme. 

O N Rectifie les efprits ou fans les 
mêler auec d’autres fubftances, ou les 
mêlant auec quelque terre tout-à fait 
privée de fon fel par les folutions & 
filtrations ; ce que l’on fait lors qu’ont 
veut dépouiller les efprits de leur 
phlegme, & de leur fel acre, parce que 
U terre retient l’vn & l'autre, tandis 
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que l’efprit monte feul. Sion diftilloit 
lesfels avec les efprits, il arriueroit 
qu’à cau e de l’affinité qu’ils ont en- 
tr’cux,les efprits Te joindroient fi étroi¬ 
tement avec les Tels, qu'on auroit de 
la peine à les feparer après. On peut 
neantmoins les dépoüiller de leur 
phlegme par le moyen d’un fel fixe. 

O VTR.E La rectification onfefert 
encore de la circulation, c’eft à dire 
qu’on met l'efprit déjà reCtifîé dans vn 
vaiffeaü circulatoire, pour emporter ce 
que la rectification avoit encore laifsé 
d’impur & de phlegmatique. 

Les Huiles ou parties fulfureufes, 
félon qu’elles font diverfement ex¬ 
traites, demandent aufli des purifica¬ 
tions differentes -, on fe contente de la 
rectification feule pour celles quoi! 
nomme dfences. 

Mais Pour les huiles qui fentent 
fempyreume , comme font celles qu’on 
tire par la retorte de plufieurs gom¬ 
mes, refines &c. & principalement cel¬ 
les qu’on tire des bois par defcente à 
caufe des fuyes qui font mêlées avec 
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ces huiles , on eft obligé de les reCth 
fier fur les fels Akalis , comme font le 
Tel de tartre, les coques des œufs cal¬ 
cinez, les os calcinez, le colcotar, le 
fel decrepité, &c. Ces fels retiennent 
le fel grollîer qui le trouve mêlé avec 
les huiles : mais cela ne le fait pas par 
vne feule rectification, il ia faut réi¬ 
térer, & après on peut encore les recti¬ 
fier fur de l’eau claire, ou fur de l’eau 
odoriférante, comme l’eau rofe. C’elt 
de cette façon qu’on clarifie l’huile de 
carabé. 

Les Sels font comme nous avons 
dit, ou lixiviaux, ou elfentiels , ou 
volatils. 

Les Deux premiers font feparez 
de leur terre par dilfolutions , filtrar 
tions , évaporations , & criftallifa- 
tions reîterées. 

Les Sels volatils qu’on tire des 
animaux ont toûjours une puanteur 
qu’ils ont contractée par le mélange 
de leur huile puante. On a fort travail¬ 
lé jufqua prefent pour trouver le 
moyen de les délivrer de cette pu an- 
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tcur j les uns les lubliment fur les eaux 
calcinées des mêmes animaux, les au¬ 
tres fubliment ce fel volatil diverfes 
fois fur le fel commun decrepité ; 
quelques vns le font digerer dans l’ef- 
prit de vin qu’ils font evaporer en'fuite,- 
il y en a enfin qui le fixent par le mo¬ 
yen de l’efprit de fel, & tâchent en 
fuite de le rendre derechef volatil le 
palfant fur le fel de tartre qui eftant 
vn fel Alïtaly, mortifie l’acidité de 
léfprit de fel par laquelle le fèl vo¬ 
latil avoit efbé fixé. 

CHAP. VI. 

De lit "réunion de ces principes fepare ^ 
& purifie 

N O vs Avons iufqu’icy expliqué 
en general les deux premières 
intentions de la Chymie, qui font de 
feparer, & de purifier les principes : il 
nous faut parler maintenant de la troi- 
fiéme & derniere intention t qui eft 
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de rejoindre ces mêmes principes ré¬ 
parez & purifiez. 

L’ a kt i s t e Donc fe propofe de 
réunir, ou deux de ces principes feu¬ 
lement ou tous les trois enfemble. Et 
ces principes font tirez, ou du même 
Mixte, ou de divers Mixtes, comme 
fi je prens le fel purifié d’un Mixte, 
l’efprit d’un autre Mixte, & l’huile 
d’un autre. 

Mais Quelque intention qu’ait 
l’artifte, il prend premièrement telle 
quantité qu’il luy pldit du fel purifié 
d’un Mixte pour fervir de fondement 
à la coagulation ; il la met dans un 
œuf à circuler, puis il verfe par delfus 
peu à peu de l’efprit bien purifié par 
diverfes re&ifîcations, & circulations ; 
il le fait enfuîte fixer au fourneau de 
lampe, jufqu’à ce que les efprits cir- 
culantsdans l’œuf, fe fixent enfin, & 
s’incorporent avec le fel; il ajoute en- 
fuite l’huile purifiée en faifant comme 
nous avons dit cy-delfus ; & lors il a un 
corps régénéré auquel quelques Phi- 
lolbphes donnent le nom de Baume, 
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& les autres de Clyffus , qui* contient 
par excellence toutes les vertus du 
Mixte. 
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SECTION SECONDE. 

Zkr operations de Chymie . 

Chapitre I. 

Des operations en general. 

L Es Operations de Chymie font 
en fi grand nombre qu’il eft pres¬ 
que impofiible de les réduire toutes 
aux deux efpeces generales de folu- 
tion & de coagulation s & quand on 
s’efForceroit de le faire, la peine qu’on 
y prendroit feroit inutiles car la re¬ 
cherche trop exa&e d’un ordre dans la 
divifioncaulelouvent delà confufion 
tk du defordre. le ne voudrois’pas non 
plus, pour éviter la peine de les ran¬ 
ger fous quelques clafîcs, les expliquer 
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félon l’ordre alphabétique; car outre 
que cét ordre ne donne aucune idée ge- 
nerale des operations, & qu'il oblige 
de redire fouvent la même chofe:iI 
favorifelaparelfe& la négligence, & 
fait qu’on n’apprend pas les définitions 
des operations une fois pour toutes, j 
mais qu’on à recours à ces explica-i ' j 
tiens dans le befoin. 

P o v R Eviter ces deux inconve- 
niens, je range toutes les operations 
fous trois claffes. 

Dans Lapremiere j’explique celles 
que l Artifte ne fait pas pour elles me- I 
mes, mais qui fervent le plus fouvent 
de préparations aux principales. 

Dans La fécondé je parleray des 
principales, & je les rangeray le plus 
nettement que je pourray foüs la folu- 
tion, la purification, & la coagu-* 
lation. 

E t Pour ne rien omettre de ce qui 
peut fervir à l’intelligence de ces ope¬ 
rations , je rappoteray en dernier lieu 
tous leurs effets. 
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CH AP. II. 

Des premières operations de chymie , ou de 
celles qui ferment le plus 
foulent dès préparations 
aux principales. 

C oncasser Eft brifer grofïle. 

rement un corps dans un mortier , 
fans le mettre en poudre;on concaflè 
ordinairement les bois, les racines &c. 

Broyer Eli pulverifei* & mettre 
un corps en poudre dans le mortier, 
ou fur le marbre< 

Limer Et racler font des opera¬ 
tions allez connues. On lime, & on 
racle les corps fort durs, & qu’on ne 
pourrait pas facilement broyer, ni met¬ 
tre en poudre. 

Tamiser Eft palier par le tamis 
ce qu’on a concafsé, broyé, pulvérisé, 
limé,, raclé, granulé, pour feparer 
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les plus petites parties d’avec les 

groflieres. 

Gn.ANVLER.Eft réduire un meta! 
en petits grains, le faifant fondre & 
le jettant tout fondu goûte à goûte 
dans de l’eau froide. 

D e c r e p i t e R Vn fel eft le calci* 
ner fans le fondre, jüfqu’à ce qu il ne 
pétillé plus, & qu’il devienne blanc. 

Laminer Eft réduire un métal 
en lamines déliées. 

Eteindre Eft mortifier le mer¬ 
cure,, & luy faire perdre fa fluidité, le 
mêlant & 1 incorporant peu à peu 
avec de la falive ou avec quelque 
autre corps. 

Faire Infufcr une matière eft la 
faire tremper dans quelque liqueur ; 
fi cette infufîon fe fait au foleil on 
la nomme Infolat ion. 

Macerer Eft la même operation* 
fi ce n’eft que dans l’infufion l’on garde 
la liqueur , au lieu que dans la mace» 
ration l’on a égard principalement à la 
matière qui trempe. { 
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L a Digeftion ne différé de l'infu- 
fion & de la macération ; qu’en ce 
qu’elle fe fait avec addition de quelque 
menftrue convenable ; dans un pél ican, 
ou dans quelque vaiffcau de rencon¬ 
tre bien luté, de peur que les efprits ne 
s’évaporent, & par le moyen d’une 
chaleur lente comme font celle du B.M. 
ou celle du B. V. ou bien celle du fu¬ 
mier j ou fient de cheval. Et outre 
cela la digeftion eft ordinairement 
plus longue que la macération. 

On Dit qu’un corps fe fermente 
lorfqu’il fe refout évidemment en luy 
même, qu’il fe rârefie, & fe pourrit. 

L A Fermentation eft differente de 
la digeftion, en ce qu’elle n’a pas befoin 
du feu, & qu’on n’employe que la 
chaleur naturelle aydée par la force du 
levain qu’on ajoûte quelque-fois s’il 
eft neeeflaife. 

O n Remarque ordinairement trois 
degrez dans la fermentation , le pre¬ 
mier eft la difiblütion, le fécond eft 
l’expulfion des parties groffieres & 
inutiles, le troifiéme eft l’affemblage 
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des parties de même nature. Ainfi dans 
la fermentation des viandes qui fêlait 
dans l’cftomach des animaux, x. les ali¬ 
ments fe dilfolvent, 2; leurs excre- 
ments fe feparent, 3. ces aliments 
diftouts & purifiez fe changent en un 
chil blanc comme du laid, qui paroît 
uniforme. 

Pvtrefaction Eftune refolu- 
tion totale d’un corps en fes principales 
parties avec un changement prelque 
de toutes fes qualitez fenfibles; elle 
eft causéepar la chaleur & l’humidité. 

Imbiber Eft faire boire peu à peu 
une humidité à quelque corps, l’en hu- 
medant de temps en temps 

ImpregNer Eft prefquela même 
chofe quefaire boire une liqueur, une 
humidité , ou une menftruë à un corps 
rare& fpongieux. 

O N Dit aufti imprégner une liqueur 
de la teinture de quelque corps,lors 
que par l’infufion ou par la digeftion , 
on la charge de cette teinture. 

Mais Parceque la plupart des 
operations que nous venons d’expli* 



De chymie. 29 

querj & un bon nombre de celles dont 
nous parlons dans la fuitc,fe font par le 
moyen d’une liqueur ou humidité, 
qu’on appelle quelquefois menftruë, 
& quelquefois diflblvant, il ne fera 
pas inutile d expliquer ces termes, 
affin de faire comprendre plus facile¬ 
ment les operations. 

Menstrve Donc eft un terme qui 
fe prend generalement par lcsChymi- 
ftes pour quelque liqueur que ce foit, 
capable de fe charger de quelque tein¬ 
ture ou qualité du Mixte i mais on le 
prend plus particuliérement pour ce 
qu’on appelle diflolvant, c’eft à dire 
pour une liqueur aiguisée par les ef- 
prits falez, par le moyen defqucls elle 
diflbutles corps qui ont de la conve¬ 
nance avec ces Tels , & détruit telle¬ 
ment l’aflemblage de leurs parties, 
que le corps difïout, ne paroît plus. 

Remarquez Que le mot de men- 
ftrué fe prend ordinairement pour, la 
liqueur dont on fe fert pour tirer la 
teinture des végétaux, & de quelques 
minéraux qui n’ont pas leurs parties û 
C z 
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ierrées ni fi étroitement unies s & que 
Je terme de difîolvant convient mieux 
aux elprits falez qui fervent à la diffo- 
lution des corps plus liez , plus durs, 
& plus folideSjComme font les métaux 
& quelques miner aux, neanmoins on 
confond quelque fois ces deux termes 
& on s en fert indifféremment. 

L a Différence des diffolvans de- 
pend de la diverfité des corps qui doi¬ 
vent eftre diffouts ; nous les réduirons 
pourtant à quelques claffes, affin que 
ceux qui commencent puiffent plus ai¬ 
sément choifir ceux qui feront conve¬ 
nables pour la dilTolution qu’ils vou¬ 
dront faire. 

N o v s M'examinerons pas icy s’il 
y peut avoir un diffolvant univerfel, 
c’eft à dire une menfti ué ou une liqueur 
qui puiffe diffoudre egalement tous les 
corps. Nous ne parlons que des diffol- 
vants ordinaires , que nous divifcrons 
en generaux & particuliers. 

r appelle Menftrüës ou diffol- 
Vants generaux ceux qui peuvent dif- 
foudre , non pas uniyerfellement tous 
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les Mixtes, mais plufieurs; au lieü que 
les difiolvants particuliers font defti- 
nezà la dilfoludon de quelque Mixte 
paiticulicr. 

Les Menftrues les plus ordinaires 
qui fervent à la diffolution de plufieurs 
Mixtes ', font l efprit de vin, l’efprit 
de la rosée, l’eau de pluye diftillée &c. 

I l Seroit impolfible de Ipecifier 
toutes les matières quilervent à la dif¬ 
folution de quelque Mixte particulier ; 
car cela dépend du choix de l’Artifte 
qui doit connoître celuy quieftleplus 
propre pour 1cm delfein : ainfi pour 
tirer l’extrait de la racine de l’eile- 
bore noir , les» uns employait l'eau 
de bourache, & les autres le fuc des 
pommes odorantes,ou l’efprit de vin. 

Les Menftrues ou difiolvants Am¬ 
ples, font ceux qui ne peuvent diflou- 
dre que quelque efpece de métal ou 
autre minerai, pareequ’ils font com- 
pofez d'une forte de fel qui fympathife 
mieux avec le corps qu’on veut dif- 
foudre. 

Po v r, Entendre cecy il fe faut fou* 
C } 





32 Pratique 

venir que la différence des diffolvants 
dépend de la diverfîté des corps que 
l’on veut difloudre. En effet l’or & l’an¬ 
timoine, fediflolvent facilement par 
une eau forte préparée auec le fel ar- 
moniac, ou avec le fel commun de- 
crépité, ou même avec l’efprit de fel 
de rosée. On appelle cette eau régalé, 
parce quelle diffout l’or, qui dans le 
langage des Chymiftes, eftle roy des 
métaux. 

L’argent, Le cuivre &c. fe dif- 
folvent par les eaux fortes communes, ' 
tel qu’eft l’efprit de nitre. 

L e Vif argent fe diffout par l’eau 
regale, ou par l’efprit de nitre. 

Les Perles, le coral, & quelques 
efpeces de pierres demandent des dif- 
folvants acides, tirez des minéraux , 
des végétaux, ou des animaux. 

On Tire des minéraux l’efprit de 
vitriol philofophique, l’acide de l’an¬ 
timoine , & celuy du fouffre. 

On Tire des’vegetaux l’efprit de 
vinaigre radical, l’acide de quelques 
bois fixes comme du buis, dü gayac, 
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du chêne , du cerifier, &c. ou de quel¬ 
ques fruits, comme du fuc, ou de l’é¬ 
corce des limons & des oranges. 

On Tire des animaux f efprit acide 
d’vrine préparé avec la chaux. 

L’eav Temperéede Bafile Valen¬ 
tin eft tirée du végétal mêlé avec le 
minerai; car cen’eft autre choie que 
l’efprit de Tel adoucy par le mélange de 
l’efprit de vin. L’efprit de vin ne 
peut pas difïbudre les pierres, ni beau¬ 
coup d’autres minéraux, s’il n’eft aigui¬ 
sé par quelques fels , c’eft pourquoy 
on a inventé plufieurs façons de î’im- 
pregner de divers fels, comme du fel 
armoniac, & du fel de tartre ; & pour 
lors on le nomme efprit <$e vin tartarisé 
& akalisé, parce qmif eft réuni à fon 
akali, &c. 

Les Mcnftruësoudiffolvantscom- 
pofez, font ainfi nommez parce qu’ils 
font préparez avec des fels de diffe¬ 
rente efpece, ou avec de certains fels 
qui font de nature ambiguë, & qui fe 
déterminent aisément for l’un ou for 
l’autre par l’ayde & l’adreffe de l’ar- 
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tifte. On en compofc avec le tartre, 
lefouffre,le nitre, & refprit de vin ; 
ou avec le miel, le nitre , le fel 
armoniac, & l’efprit de vin &c. 

Décantation Et decupelation 
font la même chofe , c’eft verfer par 
inclination une liqueur qui nage fur 
quelque matière. 

C o v L e r Eft une operation affez 
connue, on fait paffer la liqueur au tra¬ 
vers d’un drap , ou d’un linge , ou par 
vne chauffe d’hypocras. La filtration 
fe fait, ou par le moyen de quelques 
pièces de drap, qu’on moüille dans la 
liqueur, & qu’on fait pencher hors du 
vaiffeau, ou par le papier gris dans un 
entonnoir de verre. 

Faire Evaporer une liqueur eft 
enfeparerla partie la plus fubtilepar 
le moyen d’une chaleur convenable. 

E x h a l e r Se dit proprement des 
corps fecs , par exemple on fait ex¬ 
haler le mercure & le fouffre. 

Exprimer N’a pas befoin d'ex¬ 
plication, c’eft feparer l’humidité en 
preffant le corps qui le contient. 
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C.HAP. III. 

Des principales operations de la chymie. 

L A Chymie s’occupe fur toutes 
fortes de corps entant quils font 
compofez de differentes parties qui 
peuuent eftre feparées, purifiées, & 
enfuite reünies. Ainfî la folution 3 la 
purification, & la coagulation font les 
principales operations Chymiques au¬ 
quel!^ toutes les autres peuvent eftre 
rapportées. 

De la Solution . 

O N Appelle folution toute fepara- 
tion des parties qui compofent un 
corps. Si ces parties apres avoir per¬ 
du leur union demeurent mêlées & con¬ 
fondues enfemble en forme de poudre, 
de cendre, ou de chaux, cette folution 
s’appelle calcination; au lieu qu’on la 
nomme difïblution quand toutes les 
parties demeurent enfemble en forme 
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de liqueur. Siles parties font toutàfait 
feparées les unes des autres,les fubtiles 
d’avec les grolïieres , & qu’on garde 
les unes & les autres à part, c’eft ce 
qu’on appelle extradion. 

"Calcination Eft la redudion 
d’un corps en chaux, c'eft à dire 
en poudre impalpable ou AIkooI, par 
la force du feu. Ce feu peut eftre 
virtuel, ou aduel, d’où nailfent deux 
efpcces de calcination, corrofion, ou 
combuftion. 

Corrosion Eft une redudion 
des corps durs en chaux par des écrits 
corrofîfs. 

S i C’eft une corrofion d’un corps 
métallique battu en lamines déliées 
calciné par quelque fumée acre & cor* 
rofive, on la nomme fumigation. 

S I Cette redudion fe fait en mêlant 
le métal avec le vif-argent,on l’appelle 
amalgamation. 

Si Ayant diflout le métal dans 
quelque liqueur, on le fepare d’avec 
fon diiïolvant, ou par l’évaporation 
dudiflolvant, ou par un autre corps 



De Chymie. 37 

qui l’attire au fonds, ou par l’aflfufion 
de quelque liqueur qui le précipité en 
poudre, c’eft la précipitation. 

S i L’on fait couche fur couche du 
métal en lamines , & du corrofif en 
poudre, ou en forme de pafte, cette 
corrofîon eft dite fe faire par Ci¬ 
ment , cimentation , ou ftratifica- 
tion. 

Qv e Si on met le métal en poudre, 
& que l’ayant mêlé avec le minerai 
auflî mis en poudre, on les mette au 
feu de reverberc, c’eft une calcina¬ 
tion feche faite par mélange. 

L E Feu a&uel diffout les corps en 
les brûlant, & les reduifant en poudre. 
S’il agit fur les corps des végétaux 
ou des minéraux, fon aétion, ou plu- 
toftfa combuftion s’appelle incinéra¬ 
tion, & la poudre en laquelle il les 
réduit s’appelle cendre. 

S’i l Agit fur les corps durs & loli- 
des des minéraux, il ne les peut réduire 
en chaux que par la réverbération, 
c’eft à dire que la flamme n’entoure le 
creufet & ne fe reflcchiflè fur la matière. 
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l’ APPELLE Dilfolution une répa¬ 
ration des parties qui compofent un 
corps après laquelle ces parties demeu¬ 
rent liquides aumoins durant quelque 
temps. I’en remarque de trois fortes. 
La première eft la dilfolution des iels 
Akalis par deffaillance dans un lieu 
humide. La féconde eft la liquefadion 
de la graillej cire , beurre , poix, & 
autres corps gras. La troilïéme eft la 
fufîon des métaux & minéraux. 

Extraction Eft une efpece de foiu- 
tionpar laquelle on fepare entièrement 
les parties fubtiles d’avec les grof- 
lîeres, gardant les unes & les autres à 
part. Elle eft generale ou particulière. 

Dans L’extradion particulière on 
ha autre delfein que de tirer quelque 
teinture d’un corps, le faifant tremper 
dans quelque menftruë convenable. 

Dans L’extradion generale on 
prétend feparer toutes les parties d’un 
corps, & les avoir chacune à part. 

On L’appelle proprement Subli¬ 
mation fi la partie que l’on extrait 
monte en exhalaifon & s’attache au 
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haut du vaifleaufublimatoire ou alu- 
del en confiftance feche 3 ce qu’on nom¬ 
me fublimé ou fleurs. 

Si Au contraire cette partie extraite 
monte en vapeur , ou fe fepare en li¬ 
queur, c’efl: ce qu’on appelle diftilla- 
tion; qui peut eftre faite en trois fa¬ 
çons, ou par afcenfion, ou à cofté,ou 
par defcente. 

L a Première le fait par falambie 
ou par la veffie, & eft fort commune. - 

L a Seconde fe fait par la retente 
ou cornue au feu de cendre, de fable , 
ou de limaille. 

La troifiéme fe fait par ]e moyen 
de deux pots abbouchez l’un fur l'au¬ 
tre avec un crible de fer entre deux. 

De la Purification, 

^ ovr Purifier les efprits qu’on a 
extraits par la diftillation, on reïtere 
cette diftillation en rejettant les fèces 
ce qui s’appelle rectification. 

Mais Si on remet la liqueur ou Pef- 
prit qui a pafsé dans le récipient, fur 
les fêcesjqui fon demeurées dans le vàifi 
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leau diftillatoire, & qu’on les fafïç 
derechef diitiller , on fait une coho- 
bation. 

SI L’on dilpofc le vaifleau di- 
fUllatoire, en forte que la vapeur 
qui monte par la force du feu, retombe 
en liqueur iur la matière grofliere & pe- 
fante qui demeure aufonds du vaiifeau, 
c’eft la circulation } qui à raifon de la 
fin pour laquelle on la fait, prend aufïi 
quelque foislenom de digeftion. 

Par Cette diftiilation on fixe les 
corps volatils , & on rend les fixes vo¬ 
latils. 

E x Alt er Eft augmenter la vertu 
d’un corps par diverïes alterations. 

O N Edulcore les poudres qu’on a 
difloutes & précipitées , en les lavant 
fou vent avec de l’eau tiede ou un peu 
chaude. 

De la Coagulation . 

Coagvler Generalement par¬ 
lant le dit de tous les corps qui perdent 
leur fluidité. 

Cette Coagulation fe fait en trois 
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maniérés, ou fans mélange, oafkjnzS- 
avec detra&ibnou par mélange. Les 
fels & les métaux qu’on a fait fondre à 
un feu violent fe congèlent d’eux mê¬ 
mes fans mélange ni detra&ion, dés- 
qu ’on les retire du feu. 

C’est Aulïi de cette façon que fe 
fait la vitrification après avoir fait 
fondre les chaux & les cendres. On 
réduit en gelée les decoâions vifqueu- 
fes des parties des animaux ou des vé¬ 
gétaux, faifant evaporer une partie de 
la liqueur, & lardant congeler lerefte 
au froid. 

O N Criftallife les fels difiouts des 
métaux, faifant évaporer l’humidité 
fuperflué du dilfplvançfur un petit feu, 

& mettant après le refie au froid pour 
fe congeler en criftaux;. 

S 1 L’on prend, les çriftaux de quel¬ 
que métal, & qu’on les fafîè derechef 
boüillirlur le feu.onen fait un cauftiqué 
ou pierre infernale, & cette operation 
s appelle lapidifier. 

S 1 Par un feu violent & avec l’aide 
des fels reduétifs on fepare de la chaux 




4* Pratique 

d’un métal les Tels qui le tiennent en 
confiftanee de poudre,on réduit le mé¬ 
tal dans fa première forme. 

A Cette operation fe peut aulfi ra- 
porter la revivification du mercure. 
La troifiéme maniéré de coaguler fe 
fait en mettant un corps avec un autre 
corps. 

Ainsi On fixe & on recorporife 
les elprits les remettant fur les corps 
dont ils ont efté extraits ou fur d’au^ 
très. 

C’ e s t De la forte qu’on fait l’im- 
bibition mêlant peu à peu quelques 
goûtes d’une liqueur fur un corps fixe, 
& la faifant boire à ce corps. 

S i C eft une liqueur huileufe qu’on 
répande fur un corps fec & folide, cela 
s’appelle incération. 

O N Fixe de la même façon les ef- 
prits, en les faifant circuler durant un 
fort long-temps fur leurs fels. 

C H A P» 
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CHAP. IV. 

fj'ets de ces operations du des ou - 
l/rages qui en refultint • 

o v s Commencerons par les 



IN corps folides, & après nous ex¬ 
pliquerons les corps liquides. 

O N Donne le nom de poudre aux 
corps qui font diyifezen très-petites 
parties. 

Alkôol Eft une poudre trés-fub- 
tile & impalpable. La poudre dans la¬ 
quelle on réduit un minerai par la vio* 
lance du feu, s’appelle chaux ; on luy 
donne le nom dcfafrân ou crocus, fi 
elle eft de couleur tirant fur le j-iune. 
La poudre dans laquelle ou réduit les 
végétaux & les animaux par la vio¬ 
lence du feu,s’appelle cendre. Il y a de 
certains corps dont les poudres s’ap¬ 
pellent des préparez, comme la corne 
de cerf préparée, U piérféd’aztif 
parée &c. 
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On En fait iren.e destfoçhifques, 
.les incorporant avec de 1 eau un peu 
goinmeuiè. 

S i Cette poudre eft-preparée par 
folution & .précipitation , on l’appelle 
magiftere , & quelquefois précipité.; 
On donne aufïï le nom de magiftere, 
aux .refines, ou aux extraits refineux 
précipitez comme font le magiftere 
de feamonée , de jalap &c. 

O N Peutraporter à cecy les fécules, 
c’eft à dire certaines poudres qui s’a r 
fraiftent d’elles mêmes dans les lues de 
quelques v egetaux après leur expref- 
fton, comme font les fécules de bri- 
.oine. 

Les. Fleurs au contraire , & les fu- 
blimez font les plus fubtiles parties 
des corps 3 qui s’attachent, au haut du 
vailfeau fublimatoire ; comme les ! 
fleurs d’antimoine, de fouffre , de 
benjoin &c. 

Si Vn fouffre fe fublime avec le mer¬ 
cure on l’appelle cinabre, comme le 
cinabre commun, & le cinabre 
d’antimoine. 
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Les Sels qu’on extrait des corps 
font les mêmes que ceux dont on a par¬ 
lé dans le chapitre des principes. 

Les Eaux font des liqueurs qui fe 
tirent du Mixte par diftillation. 

S1 Elles font fort fpiritueufes & de» 
phlegmées, on les appelle efprits. 
L’efprit de vin fort rectifié , s’appelle 
atepol de vin. 

VN Efprit alxalisé eft un efprit em¬ 
preint du fel alxali de fon: Mixte par 
circulation, ou cohobation. On luy 
donne quelquefois le nom d’eifence. 
Quelquefois par elfence on entend im¬ 
proprement les teintures, & les huiles 
aromatiques. 

Mais Proprement elfence eft la 
partie balfamique d’un corps feparé 
des parties craffes. 

S1 Cette elfence eft tirée par expref- 
fion, onia nomme fuc ; & des lues, 
ou des décodions vifqueufes & gluan¬ 
tes, il s’en fait des gelées. 

S1 Elle eft tirée par infufion dans 
quelque menftruë, c’eft une teinture 
qu’on appelle élixir lorfqu’elle eft fort 
D 1 
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fubtile & pleine d’efprit Et fi la ma¬ 
tière fe fermente dans cette menftruë, 
l’eiprit qu on en tirera fera une quin- 
teflence. 

Q.v e Si ayant tiré la teinture, vous 
faites évaporer peu à peu la menftruë, 
en forte quelle devienne épaifle & glu 
ante, c’eft un extrait. 

Qvand Vn fel, fereloutà l’hu¬ 
midité de l’air, on rappelle liqueur ou 
huile faite par deffaillance, 

Bavme Se prend, ou générale¬ 
ment pour tout ce qui a la vertu de re- 
fifter à la pourritures ou pour la liqueur 
qui diftille naturellement de l’arbre 
qui porte ce nom j ou pour unecon> 
pofition vulnéraire, faite en forme d’on¬ 
guent j ou même pour quelques corp? 
imbus des huiles aromatiques; ainfi 
on dit Baume de canelle, de gerofle 
&c. 
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T lundis des Vaijfeaux. 

1 Verre feparatoire 

2 Cornet de fer 

3 Gemeaux 

4 Alambic 

5 Cornue ou retorte 

6 Récipient ou balon dont l’ouverturfe 
cft un peu renversée. 

7 Vaifleau feparatoire 

8 Entonnoir de verre 

9 Pélican 

10 Vaifleau évaporatoire. 

11 Rond ou culot, de terre ou de brique 

12 Terrine non plombée , pour mettre 
le fable ou les cendres. 

1 3 écüelledeterre. 

14 Terrine plombée. 

15 Oeuf philofophique 

16 Chappe aveugle. 

17 Creufet 

18 Cucurbite de verre. 

1 9 Matrasrondpar lebas» 



20 Matras à fond, 1 plati 

21 Lingotiere 

22 Vaifleau de verre pour laver & dul« 
cifierles précipitez. 

23 Chappe dont l’embouchure eft étroi¬ 
te, & qui fert à la cucurbite à long col. 

24 Cucurbite à long col. 

25 Pincettes. 

2 6 Crochet de fer 
2% Trois aludels. 

28 Matras fermé par pm vaifleau de 
rencontre 

2 9 Vaifleau circulatoire. 

30 Mortier de verre avec fon pilon 

31 Matras à long col couvert de fa chap! 
pe aveugle, pour renifler le fel volatil 
des animaux. 

32 Entonnoir à longue queue. 

33 Cornue avec trois bâtons à deux 
becs & un récipient 

34 Cornuë de terre ouverte par defliis^ 
pour faire les projetions 
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SECTfbN TROISIEME 

Des Infiniment s de Chymie, 
Chapitre I. 

De ces Injlrumehts èrt général. 

A 

P O v r Faire les operations que 
nous venons d'expliquer,il fautne- 
ceffairetnênt fe fervir de quelques in- 
ftruments, dont nous ferons iey le dé¬ 
nombrement» 

Ces Inftrüments font adifs ou paf- 
fifs, les paffifs fervent à gouverner, 
contenir, & difpoferles ad ifs. Les in-' 
ftruments ad ifs font les mcnftruës & 
le feu. Notas avons parlé desmenftruës 
dans le chapitre fécond de la fedion 
precedente ; il nous refte à parler du 
feu, qui eft (i necefïaire à la Chymie , 
qu’elle en a pr is le nom de pyrotechnië, 
c'eft à dire Fart de gouverner le feu. 
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No v s Parlerons des degrez du feu, 
après avoir parlé des vaiffeaux & des 
fourneaux qui font les inftruments paf- 
fîfs & d’où dépendent en partie les 
differents degrez du feu. 

•Sf* -S&3- -£&!■ sè* *3» ; &83 ; -K» -e***®; -KM' ÉS* 

C H A P. II. 

■ # 

Des Vaiffeaux. 

L E s, Vaiffeaux font ncceffaires, ou 
pour contenir immédiatement la 
matière fur laquelle le feu doit agir; 
ou pour modérer l’aélion du feu. 

Il Seroit bien difficile de donner 
une connoiffance particulière de tou* 
tes les efpeces de vaiffeaux dont on fe 
fert dans la Chymie; ils fofît en trop 
grand nombre , & tous differents félon 
l’intention de ceux qui s’en veulent 
fervirnous nous contenterons de par¬ 
ler des pr incipaux, c’êft à dire de ceux 
qui font neceffaires pour faire toutes 
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les operations que nous enfeignerons 
dans ce traité, afin qu'il ne manquerien 
à la perfection. 

L e s Vaifïeaux fefont de differente 
matière; iis font ordinairement de 
verre, deterre, de cuiure, détain, 
de fer, &c. 

L es Vaiffeaux qui contiennent me. 
diatement la matière, & quon rem¬ 
plit d’eau , de cendres, de Table , de 
limaille &c. font .de terre, de fer, ou 
de cuiure. Comme font ceux qui fer¬ 
vent au B. M. au B. de cendre, de fa¬ 
ble &c. 

C e v x Qui contiennent immédia¬ 
tement lamatiere font le plus fouvent 
de verre, comme les cireur bit es, les a- 
lambics, les cornues ,. ou retortes, les 
matrâs, les pélicans, les vaiffeaux 
de rencontre ; il font quelquefois de 
terre, de fer,d’étâin &c..quelquefois ils 
font de cuiure, comme la veflîe dè 
cuiure avec Ion refrigeratoire , pour 
la diftillation des efprits volatil s des 
végétaux, le B. V. & le ferpentin pour 
faire l’efprit de vin. ■ - 

D 4 
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L a Forme des vaiffeaux eft diffe¬ 
rente félon la diverfité ( des operations 
que l’on veut faire. 

P o v r La corrofion par fumigation, 
amalgamation, & commixtion , com- 
buftion, vitrification , fufion , On n’a 
befoin que des creufets , des culotes, 
des pots de terre, & des cornets de 
fer. 

L a Sublimation demande des vaif 
féaux fublimatoires, ou des aludels. 

O N Faitladiftillation par afcenfion 
dans des courges de verre couvertes 
de leur chapiteau ou alambic , auquel 
©n : adapte un récipient auffi de verre; 
Et cela au feu de fable, de cendre, 
&c. ou au bain marie ou au bain va¬ 
poreux. 

O N diftille auffi les huilés, & les 
efpr its des végétaux par une veffîe de 
cuiure avec fon refrigeratoire, par le 
bain vaporeux, & par le ferpentin. 

% A Diflillation oblique fe fait par 
lacornuë lutéeou non lutée. 

h a Djftillatiompar defcente fe fait 
parle moyen de deux "pots abouchez 


De Chymie. Jï 

enfcmble de la maniéré que nous le 
montrerons dans fon lieu. 

P o v R La rectification des eaux de 
pluye qu de la rosée, on fe fert de plu- 
fieurs bâtons à deux becs, que l’on peut 
voir dans la table. 

L a. Circulation fe fait, ou dans un 
pélican,ou dans un vaiflfeau de rencon¬ 
tre, qui n’eft autre chofe, qu’un matras 
qui entre dans un autre matras infe¬ 
rieur ; ou dans les gemeaux, qui font 
deux alambis qui diftillent mutuelle-* 
ment l’un dans l’autre. 

Les Vaiiîèaux évaporatoires font 
de verre, ou de terre vemilsée. 

ssæaaurosmsssst 

CHAP. III. 

Des Fourneaux’. 

C O m me il a efté necelfaire démé¬ 
nager diversement le feu , felon 
que la matière fur laquelle on travaille 
efcplus ou moins; folide, il a fallu auf- 
fi inventer divers moyens pour le gou- 
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vernerfélon la volonté - de l’artifte 
& la diverfité des operations. Pour, 
cét effet on a inventé plusieurs efpeces 
de Fourneaux , tant pour la neceffité, 
que pour la commodité. 

Ces Fourneaux font differents, fev 
Ion les diuersiifages aux quels ils font 
deftinez. +■ 

P o v r. Ouvrir les corps les plus fo- 
lides, on a inventé les Fourneaux de 
reverbere/où la flamme fe réfléchit, & 
circule continüellement fur les corps. 
Il y en a de deux fortes, ün qui eft 
ouvert & qui fert aux calcinations , 
l’autre qui eft fermé& qui fert pour 
la diftillation des efprits falez , ou 
autres fubftances qui ne fe detachâit 
que par une-chaleur affez violente. 

L e Fourneau de fonte , ou le Four¬ 
neau à vent fert aux . fontes métalli¬ 
ques & minérales, aux vitrifications 
& aux régulés. 

Le Fourneau à grille fertàplufieurs 
operations communes j comme font 
les diftillations à feu ouvert, au fable, 
aux cendres. 
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O N Fait desFourneaux particuliers 
pour la veffie , poüifc le bain marie, & 
pour le bain vaporeux. 

O N Peut auffi diyiferles Fourneaux 
en fimples & en compofez. Les compo- 
fez font ceux qu'on bâtit pour faire 
en même temps diverfes operations, 
comme eft l’Athanor ou Fourneau de 
Pareffe. Les fimples font ceux où l’on 
ne fait en même temps qu’une opera¬ 
tion. II y a des Fourneaux fixes, & des 
Fourneaux portatifs. 

O N Confidere trois parties dans la 
plû-part des Fourneaux, la priibn, le 
foyer, & le cendrier. 

L a Prifon eft le plus haut étage 
du Fourneau, où fon enferme les vaif- 
feaux qui contiennent la matière, & 
où ils font loûtehus fur dés barreaux 
de fer qui traverfetit, 

L e Foyer eft l’endroit où l’on met 
le feu. 

Le Cendrier eft la plus baffe partie 
du Fourneau, qui fert à recevoir les 
cendres qui tombent de la grille. 

P o v R Augmenter ou diminuer le 
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feu, outre la Porte du cendrier & 
celle du foyer , on fait encore en 
la plus haute partie du Fourneau des 
ouvertures qui fervent à gouverner le 
feU, & qu’on nomme regiftres. 

Si On les ouvre^e feu prend de l’air, 
& s’augmente ; & au contraire fi on les 
ferme, il fe fuflfoque, & diminue. 

La Forme particulière de chaque 
Fourneau fc verra dans les figures 
fuivantes. 

L a Matière des Fourneaux efi: la 
même que celle dont on le fert pour 
luter les vaiffeaux; c’eft pourquoy pour 
ne pas repeter la même chofe, nous en 
parlerons dans le chapitre fuivant. 



CH AP. IV. 


Des Lutations tant des Fourneaux que des 
Vaijjeaux. 

P REMIEREMENT Pour faire un 
Lut pour^ luter les cornues lors 
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qu’on dîftille les eaux fortes, 8 c qui 
pourra auffi fervir de matière aux 
fourneaux. 

O N Prend vne partie d’argile , on 
la fait fecher au foleil, ou au feu, 
on la met en poudre , & on la mêle 
avec une partie de mâchefer, une par- 
tie de fable, ou une partie des foces de 
l’eau forte ,• on mêle bien ces matières 
& on y ajoûte une bonne quantité de 
fiente de cheval, ou de bourre bien 
déliée; on paîtrit le tout auec de 
l’eau, & on le met en uneconfiftan- 
ce ny trop molle ; ny trop dure,. & qui 
n’adhere pas trop aux mains , car s’il 
eftoit trop gras, il y faudrait ajouter 
encore du mâchefer, d’autant que le 
Lut maigre vaut mieux que le gras. 

Cfi Luteftafïèzbon pour les dift di¬ 
lations des efprits de nitre, de fol ar- 
moniac, de fol commun, & de beau¬ 
coup d’autres fèmfelabjes ©.pirations, 
qui s’achèvent dans douze ou quinze 
heures ; mais il n’eft pas affez fort, pou» 
refifter à k violence du fou >. quand oa 
veut foire Limite de yttrfol, parce 
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qu’il faut que les cornues foûtiennent 
le feu de reverbere pendant cinq ou(ix- 
jours. Yoicy celuy dont je n e fers. 

Ie Prens de l’argile dont qii fait les 
creufets,quieft la plus aftrinàènte qu’¬ 
on puilfe trouver , on connoïf fa bonté, 
en faifant une pet ite boule de là grofléur 
d’une petite orange qu’on fait rougir 
dans un feu violent, & on la plonge 
toute rouge dans de l’eau ; fi elle de¬ 
meure ronde, c’eft une marque qu’elle 
elt fort bonne ,• mais fi elle perd fa for¬ 
me, elle n’cft pas bonne pour cét ufage- 
je pille cette terre, & je la réduis en 
poudre, la mêlant avec le double de 
pièces de creufctsqui ayent déjà fervy, 

6 que je mets en poudre allez grolfiere, 
j’en fais une pâte avec de l’eau, & j’en 
lute mes cornues de 1 epailfeur d’un de- 
my-travers de doigt: je les fais fecher à 
l’ombre pendant quinze jours ou trois 
fcmaines-& eftant bien fechées,je m’en 
lers. Elles refiftent au feu pour le moins 
un mois fans fe calfer , pourueu qu’on 
modéré le feu au commencement. 

Secondement' On peut juter 


les ereufets quand on veut vitrifier 
des Tels, des métaux ou des minéraux. 

•*. O N. Fait vn autre lutquin eft gue- 
remoins bon que le precedent. 

On Prend une partie d’argile, une 
partie de verre pillé, une partie de 
cailloux calcinez, une partie de col- 
cotar, & une partie déminé deplomb > 
toutes çes chofes eftant mifes en poudre 
& bien mêlées, on les paitrit avec 
de l'eau ialée, y ajoutant de la bour¬ 
re pour les lier enfemble ; on en lute 
les çreufets ou les cornues qui doi¬ 
vent demeurer longtemps au feu; mais 
remarquez qu’il arrive quelquefois 
que voulant vitrifier le fel de tartre, 
ce lut ne fuffit pas, car le fel de tar¬ 
tre ne laiffe pas depenetrerle creufet. 
Il faut donc alors ayant fajt rougir le 
creufet au feu, mettre du verre pillé 
grolîîercment, & le faire fondre ,• eff- 
ant-bien fonduon le remüera avec une 
verge de fer pour le faire prendre tout 
au tour du creufet ; mais fitoft que 
cette fufion de verre fera faite, il 
faut mettre dans le creufet les fels, ou 
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ce que l'on voudra v itrifier s car fi on 
attendoit que le creufet fuft refroidi, 
on auroit travaillé en vain d’au¬ 
tant que le verre fe fepare des parois 
du creufet fitoft qu il fent le froid. 

V o v s Pourrez faire un autre lue 
pour les vitrifications. Prenez des 
blancs d’oeufs battez les bienenfemble 
dans un plat, ajoutez y du lait detithy- 
maloude figuier , laiflez les ralfeoir/ 
tout fe convertira en eau, que vous mê¬ 
lerez avec de l’alun de plume mis en 
poudre fort fubtile , & vous en ferez 
un lut, dont vous frotterez le dedans 
de voftre creufet de l’efpaiffeur d’un 
écu blanc > plus ce lut demeurera au 
feu, & plus il deviendra fortjufques là 
quefileereufetvenoità fe fondre, ce 
lut feul foûtiendroit le métal , ou la 
vitrification des fels. 

P o v R Fermer les jointures des 
vaiffeaux il faut faire le lut avec de 
l’argile feulement, & de la fiente de 
cheval, parties égales» car fi le lut eft 
fort, on a après beaucoup de peine à le 
ramolir par le moyen de l’eau >■ au cou- 
traire 
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traire celuy cy fe ramolit fort facile¬ 
ment. 

Lors Qu'on veut fbparer .les di- 
verfcs fubftances comme le phlegme , 
l efprit & l’huile , je n,e trouve poinjt 
dé lut plus propre pour joindre les vaif* 
féaux que celuy cy. 

O N Prend des cendres quiopt fer- 
yy pour la lefljyejon^es détrempe avec 
de l’eau jufqu’à une confiftance pro¬ 
pre pour les pouvoir faire tenir contre 
le verre,'on applique ce ipêlange aug: 
jointures , & auffi tort apres on m.cÿ 
par defius des cendres feches .tamisées, 
ce lut fe feche d’abord, & outre cela on 
n’a point de-peine de feparer le réci¬ 
pient de la cornue quand on y cur. 

V o IG y Vn autre lut pour les join¬ 
tures des va idéaux <)e rencontre, & 
des cpcurbites avec l’alapibi.c , quan<| 
on difiill.e au feu de cendres, au tain 
marie & au feu de lampe on prend de 
la farine bien tamisée qu’on detrempe 
avec de l’eau , & qu’on applique fur 
du papier l’orfqp’op s’ e P veut fervir. 
Un y a ni gomme, ni veine ( bien qu- 
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eilenefoient pas â méprifer)qui foit 
meilleureque cette coile de farine. 

PoyR Luter les fentes des vaif- 
feaux de verre dont on fe itrt après 
fans danger. Prenez quelques blans 
d’œufs 3 les battez long-temps dans un 
plat, ajoûtez y du lait de tithymal 
Ou de figuier , ! le laiffant repofer quel¬ 
que efpace de temps tout fe réduira en 
eau , ajoûtez y de la chaux vive en 
poudre avec un peu de fable bien délié, 
ayez vôtre linge preft, & l’appliquez 
en même temps fiir ) a fente du vaideau. 
Mais remarquez que dés que vous a- 
vezmêléla chaux vive avec le blanc 
d’oeuf;, il en faut faire l’application le 
plus promptement qu’il fe peut, & 
qu'il ne faut pas que ce mélange foit 
épais , autrement il s’endurcit d’abord, 
&nefepeutpas attacher aux vaifîeaux. 

P o V R Luter les jointuresjdes alam¬ 
bics on peut encore le fervir de ce lut. 
Prenez de la gomme quelle quelle foit, 
faites la dilfoudre'dans de l’efprit de 
vinaigre dans une retorte, ou dans un 
pot plombé , faites ;enfuite^évaporer 
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le tout en confiftance de colle que vous 
garderez dans un vailfeau bouché 
elle fe conlervera plus d’un an fans fe 
lécher> quand vous voudrez vous en 
Servir vous l’étendrez fur le papier, ou 
fur le linge que vous appliquerez aux 
jointures des vailfeaux. 

-s®* «g» -tm- t&t <&f s®* sm- 

•Ü3- ki- ki =&* i$ «É* -SS*- eéit && 

CHAP. VI. 

Des Degreç^ du Feu. 

I L Paroît parce que nous avons déjà 
dit des vailfeaux , des fourneaux, 
& de leurs différences , que le Feu fe 
peutregler, & modérer fort diverfe- 
ment félon l’intention de l’artifte >• en 
forte qu’il n’échauffe la matière qu’au-» 
tant & fi fortement qu’on voudra: 
mais pour le faire mieux comprendre 
je m’en vay déduire tous ces divers 
moyens , commençant par le degré de 
la chaleur le plus doux & le plus 
modéré. 


Ei 





É2 Pratique 

C'E s t La chaleur du bain vapo¬ 
reux, quiie -fait en difpOiant -le vaif- 
beau qui contient la matière, en forte 
-qu’il reçoive par dehors la vapeur chau¬ 
de de 1 eau qu’on Lait chauffer ou boiiih 
lir dans unc chaudierc-h l’on:plonge le 
vaifleau où eft la matière , dans l’eau 
chaude ou dans l’eau boüillante , c’eft 
le bain marie , dont la chaleur, com¬ 
me vous pouvez juger-, doit cftre un 
peu plus forte., que celle du bain va¬ 
poreux. 

P l v s Les matières font feches & 
folides, plus leur chaleur eft acre, for¬ 
te, & aéti-ve ; c’eft pour cela que coin- i 
inunément 'après le bain marie on par- i 
le du bain decendres,après eeluy-cy,du 
bain de fable , & apres le bain de fa¬ 
ble , deceluy de limaille. On les ap- - 
pelle bains improprement, & feule- 
ment pareeque comme dans le vérita¬ 
ble bain., -on met le v aifïcau qui con¬ 
tient la matière dans l’eau chaude ou 
bouillante, ainfi quand la matière ’de- 
mandeune plus -forte chaleur ,©n en fe- 
velit à moitié le meme vailfea-u dans 
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les cendres, le.fable, ou la limaille de 
fer, dont on 3. remply un plat ou une 
terrine q,u’on met immédiatement fur 
le fourneau. 

O v x R..E Le bain marie & le bain 
vaporeux, je mefcrs- pour les. memes 
operation^d'un, fourneau que Rappelle 
bain fec, dont on vera la figure dans 
une des. tables, fi on réglé bien le feu 
par le moyen des regiftrcs,on peut faire 
avec ce fourneau toutes les digeftions, 
diftillations, & autres préparations 
qui demanderaient la chaleur de la va¬ 
peur du bain marie » des cendres, & 
du fable. Ceux qui prendront la peine 
de conftruire ce fourneau comme jq 
l’ay décrit, & de s’en fervir quelque 
temps, ençonnoîtrontfutilité. 

Qvand On a befoin d’une cha¬ 
leur plus violente, on lyte les cornues, 
& on les difpofe dans te fourneau , [en 
forte que le feu les touche immédiate¬ 
ment ; on ferme le fourneau par delfus, 
& c’eft ce qu’on appelle feu derever- 
bere clos. Car le feu de reverberc ou¬ 
vert, qui fort pour lejs calcinations i| 
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fe fait par le moyen de la flamc qui for¬ 
çant du fourneau avec impetuolîté'agit 
immédiatement fur la matieie & la 
calcine. 

L e Dernier Feu & le plus violent 
de tous eft le feu de fufion, qui fe fait 
dans un fourneau à vent, ou fourneau 
de fonte. 

Mais Parce que chacun de ces mo¬ 
yens de regler le Feu peut donner une 
chaleur plus ou moins forte, fuivant 
que l’on augmente ou que l’on diminue 
le Feu, & que dans le bain fec on peut 
donner quatre ou cinq differents de- 
grez de chaleur, il faut en cecy com¬ 
me en toute autre chofe, que l’exercice 
nous rende maîtres , & nous enfeigne 
qu’elle eft la chaleur du premier;, du 2. 
du 3. ou du 4. dcgré,& ainfi des autres; 
car on ne fçauroit jamais en donner un 
réglé ni une meftire bien exafte. 

Tovtespoïs Pour en donner quelque 
connoiffance nous prendrons pour ex¬ 
emple la diftillation de l’eau forte, 
où nous pouvons avoir égard à trois 
ehofes. 1. à l’intervalle qui eft entre la 
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chûte de deux goûtes, ou le temps 
qu une goûte eft à tomber après que 
l’autre eft tombée. 2. à la couleur du 
récipient. 3. à la chaleur du même ré¬ 
cipient. 

Qj a N t Au premier moyen de re- 
connoitre ces degrez, on remarquera 
qu’au premier degré ( qui eft lorfque 
le phlegtne fort ) les goûtes tomberont 
les unes après les autres dans un efpace 
de temps afl’ez confiderable , tel qu’eft 
cclu/ qu on employé à compter depuis 
1. jufqua 60. mais au lccond degré, 
les goûtes tomberont un peu plus vite,, 
comme dans le temps qu’on employé 
à compter depuis un jufqua dix, au 
troifiéme degré, d’autant que tout le 
phlegme eft forty & que les efprits for- 
tent en abondance , les goûtes font 
derechef fort diftantes ,• mais beaucoup 
plus au 4. degré, à caufede la multi¬ 
tude des vapeurs, & des efprits qui 
rempliflent & colorent le récipient, & 
& qui empêehent qu’on ne yoye les 
goûtes. 

Qv a NT à la chaleur du récipient 
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elle ne change point dans le premier 
degré. Dans le fécond à caufe de la 
première fortie dé efprifs, qui font en 
petite quantité & fort débiles, le ré¬ 
cipient paroît tant foit peu de côuléur 
citrine. Dans lé troisième il devient 
rbügë, mais pourtant on voit au tra¬ 
vers tomber les goûtes. Mais dans le 
4. à caufe de l’abondance des efprits, 
il dévient rouge & brun, tellement 
qu’on ne peut pas voir au travers, celâ 
arrive quand on diftille l’elprit de ni- 
trë, triais fi ë’ëftoit l’ëlprit de vitriol, 
ou de fël commun, lés efprits feroient 
blancs. 

E N Dernier,lieu pour là chaleur dû 
rêfcijfient, dans Iè premier degré ellè 
eft fétbblablè à noftre chaièüt natu¬ 
relle , âü {ecohd elle eft un péri pliis 
fehfiblé, au troifiémeelle brûlé ün peii 
la riiâih, triais au quatrième elle eft 
iÜÎiipportablé. 

O tï Connoît quand l’operation èft 
achevée , lorlqué le récipient s’éclair¬ 
cit & fe refroidit. 
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LIVRE II- 

<^1 'in^Muyc Ujtsax^:. 

O H a donné dans la prémiere par¬ 
tie quelques idées generalles 
qn’oü â ctuës neceflaires pour enten¬ 
dre les préparations particulières dont 
on doit parler dans les trois autres 
parties j o fl décrira dans celle-cy les 
principales préparations des minéraux 
c’eft a dire des metaux 3 des deriiy mi¬ 
néraux ou marcaflf tes 5 & des pierres» 

Les Métaux Ibitt des minéraux 
fUflblès 8 t malléables. On les divife 
en parfaits comme font l’or & l'argent, 

& eu imparfaits tels que font le cuiure, 
le fer 3 l’étain & le plomb. 

L’ba Eft appelle Ibleil, parce qu’il 
tient le même rang entre les métaux 
que le Soleil entre les planètes on 
El 
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l’appelle auffi le roy des métaux,parce 
qu’il eft le plus noble, le plus pur & 

& le plus fixe de tous, & qu’il eft com¬ 
posé d’une égalé proportion des trois 
principes bien épurez, très cuits & par¬ 
faitement mêlez enfemble il répond 
au cœur entre les parties de l’animal. 

L argent N eft: pas fi parfait que 
l’or, auflïnë le compare-t’on qu’à la 
lune on luy donne quelque rapport 
avec le cerveau. 

L e Cuivre eft un métal imparfait, 
affez dur, & difficile à fondre, abon¬ 
dant en fouffre volatil & en fel vitrio- 
lique c fort acre, on le nomme autre¬ 
ment , Venus a caufe du rapport 
qu’on luy attribué avec la planette 
venus, & avec les parties de l’ani 
mal qui fervent à la génération. 

L E Fer eft moins fufible que le cui- *' 
vre, plus dur, & moins malléable, 
il contient quelques parties vitrioli- 
ques,fulfureufes,terreftres & grofiïercs 
on le nomme autrement mars, à cau¬ 
fe du rapport qu’on luy donne avec la 
planetemars, & avec le fiel desani- 
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maux. 

L’ e t a 1 N Eft plus fufible que le fer 
plus mol & plus malléable, il a unfouf 
fre fort acre qui ne peut s’accorder 
auec l’or on l’appelle aufïi jupiter du 
nom d'une planette,& on luy attribue 
quelque rapport avec le foyé des ani¬ 
maux. 

L e Plomb , s’étend aisément fous 
le marteau, il eft composé dun mer¬ 
cure crut qui a quelque rapport avec la 
partie reguline de l’antimoine & des 
fouffres acres & impurs; ce qui eft eau 
le que ce métal confume les autres 
quand on les tient long - temps fondus 
avec luy on dit qu’il a quelque con¬ 
venance avec faturne entre les planet- 
tes ,& avec la rate, entre les parties 
des animaux. 

Bien Que le vif-argent ne puilfe pas 
eftre mis au rang des metaüx,en defini- 
ifât Iemetail un mineraimalleable/A^ 
parce qu’il eft privé duiel qui donner ^ 
la confiftance neanmoins parce qu’il 
eft composé d’une matière métallique, 
pour mettre de l’ordre entre les opéra- 
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tios, nous le mettrons après les métaux, 
on dit qu’il répond à une planette com¬ 
me les autres métaux, Içavoir à mercu¬ 
re, & qu’il a quelque rapport avec les 
poumons des animaux. Ce n’eft pour¬ 
tant qu’vne fubftance minérale liquide, 
quinemoirille pas les mains, qui s'en¬ 
vole facilement, & qui s’attache à l’or 
nous laiflons philofopher plus exa&e- 
ment ceux qui en auront le loifîr,& qui 
en voudront prendre la peine. 
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SECTION P & EM I JG BLE. 
De VOr. 

C'HAOTTRE I. 


Pour faire U -Coupêle. 

P R e« E-zBescentresquiont-fer vy 
à lu iefïîve lavez les encore -pour 
lesprtvertout à-fait de ltuirfel-fixe,-mê¬ 
lez les-avec uneégale quantité d’os de 
cheval,oud’oside pieds demcjuton eat- 
crrrez à parfaite blancheur, ajoutez y 
une troifiéme partie degrés-ou de-ereu- 
letsqui ont déjà fervy à fondre ded’ar- 
gent : après que vous aurez mis tout 
cela en poudre, humeâez <le avec de 
l’eau commune, jufques à ce que pre¬ 
nant de cette matière dans la main, 
vous en puilftez former une -bou'le ; 
éeft - à quoy on connort qu’il y a afîez 
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d humiditépour lors vous en rempli¬ 
rez vôtre coupele qui n’eft autre chofé 
qu’une écuelle de terre qui rdîfte aufeu 
vous la choifirez grande ou petite mi- 
vant la quantité de la matière que 
vous voudrez coupeler j laiftez lafe- 
cher à l’ombre après avoir bienprefsé 
h cendrée & l’avoir même battue a- 
vec un pilon de bois , vous ferez au 
milieu avec une petite boule un creux 
en rond pour y métré le meta il. 

P L a c e z La Coupele ainfï prépa¬ 
rée , dans un fourneau à vent, fur une 
brique pour la loutenir avec la moufle 
dont vous la couvrirez. Ccte moufle 
n’eft autre chofe qu’une tuile ou com¬ 
me la moytié d’un pot percé de trois 
ou quatre trous par defîus il la faut 
couvrir de charbons,& faire le feu très- * 
violent jufques a faire rougir la cou¬ 
pele , lors qu’elle fera bien rouge, fi 
vous avez une once de matière à cou¬ 
peler , mettez dans voftre coupele qua¬ 
tre , fix, ou huiét onces de plomb fé¬ 
lon que la matière que vous voulez 
coupeler contient plus ou moins d’im» 
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puretés , ce piomb fe tondra d’abord 11 
la coupele eit en bon état dés que vous 
le verrez en bonne Fufton ajoutes y le 
métal que vous voudrez coupeler, 
il ne fera pas plutôt dans la coupele 
avec le plomb qu’ii 1er a fondu, donnez 
en fuite à vôtre coupele un feu de flam¬ 
me avec le bois deiaule,ou quelqu’au- 
tre bois bien lec,que vous mettrez par 
la porte du fourneau vis à vis de la 
coupelei fouflez continuellemcntpour 
faire battre la flamme lur la matière 
& continüez jufqu a ceque la matière 
s’arrête, ne fume & ne remué plus. 

Remarquez En premier lieu qu’¬ 
on peut placer la coupele entre quatre 
pierres fans la mettre dans un iour- 
neau. 

Rem ar E'Z En fécond 1 ieu que 
quand on a une grande quantité de 
matière à coupeler on reüflit mieux 
dans un grand fourneau de réverbéré 
fait exprès dans les grandes coupe- 
les, lors que toute la matière eft en bon¬ 
ne fufion, le cuivre comme plus leger 
fe trouve par deffus & on le retire à 
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cofté du fourneau avec un fer fait en 
forme de crochet ; en fuite fi on aug¬ 
mente toujours le feu , Je plomb de ; 
vient comme de l’huile , & .quand il y 
en a environ deux tr au ers ,de doits, il 
faut ôter vn peu du bord de la coupe, 
le, pour 1 ailier écouler .cette elpecq 
d'huile, /ans neanmoins lai/fer écoUi 
lcr le plomb: eftant hors du fourneau 
& refroidie elle eft blanche ou jaune, 
luivant l’aétion du feu qu elle a receu f 
& c’eftce qu'on appelle litljatge d’aij 
gent,ou litharge dor. On continue h 
feu en reduifant tou jours le plomb.cn 
litharge, jufqu a ce que l’argent de 
meure fixe & ne fume plus. 

Pour faire le Départ. 

L ;E Répart fe fait pour fçpare. 

l’or de l’argent, avec lequel il ej 
demeuré ‘mêlé après la cçupele. Pou 
eét effet, s’fl y a par exemple uue onC 
d’or & upc qpcc. d’argent mêlez enfeu; 
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ble, ajoutez y encore deux onces d'ar¬ 
gent fin, & ainfi à proportion fur deux 
onces d’or, ajoûtez fix onces d’argent, 
le tout eftant bien fondu jettez le 
dâs de l'eau où vous aurez mis un bal et 
pourlaremiier , afin que le metail en 
tombant dans l’eau, fe reduife en gre¬ 
nailles. Faites recuire ces grenailles, 
& mettez les dans un matras qui foit 
aflez ample & luté legerement par le 
bas. Verfez y par delfus deux fois au- 
taut pefant de bon elpritdenitre : po- 
fez le motras fur les cendres chaudes 
ou lur le feu de fable, & vous verrez 
qu’en même temps I’efprit de nitre a- 
gira puilfamment, & réduira l’argent 
en eau , & que l’or fe précipitera au 
fonds du matras en forme de terre bru¬ 
ne. LaifTez le matras furie feu, jnf- 
qu’à ce que les vapeurs qui en fortent 
foient blanches , & que le matras de¬ 
vienne clair i car c’eft une marque 
que l’eau forte a diflouttout ce qu’el¬ 
le peut difloudre. Verfez d’abord la 
liqueur qui fumage fur la poudre, dans 
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une terrine remplie d’eau, où vous 
aurez mis diveriès pièces de cuivre 
qui auront elle recuites. Laiflèz repo- 
1er tout cela pendant quatre ou cinq 
heures , & vous trouverez 1 argent at¬ 
taché ax plaques de cuivre, d où vous 
le retirerez , après avoir vuidé l’eau 
par inclination; vous le dulcifierez 
avec de l’eau commune, & l’ayant def- 
feché, vous le ferez fondre, & le ré¬ 
duirez en corps avec un peu de falpê- 
treou de borax. 

R e m a r ojr e z Qu’en même temps 
que vous avez versé la diffolution d’ar¬ 
gent dans l’eau, il faut dulcifier la 
poudre d’or qui refte avec l’eau de 
fontaine s car autrement il demeure- 
roit quelque peu d’argent mêlé avec 
cét or, que vous ferez lecher, & en 
fuite fondre avec un peu de borax. 

Remarqjez Autfi quon peut 
précipiter la difiolution d’argent dans 
un chauderon de cuivre, où l’on aura 
mis une fuffifante quantité d’eau; mais 
pour ne rien perdre il eft bon de faire 
bouillir cette eau pendant un demi- 
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quart d’heure , & après la biffer re- 
pofer pendant quatre ou cinq heures, 
puis dulcifier la poudre d’argent qu’on 
trouve attachée auchauderon, & la 
faire fecher enfuite comme nous avons 
dit. 

•H» SS* «3* SS* SS* «É* . S ES* SS* SS* SS* SS3 SS* 
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Purification de L'Or par 
V Antimoine, 

C E t t e Operation ne lepare pas ^ 
feulement l’or de tous les métaux 
imparfaits avec lefquels U pourroit 
eftre mêlé, elle le fepare encore de 
l’argent, ce que la coupele ne fait pas. 

P o v r y reiiffir, prenez autant d’or 
qu’il vous plaira , mettez le dans un 
creufet, & faites le fondre dans un 
fourneau à vent, ou à foùflet : lorf- 
qu’il fera en parfaite fufion, jettezy 
peu à peu quatre fois autant pefant de 
bon antimoine en poudre, continuez 
le feu de fufion jufqu’à ce que vôtre 
matière jette de petites étincelles 3 
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comme quand on fait le régulé de mars 
étoillé; c’eft la marque que l’antimoi¬ 
ne a feparé par fon fouffre toutes les 
impuretezqui fe trouvoient dans l’or. 
Pour lors fi vous avez quantité de ma¬ 
tière , & fi vous voulez conferver le 
creufet , jettez vôtre matière dans un 
cornet de fer , que vous aurez aupara- 
vent chauffé, & graifsé avec du fuif 
ou de la cire ; & en même temps fe- 
coiiez le avec les pincettes ou avec un 
marteau, afin que tout le régulé d’or 
tombe au fonds du cornet, d où vous 
Mc tirerez lors que le tout fera froid, 
& vous le feparcrez des feories qui fe 
trouvent par deffus. Si vous n'avez pas 
de cornet de fer, retirez vôtre creufet 
du feu, fecoüez le avec les pincettes 
pour faire defeendre le régulé, quand 
le creufet fera froid, caffez le, & fe- 
parez le régulé d’or d’avec les feories. 

P O v R. Réduire le régulé d’or dans 
fa pureté faites le fondre derechef 
dans un creufet,& lors qu’il fera fondu, 
jettez y trois fois pefant de falpêtre 
deffeché , & lelaiffezen fufion jufqua 
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ce que vôtre or foudu ait un oeil pur & 
net 3 & qu’il ne fume plus. Ce fera 
une marque qu’il fera dans la der¬ 
nière pureté ; retirez le creufet, de 
Je féçoüez un peu , pour feparer tou¬ 
tes les feories. Si vous aviez à puri¬ 
fier une geande quantité d’or de cette 
façon , il faudroit garder les feories, 
pour leur faire rendre l'or quelles au¬ 
raient pû retenir par le moyen des fels 
redu&ifs. Les maîtres de monnoye 
dans leurs purifications ne fe fervent 
pas du falpêtre, mais il fouflent con¬ 
tinuellement dans le creufet pendant 
que le métal eft en fufion , (pour en fe¬ 
parer tout l’antimoine en fumée, mais 
comme ces vapeurs font nuifibles au 
cerveau , les chymiftes pour la con¬ 
fier vation de leur fanté , fe fervent du 
falpêtre comme nous avons dit. 
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Amalgamation de l'Or, ou 
Calcination de l’Or 
par le Mercure. 


P Renez De l’or de ducat purifié 
par l’antimoine, faites le batre en 
lamines fort déliées, coupez le en pe¬ 
tites pièces, & formez en de petits cor- 
ners,mettez ces cornets dans un creufet 
le couvrant d’une petite tuile, faites 
les rougir dans un fourneau à vent, & 
quand l’or fera fort rouge & prelque 
en état d’eftre fondu, verfez y d’abord 
huit parties de vif-argent fans le faire 
chauffer, rcmüez en même temps avec 
une petite verge de fer, & quand vous 
verrez que le mercure commencera à 
faire beaucoup de fumée, ce qui ar¬ 
rive peu de temps après, il le faut jet- 
ter tout chaud dans de l’eau, & laver 
cét Amalgame diverfes fois , juf- 
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quaceque toute la noirceur du mer¬ 
cure en fort feparée. 

P tu n e z Cet Amalgame , mettez 
le dans une retorte, que vous placerez 
dans un Foutueau de fable, pour en re¬ 
tirer le Mercure par diftillation : mais 
fi vous ne voulez pas conferver le Mer¬ 
cure, vous le bifferez evaporer dans un 
creufet quevous aurez placé dans un 
Fourneau à grille, & vous ferez un 
feu modéré,;de peur que le métal ne fe 
reduife en corps. 

Bien Que cette poudre d’or ait re- 
ceu une première calcination,elle n’eft 
pas pourtant allez ouverte pour eftre 
mîfe en ufage dans la medecine ; ainfi 
vous calcinerez l’or derechef en la ma* 
nierè fuivante. 

Prenez fix fois autant pefant de ci¬ 
nabre d’Antimoine , que d’or calci¬ 
né j mettez l’un & l’autre bien mêlez 
dans un matras luté à derny ,• faites en 
la fublimation à feu découvert, & dés 
que la fublimation commencera, bou- 
F 4- 
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chez le matras avec un cornet de pa- 
pier:la fublimation eftant faite remet¬ 
tez ce qui aura efté fublimé avec la 
poudre qui fe trouve au fonds du ma- 
tras ; reflublimez le tout iufques à fix- 
fois, puis mêlez autant pefant de fel 
dccrepité avec vôtre or calciné , & le 
mettez au feu dercverbere découvert 
pendant fept ou huit heures, enfuite 
feparez le fel par diverfes lotions avec 
de l’eau tiede , & vous aurez un or 
t-calciné, & p réparé pour vous en fer- 
vir en medecine & pour en faire d’au¬ 
tres préparations. 

s mmmmmmi 

Crocus folis, ou or fulminant . 


P RenezD e l’or de ducat ou de 
l’or purifié par l’antimoine ,redui- 
fez le en limaille , faites recuire cette 
limaille dans un creufet, lailfez la re¬ 
froidir, & mettez la dans un matras 
ample & à long col, verfez y pardef- 
lus quatre fois alitant pefant de bonne 
eau regale ; pofez le matras fur les 
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cendres chaudes pendant un bon quart 
d’heure, & l'eau regale aura dilTout 
autant quelle pourra d’or vuidez cet¬ 
te dilfolution dans un verre , où vous 
aurez mis quatre fois autant d’eau 
commune qu’il a fallu d’eau regale 
pour dilfoudre l’or & erl cas qu’il re¬ 
lie dans le matras quelque chofe à dif- 
foudre , remettez de nouvelle eau re¬ 
gale j mais remarquez qu’il y relie 
quelquefois un peu d’argent, que l’eau 
régalé ne fçauroit dilïoudre. 

L A,Dilïolution eftant faite, verfez 
pardelfus de l’efprit de fel armoniac,& 
vous verrez en meme temps précipiter 
l’or,- lailfez repofer le tout, afin que la 
poudre ait le temps de defcendre au 
fond du verre, verfez pour lors la li¬ 
queur qui lurnage dans un autre ver¬ 
re, & pour ne rien perdre fi vous con- 
noiifezquelle foit teinte, fÉtes dere¬ 
chef précipiter ce qu’elle pourroit cm 
core cortfènir, y verfant quelque peu 
du même pfpritdefel armoniac. 

Cet O?; précipité en poudre jaune,’ 
qu’on nomme pour cét effet crocus fo- 
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lisoufafrand’or,doiteftre lavé âvec 
de l’eau riede , julqu a ce quelle doit 
in lipide , enduite on fait deffecher 
l’or à la vapeur du bain , ou au bain 
fec , & on le garde pour s’en fervir 
aube foin. 

Remarquez Que la precipita- 
t ion de Ibr ne fe fait pas toujours avec 
l’huile de tartre, c’eft pourquoy je pré¬ 
féré i’efprit de fel armoniac pour faire 
l’or fulminant. 

Rem’ar. o_y e z en fécond lieu que 
fi on fait une dilfolution de trpis ou 
quatre onces d’or, il faut verfer l’eau 
regale peu à peu, & attendre quelle 
ait commencé à agir fur ie métal ; car 
fi on verfoit l’eau regale tout à la fois, 
il le feroit une fi grande ébullition, 
quequand le coi du mattas feroit de 
fix pieds de haut,1a diflblution ne laif- 
feroit paille monter ,& de verfer il y 
auroît même du danger qu’elle ne fîft 
calfer le matras , & quelleîfie rendit 
par ce moyen tout le travailinutîle. 

SiÔn met quelques graifis de cette 
foudre fur une lame defcr^Sc qu’on la 
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faflé chauffer fur le feu, dés quelle fe¬ 
ra bien chaude , elle fera autant de 
bruit qu’un coup de piftolet, c’eft pour- 
quoy on la nomme 1 or fulminant. 

ELLfiEft aufli en ufage dans la mé¬ 
decine, on en donne fix, fept, ou huit 
grains .dans de la conferve de violet- 
te,oudans un fyrop convenable à la 
maladie ; elle eft fpecifique pour ceux 
qui ont fbuffert l’onétion du mercure; 
ouquionteftégraiffez avec l’onguent 
Neapolitanum : car après ces onétions, 
il refte quelque fois dans le corps un 
mercure , qui ne fait que volatili- 
ler j & caufer des vertiges & l’or 
ayant affinité avec’ le mercure , le 
détaché de tout le corps & [ l’unit à 
foy. 

Ce Crocus mêlé avec parties égales 
de Bezoar minerai, eft fort bon contre 
la petite verole ; mais le malade doit 
fetenir chaudement après qu’il a pris ce 
remede , pour provoquer les fueurs, 
eftant pris feul, il arrête le vomiflè- 
ment,& fortifie l’eftomac.On peut faire 
quelques réflexion fur cette operation 
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L a Première cft, que ce qui a efté 
dilîbût par l’eau régalé, elt précipité 
par l’elprit de Tel armoniac ; de même 
que ce qui a efté difloût parle Tel ar¬ 
moniac, fe précipité par l’elprit de Tel 
armoniac, comme on verra dans lafu- 
blimation delupiter, de Mars & du vi¬ 
triol on pourroit s’imaginer que cela 
vient de ce quelle fel armoniac donne 
un efprit ambigu & composé de diver- 
fes fubftances , mais l’experience me 
perfuade le contraire car i. bien que 
le fel armoniac foit composé du fel 
commun, de la fuye & du fel d’urine; 
toutefois quand on le diftille pour en 
tirer l’efprit, on le mêle avec la chaux 
vive, ou avec le fel de tartre, pour re¬ 
tenir le fel, & pour empefcher que ce 
Jpltee.'monte avec l’efprit 2 . l’efprit 
J^pSètgécipite l’or ce qui prouve evi- 
•^Innien't' que les autres efprits qu’on 
1 pourroit foupçonner contribüer à cette 
aêtibn, n’y contribuent point. 

L a Seconde reflexion eft fur ce qu'- 
ont écrit quelques Auteurs, que le fel 
de tartre, le fel de nitre & la partie 
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fulfureufe de l’or & du Tel armoniac 
doivent neceffairement confpirer pour 
caufer ce grand bruit , qui a donné 
à noftre poudre , le nom d’or ful¬ 
minant , cette opinion rfaaftcun fon-i 
dement , puifque l’experience mon¬ 
tre que le fel de tartre n’y conni- 
£uë rien, & qu’aucontraire lors qu’il 
n’y eftpas, l’aétion de lapoudreeneft 
plus forte,& le bruit plus grand & bien 
que le fel de tartre entre dans la com- 
pofîtion de la poudre fulminante com¬ 
mune , auec le fouffre & le nitre,on 
ne doit pas conclure de là qu’il foit 
necelfaire dans l’or fulminant. 

Il Y a bien plus d’apparence que le 
^ nitre,qui eft en quelque façon fixé & 
priué de fon fouffre,eftant joint avec la 
partie fulfureufe du fel armoniac & 
de l’or eft caufe de ce grand bruit; com¬ 
me nous voyons dans la poudre à Ca¬ 
non, où il n’eft pas necelfaire <}u’il y 
ait du fel détartré. Mais ie laifiëcét 
examen à ceux qui s’exercent dans la 
recherche des caufes naturelles. 
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Liqueur d'or. 


P Renez Vne once de limaille 
d’or de ducat , & après l’avoi^ 
lait recuire, mettez la dans un matras, 
& verfez delfus de l’eau régalé faite 
avec une partie de falpêtre, une partie 
de fel gemme , deux parties de fel ar- 
moniac, & quatre lois autant de bol, 
qu’il y a de lel que le matras foit allez 
ample,enlorte que la matière n’en occu¬ 
pe que la dixiéme partie, pour empef- 
cher lesaccidèns dont nous avons par¬ 
lé dans l’operation precedente. 

L’oieEftant diflbût , mettez le dans 
une cornüe 3 que vous placerez fur le 
fourneau de cendres, & faites difbiller 
jufques à liccité,remettez denouvelle 
eau regale fur la chaux d’or qui re¬ 
lie au bas de la cornue , faites la dî- 
ftiller derechef, & cohobez deux ou 
trois fois ; ayez foin dans toutes les 
çohobations que la matière dcmeurç 



De Chymie. 8 <? 

feiche; Rompez la cornue , & mêlez 
cette chaux d’or avec quatre onces de 
fleurs de lel armoniac 5 Puis faites la 
fublimation dans un matras luté par 
le bas dans la terrine percée, la fuhih 
mat ion citant faite, rompez le marras 
avec la raeçh.c de cotton fouffrée, ou 
avec le diamant, feparez les fleurs,& 
remettez les avec ce qui eft refté au 
bas du matras ; reïterez cette fublima¬ 
tion jufques à quatre ou cinq fois, 
gardez ces fleurs fnblïBnées elles font 
bonnes pour,la fièvre quarteja dozeeft 
deiz.ouxj. grains dans un bouillon ou 
dans une autre liqueur convenable:, el¬ 
les font bonnes pour les obftruéiions, 
& purgent par les fueurs ,, ou par lès 
urines, il faut prendre ce qui eft refté 
au bas du matras, & le mettre dams 
une eucurbite de verre qui foit ronde 
par le bas , & y verfer pardeflus de 
bon efprit de vinaigre, enforte qu’il 
fumage cinq ou fix travers de- doit, 
adaptez y une chape, & faites diftil- 
ler fur les cendres chaudes jufques à 
ficcité reïterez cinq ou fix fois cette 
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diflillation y ajoutant toujours de nou, 
vel efprit de vinaigre ; en fuite vous 
verferez de l’efprit de vin, & vous le 
diftillerez deux ou trois fois , mettez 
ce qui reliera au bas de la cucurbite 
dans un matras , que vous fermerez 
avec un vaifleau de rencontre , placez 
le dans un fourneau de digeflion,ou 
dans le fient de cheval pendant dou¬ 
ze ou quinze jours ; Prenez ce qui re¬ 
liera au bas dû matras, mettez le en 
poudre dans un mortier de verre, en- 
fuite mettez cette poudre fur une tui¬ 
le de verre , que vous placerez à la 
cave enforte quelle incline un peu 
d’un côté afin que la liqueur qui en di- 
llillera fbit receuë dans un vaifleau de 
verre qu’on aura mis deflbus. Cette li¬ 
queur fortifie les parties vitalles, & 
refifte à la pourriture,- la doze efl dé¬ 
puis fix gouttes jufques à dix dans du 
vin ou dans une autre liqueur conve¬ 
nable on en prend une prife le matin 
& une autre le foir en fe mettant au lit 
trois heures après avoir foupé* 
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SECTION SECONDE 


De l'argent . 

Chapitre I. 

Calcination de l’argent. 

P Renez une once d’argent de cou. 

pelle, mettez le en limaille très dé¬ 
liée , mêlez y deux onces de cinabre 
commun, mettez le fur une platine de 
fer, que mous placerez fur le fourneau 
à grille , faites le feu petit au com- 
mencement,iufqu a ce que vous voyiez 
que le fouffre commence à brûler ,• il 
faut'pour lors remiier avec une fpatu- 
le defer,& continuer jufqu’à ce que 
le fouffre ne brûle & ne fume plus, 
puis augmentez le feu , iufques à faire 
rougir ladite limaille , retirez la , & 
gaettez la avec la même quantité de 
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cinabre qu’auparavant , procédant 
toujours de même jufquesàtroi^fois. 
a la troisième fois, donnez fur la fin 
un petit feu de 1 everbere , enforte que 
la flâmç agilfe par defl'us-, remüezde 
temps en temps avec la fpatule de fer. 
il faut prendre garde que le feu ne 
foit trop violent j de peur que l’argent 
nefe reduife en corps. 

S i Vous mettez un peu de cét ar¬ 
gent calciné dans de l’eau, on tirera à 
l’inftant une teinture qui efl propre 
pour les maladies du cerveau , parti¬ 
culièrement pour les vertiges. 

Si Vous vous en fervez pour Te- 
pilelfie, il faut que cette teinture foit 
extraite avec le fuc de ntbia montant . 
ou mbia minor ; le malade en doit 
prendre pendant neuf jours , il faut 
que ce remede fe fafle au mois de may 
ou en automne, il faut remarquer que 
fi le malade n’a pas plus de quinze ans, 
il faut qu'il commence ce remede au 
commencement de la lune nouvelle, 
& s’il paffe 1 âge de 20. ans , il faut 
qne ce foit au commencement de la 
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lune vieille, le fuc de ruhU minor 
doit eftre clarifié,& d’abord que le ma¬ 
lade aura pris une prife'comme il a 
efté dit 3 il doit prendre en même 
temps trois ou quatre onces de vin 
rouge tout pur , il eft neceffaire qu’il 
garde le lit j car ce remede provoque 
quelque fois des fueurs univerfelles ; 
& il m’eft arrivé qu’aprés avoir 
donné trois ou quatre priles de ce re¬ 
mede 3 il cftforty au malade de peti¬ 
tes enievûres au front & à la telle, 
ce qui marque un commencement de 
guéri fon. 

Il Faut remarquer que fur quatre 
onces de lue de ruhia, on doit mettœ 
dix grains de cét argent calciné , & fik 
teinture eftant extraite, on la filtre™ 
pour la faire prendre au malade. 

P o v R Clarifier le fuc de mUa 
montdnci , mettez enfeptouhuit onces 
dans une phiole de verre , placez cette 
phiole fur le fourneau de cendres , ou 
fur les cendres chaudes, laiffez la juf- 
qu a ce que le fuc ait pris deux ou trois 
bouillons ; pour lors coulez: le tout. 
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chaudement au travers d’un linge , il 
fera bien clarifié. 

I ENe m’arrêteray pas à décrire les 
teintures métalliques , car - effi e s cks 
jtuby** métaux purs, comme font l’or & l’ar- 
daut-Mj gent, ne fe dépoüillcnt pas de leurs 
' teintures fi aisément,que la plupart des 

Chy milles nous alfurent. 
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C H A P. II. 

Précipité d’argent. 

T)R E n e z une once d'argent de cou- 
JL pelle 3 faites le difloudre en fuffi- 
^fante quantité d’efprit de nitre(fi l’efi 
prit de nitre eft bon, deux onces fuffi» 
ront pour une once d’argent) la diflo- 
lution eftant faite, mettez la dans un 
verre , & verfez y pardeffus goûte à 
goûte de l’efprit de fel dephlegmé & 
rectifié fur les cendres 5 il le fera un 
précipité fort blanc, que vous dulci¬ 
fierez d'abord avec de l’eau tiede, fai-jl 
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tes Je fecher & gardez le pour les 
maladies du cerveau,la doze eft depüis 
quatre grains jufques à S. dans de la 
cqnferve de violette. 

v fcâ» -tm4 «J -É%3- V S&3-$ teg-cp-H» 

CHAP. III. 

Criftaux d'argent. 

A Yant Fait difloudre l’argent 
dans de l’efprit de nitre , met» 
tez le dans un vailïèau évaporatoire, 
lur le feu de cendres , pour feparer 
par une petite chaleur un tiers du dif- 
folvant , en fuite mettez le vaiffeau 
dans un lieu froid ,il s’en formera des 
criftaux dans peu de temps , vuidez 
la liqueur qui fumage } & laiifez Pé¬ 
cher ces criftaux. 

O N S’en fert pour fearrotiques ; il 
ilyen a même qui en donnent depuis 
deux grains jufques à quatre dans un 
boüillon pour les maladies du cer¬ 
veau. 

G 3 
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Les Criftaux d’argent fe peuvent 
faire avec l’huile de vitriol, 

CH AP. IV. 

Pierre infernale. 


P R enez la diffolution d’une onee 
d’argent dans de l’efprit de nitre, 
ajoûtezy unedragme de fel armoniac,- 
faites évaporer tout le diflolvant fur 
les cendres chaudes, jufqu’à ce que vô¬ 
tre matière foit prefque fcche, mettez 
la pour lors dans un bon creufet ,que 
vous placerez dans un fourneau à gril¬ 
le fur un petit rond de terre, ou de bri¬ 
que, faites le feu petit au commence¬ 
ment, & l’augmentez peu à peu , jufqu’à 
ce que la matière paroilfe côme delà 
poix fondue,- dés-qu elle fera fondue, 
jettezlapromptement dans une lingotie- 
re ou fur le marbre,car fi vous la laiifiez 
quelque peu de temps en fufion, elle 
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s’envoleroit , & vous perdriez tout, 
après que vous l’aurez jettée , mettez 
la en petites pièces, que vous con- 
feruerez dans un vaiflfeau de verre 
double & bien bouché , de peur que 
l’air ne penette,& nediïïolve la pier¬ 
re. on la peut auffi faire avec le cui¬ 
vre. 

On Se 'fert de cette pierre pour 
confirmer les chairs baveufes & fuper- 
fluës. 

CHAP. VI. 

Métal ~\egetcible ou arbre de Diane. 

P renez Vne once dargent de 
coupele, faîtes le difloudre en fuf- 
fifante quantité d’efprit d,c nitre ,* la 
diffolution eftant faite & évaporée à 
demy, ver fez la dans un matras où 
vous aurez mis vint onces d’eau com¬ 
mune, ajoûtez y encore deux onces de 
vif argent, laifTez le matras en repos 
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fans le remüer, & dans vingt-quatre 
heures vous commencerez à voir la 
végétation de vôtre arbre li vous ne le 
remüez pas de quarante jours, vous 
aurez le plaifir de voir croître vôtre 
métal dans fa perfection , parce que 
durant ce temps là il travaille conti¬ 
nuellement,& après les quarante jours, 
vous pourrez remarquer au bout de 
fes branches de petites boules comme 
des fruits. 

Cette Operation eft feulement 
pour la curiofîté. 

Qv,a n d Vous voudrez retirer vôi 
tre argent, faites prendre un boüillon 
ou deux à l’eau , puis laiflez la repo- 
fer l’elpace d’une heure afin que tout 
l’argentait le temps defe précipiter, 
verfez cette eau par inclination dans 
de l’eau falée, & il fe fera un précipi¬ 
té très blanc, après l’avoir fait dulci- I 
fier & fecher, vous vous en fervirez 
pour les maladies veneriennes, & pour 
l’argent qui fe trouvera amalgamé a- 
vec le mercure , vous le mettrez 
dans une petite cornue lutée, que vous 
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placerez dans un fourneau à grille, 
& y adapterez un récipient remply 
d’eau pour recevoir le mercure qui 
diftillera , vous continüerez le feu 
jufqu’a ce que le mercure foit tout di- 
ftillé, & l’argent reftera au fond de 
la cornue; vous le ferez fondre, en 
le mêlant avec du falpêtre ou du bo¬ 
rax. 



SECTION TROISIEME 


De l'Etain. 

Chapitre L 

Purification de l'Etain. 

F Aites Foudre l’étain dans un pot 
de terre, qui ne foit ni plombé 
ni lutéparlebas, jettezy du fuif& de 
la cire , que vous aurez fait fondre 
auparavant enfemble; & quand cette 
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projeâion fera brûlée, feparez la craf- 
fe & continüez jufqu a ce que vôtre 
étain foit tout - à - fait pur, 

CHAP. II. 

Calcination de l'Etain. 

O N Peut calciner l’étain en plu¬ 
sieurs manières. 

Premièrement Faites fondre la 
quantité d’étain qu’il vous plaira dans 
un pot de terre qui ne foie pas plom¬ 
bé, & que vous aurez couché fur fon 
ventre dans un fourneau à grille , & 
remuez continuellement jufqua ce 
que l’étain fe reduife facilement en 
poudre. 

Secondement 3 On met l’étain 
fur une tuile, que l’on place à l’ouvrail 
du fourneau des verreries, en remuant 
continuellement jufques àcequ’ilfoit 
devenu blanc, & qu’on le puiffe met¬ 
tre facilement en poudre; c’eft ce qu’on 
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appelle la potée , dont on fe fert pour 
la polifsûre des miroirs, vernis , &c. 

Troisièmement, On verfe de 
l’elpritde nitre goûte à goûte fur de la 
limaille d’étain jufqu’à ce qu’il ne fafle 
plus d’a&ion, on dulcifie cette poudre 
avec de l’eau tiede, & on la reverbe- 
re pendant une heure. 

Qjf at riemement , On met l’é¬ 
tain en lamines, dont on fait plufieurs 
lits avec du falicor & de la chaux 
viue dans un pot de terre qui refifte 
au feu, on le met dans un fourneau 
de potier , & on le retire calciné à 
blancheur , s’il y refte un peu de fel, 
on le peut feparer par quelques lo¬ 
tions. 

C i n ojr i e m EM e nt, Qn peut suf¬ 
fi calciner l’étain, faifant plufieurs lits 
d’étain & de fouffre. 
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CH AP. Il ï. 

P leurs y Magijlere , Sel de lupiter, 

P Renez demy livre d’étain calci¬ 
né fans addition , mêlez y autant 
de fel armoniac en poudre , mettez le 
dans un aludel qui foit luté par le bas, 
adaptez y un aludel par delfus qui foit 
percé par le fond, & lutez les jointu¬ 
res, placez vôtre aludel dans la terri¬ 
ne percée,enforte qu’il entre julques au 
milieu de fon ventre, faites le feu pe¬ 
tit au commencement, & l’augmentez 
peu à peu jufques à faire rougir ledit 
aludel ; continuez le ainfi jufqu’à ce 
que la fublimàtion foit achevée ; ce 
ce que l’onconnoîtra, fi en débouchant 
le trou de l’aludel fuperieur, on ne voit 
plus monter de fumée, cette operation 
doit eftre faite dans trois, ou quatre 
heures, laiffez refroidir le tout,& vous; 
trouverez le fel armoniac fublimé,qui 
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qui aura fait monter en fleurs une par¬ 
tie de l’étain. 

Faites Difîoudre ces fleurs en fuffi- 
fante quantité d’eau commune , puis 
filtrez le tout au travers du papier 
gris, & fur cette liqueur filtrée, verfez 
y de l’efprit de fel armoniac, & vous 
verrez en même temps l’étain qui fe 
réduira en magiftere trés-blanc, le¬ 
quel vous dulcifierez par diverfeslo¬ 
tions jufqu’â infipidité. 

Faites Le fecher , & vous en fer- 
vez pour les paflions hyfteriques. ïa 
doze eft de douze à quinze grains. 

I l Faut prendre une once de ce ma¬ 
giftere , & le mettre dans un matras, 
puis verfer par defîus huit onces de 
vinaigre radical & le faire digerer 
fur le feu de cendres pendant deux ou 
trois jours, en agitant de temps en 
temps pour ayder à la diflolutiompuis 
filtrer ce vinaigre empreint au travers 
du papier gris, & cette liqueur eftant 
filtrée, il la faut faire évaporer fiir le 
feu de cendres ou à la vapeur du 
bain jufques à Jkcité, vous aurez 
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le fel de Iupiter. 

C e Sel fert aux mêmes ufages que 
le magiftere , mais je préféré le magi¬ 
ftere au fel , à caufe que ce fel n’eft 
pas propremét le fel de jupiter,mais ce- 
luy du vinaigre mêlé avec l’étain qui a 
efté réduit par la corrofion du vinaigre 
en petits corpufcules. 

N o t ez 3 Que fi on prétend faire 
une bonne quantité de magiftere delu- 
piter 3 il faut eftre pourvu de beau¬ 
coup d’étain calciné, car dans la pre¬ 
mière fablimation le fel armoniac en 
emporte autant qu’il peut, & le refte 
qui demeure au bas du pot fe trouve 
réduit en corps. 

Si On garde les lotions du ma- 
gifîerede Iupiter, on peut retirer une 
grande partie du Sel armoniac, fai¬ 
sant évaporer jufques à la pellicule. 


* 

* t 3* 

. Hf:. 
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CH AP. IV- 

Beurre d’Etain. 

P Renez Deux onces de régulé de 
mars, & autant d’étain fin, faites 
les fondre dans un creufet , déf- 
qu’ils feront fondus , jettez les dans 
un mortier de bois que vous aurez, 
frotté avec de lacerufe ou de la craye, 
remüezenmême temps fort vite avec 
un pilon aufïi de bois pour réduire 
vôtre métal en poudre: mêlez avec 
cette poudre fix onces de fublimécor- 
rofif, & mettez le tout dans une pe¬ 
tite cornue lutée , y laiffant une carne; 
placez la dans le fourneau à grille, 
adaptez y un récipient , faites le feu 
par degrez jufqu a ce que la liqueur 
gommeufe foit tout-à fait diftillée;& 
fi elle s’attache au col de la morte, 
ilia faut faire couler avec un charbon 
allumé, en-fuite, changez de récipient, 
& en adaptez un autre qui foit pref^ 
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que remply d’eau,faites grand feu pour 

faire diftiller le mercure. 

Si Vous faites fondre le beurre de- 
tain fur un petit feu, & fi vous le ver- 
fez dans de l’eau , il fe précipitera en 
poudre , que vous laverez plufieurs 
fois avec de l’eau tiede jufqu a ce qu¬ 
elle foit infipide. 

L a Dofe eft depuis trois grains juf- 
qu’à fix on s’en fert dans les maladies 
de la matrice , il purge par vomif- 
fement. 

CH AP. V. 

Be^oar d‘Etain. 

P Renez La quantité de beurre 
d’étain qu’il vous plaira , faites 
le fondre fur un petit feu , verfez le 
dans de l’huile de tartre, & il fe préci¬ 
pitera,- vuidez la liqueur par inclinatiô 
& lavez le précipité avec de l’eau tie- 
de iufques à infipidité faites le fé- 
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cher , mettez le dans une retorte, ver- 
fez par deffus quatre fois autant pefant 
de bon efprit de fel dephlegmé ; 
faites le diftiller dans le Fourneau de 
fable^ faifant le feu très fort fur la fin» 
cohobez jufques à trois fois, en remet¬ 
tant toûjours de nouvel efprit de fel» 
& fur la fin de la derniere cohobation, 
faites le feu très violent, enforte que la 
cornue’rougiffejdulcifîez la poudre qui 
refte dans la cornue , faites la rever- 
berer pendant une heure , enfin brû¬ 
lez par deffus deux ou trois fois de 
l’efpritdevin alcoolisé. ^ 

LADoze eft depuis dix grains juf¬ 
ques à quinze dans quelque fyrop con¬ 
venable. il provoque les fueurs » & 
fert dans les maladies de la matrice. 

LEBezoar de l’or & de l’argent fê 
font de même façon » excepté qu’au 
lieu d’étain on prend de for ou de 
l’argent. 

Remarquez Que dans tous les 
bezoars minéraux , il faut précipiter 
le beurre dans l’huile de tartre avant 
que de verfer l’efprit de fel ou de nî^ 
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tre, pour éviter les grandes ébullitions 
8c les vapeurs fort nuifibîes , qui arri¬ 
vent quand on n’a pas fait cette precb 
pitation. 



SECTION QVATÏUEME 


Du Tlomb ou Saturne. 

CHAP. I. 

Calcination du plomb. > 

F Aites Fondre le plomb dans un 
pot de terre qui ne foitpasplom- 
bé, couchez le fur le ventre , afin dere- 
müer plus aisément le métal ; fitôt 
que le plomb fera fondu, feparez avec 
une fpatule la cralfe qui fe trouvera 
au deflus ; enfuite remiiez continüelle- 
ment le plomb avec la ipatule ou avec 
une verge de fer, jufqu a ce qu’il foie 


De chyme. lop 

tout réduit en poudre ; augmentez pour 
lors le feu,& continiiez le dans cette 
force pendant 'une heure ou environ, 
afin de mieux ouvrir & calciner le 
plomb qui fera de couleur verdâtre, 
fi vous le voulez réduire en minium, 
hume&ez le avec de l’urine, & mettez 
le au feu de reverbere pendant deux 
ou trois heures. 

Autrement. 

Faites Fondre le plomb dans un 
pot de terre comme nous avons dit, & 
quand il fera en bonne fufion, jettez y 
du fouffre en poudre, remüez avec une 
fpatulc. quand la flâme fera paflee, conjj 
tinüez les projetions de fouffre jufqu- 
à ce que le tout foit réduit en poudre, 
augmentez le feu fur la fin, & conti¬ 
nuez lejufqu’à ce qu’il ne fume plus. 

S i vous avez beaucoup de plomba 
calciner , faites lit fur "lit de plomb 
& de fouffre, donnez le feu de rouë,\ 
& couvrez enfin le pot; vous aurez un 
plomb calciné, dont vous pourrez ex* 

* .' ^ ‘ H 2 ^ 
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traire le fel aulfi beau pour le moins 
que de celuy qui elt calciné de la pre¬ 
mière façon. 


CH AP. IL 

. Sel ou Sucre de Sàturne. 

M Ette z Trois ou quatre livres 
de plomb calciné dans un grand 
pot de terre plombé, avec de l’efprit 
de vinaigre qui fumage d’un demy- 
pied pour le moins ; faites le boüillir 
fur un fourneau, remuant continüelle- 
ftient avec une fpatule de bois , de 
peur que le plomb ne s’affaiffe, & ne 
bouche les pores du pot , ce qui lé 
pourroit fai re calfer,- outre que l’elprit 
de vinaigre auroit de la peine à s'em¬ 
preindre du Sel. laifîèz le donc fur 
le feu, iufqu’à ce qu’il ait entièrement 
perdu fon acidité, & qu’il foit devenu 
doux & ftiptique ; filtrez le pour lors, 
tout chaud par le papier gris double? 


(XA-0 rw) <\A/J 
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remettant ce qui fera pafifé au commen¬ 
cement fur le filtre, afin que la filtra¬ 
tion en foit plus pure. 

Remettez De nouvel eiprit de 
vinaigre fur ce qui refte dans le pot, 
faîtes le bouillir , & filtrez le comme 
vous avez déjà fait, & continuez de 
même jufqua ce quel’efprit de vinai¬ 
gre devienne acide & ne prenne plus 
de douceur,enfuite filtrez pour la der¬ 
nière Fois toutes ces liqueurs emprein¬ 
tes , mettez les dans un vafe evapora- 
toire à la chaleur du bain ou des cen- 
dresdaîlfez evaporer, iufqu’à ce que la 
liqueur ait la confiftance du fyrop,met 
tez la pour lors dans un lieu froid , & 
deux ou trois jours après vous trouve¬ 
rez des criftaux formez. Vuidez la li¬ 
queur qui fumage, & faites la evapo¬ 
rer d’un tiers ,pour la eriflallifer.Laif 
fez fecher les criftaux à l’ombr e. 

L e Sel de Saturne diifcût dans de 
l’eau ro& eft bon pour les crevaffes des 
mammellesjfi on en fomente la partie 
malade, eftant pris avec de la confçrve 
de violetes, ou dans quelque liqueur 
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convenable , il affaiblit la concupif- 
cence eftantmêlé avec de l’eau com¬ 
mune il fert d’oxycrat qui eft fort bon 
pour toute forte d’inflammations ,-mais 
lors qu’il y a quelque excoriation, on 
préféré l’ufage du magiftere,parceque 
l’elprit acide du vinaigre, qui eft dans 
lefel caufe des piqûres. 


•s-KK' -m,-m-m- 
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\CHAP. III. 

Magiftere de Saturne . 


P Renez de l’efprit de vinaigre 
impreigné du plomb par ébullition 
& filtre comme nous avons déia dit, 
vcrfez fur cette liqueur de faturnc, 
autant d’huile de tartre qu’il en faut 
pour faire précipiter le plomb, lavez 
ce magiftere avec de l’eau tiede,& fai¬ 
tes lefëcher. 

O n s’en fert dans les inflammations, 
tn lé mêlant avec de l’onguent rofat, il 
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deffeiche & refout les tumeurs chau¬ 
des. 

S1 vous faites evaporer les premiè¬ 
res lotions, vous pourrez retirer le fel 
de tartre que vous réduirez en huile 
ou liqueur, le faifant refoudre à la ca¬ 
ve par deffailiance fur un marbre. 


CHAP. IV. 


Nutritum de Saturne. 


M Ette z De la liqueur de Satur¬ 
ne dans un mortier , verfez goû¬ 
te à goûte de l’huile rofat , en l’agi¬ 
tant continüellement avec le pilon, 
jufqu’à ce qu’il ait la confiftance ne- 
ceffaire. 

ONSefertdece nutritum dans les 
eryfipeles & dans toutes les inflamma¬ 
tions , fi on mêle bien la liqueur de Sa¬ 
turne avec le double de lait de chevre 
pnen fait un Uniment propre pour ap- 
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paifer les douleurs de la goûte chaude: 
on peut y ajoûter fi on veut de la mie 
depain 3 pour luy donner plus de confi- 
ftance, & pour le rendre même plus 
anodyfi. 

-m- 'S®' -m- 

CH AP- V. 

Efpnt ardent de Saturne. 

P Renez trois ou quatre livres de 
fel de Saturne empreint de bon ef- 
prit de vinaigre, mettez ce fel dans une 
cornue lutée a fiez grande , enforte que 
la matière n en occupe que les deux 
tiers, placez la dans le bain fec 3 adap-: 
tezy un grand récipient & lutez exa&e 
ment les ioinélures ; donnez le feu par 
degrez 5 le phlegme monte le premier, 
l’eîprit fuit apres, & fur la fin on rem¬ 
plit le bain de charbon pour donner au 
feu la derniere violence,afin que d’hui¬ 
le puilfe diftiller. 

Il Faut feparer l’huile d’ayec l’elprit 



par l’entonnoir , & l’efprit d’avec le 
phlegme par la re&ification, l’efprit 
dans la re&ifîcation monte le premier 
& brûle comme l’eau de vie , nean¬ 
moins le goût en eft bien different. 

Il s’en fait un fbmnifere fort agréa¬ 
ble, comme on verra dans la prépara¬ 
tion du Laudanum . 
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SECTION CINQVIEME 
Du Fer ou Mars 


CH AP. I. 


Calcinatiôn de Mars. 


M Ettez dans une cucurbite de 
fer ou dans une poêle neuve par¬ 
ties égales d’efprit de fouffre , & d’ef- 
prit de vin, faites les evaporer à une 
chaleur lente > & dans deux ou trois 
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jours vous trouverez une poudre fubti- 
le qui fe refout à l'air, fi vous ne la te¬ 
nez dans une bouteille bien bouchée. 

- Elle fortifie puiffamment le foye & 
débouché en même temps les obftru- 
étions la dozeeft de j.ou ^.grains. 

r$î s$î ■$? : : rf 5 ? fî 5 » *$* 

CHAP. II. 

\Autre calcination de Mars ou fafran de mars 
apéritif. 

P Renez Deux onces de limaille 
d’acier, mêlez les avec autant de 
fleurs de fouffre, ou de fouffre commun 
humeétez ce mélange avec de l'eau,fai- 
tesle fecher à une petite chaleur,met¬ 
tez le enfuite dans une écüelle qui re- 
lîfte au feu , placez la dans le four¬ 
neau à grille ,& à mefüre que le fouf¬ 
fre brûlera,vous remüerez le tout avec 
une fpatule de fer ; après cela vous fe¬ 
rez reverberer cette poudre jufqu’à ce 
qu’elle ne fume plus, & vous la retire- 
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rez auflitoft, de peur quece fafran ne 
devienne aftringent au lieu qu’il eft 
apéritif. 

Autrement . 

H vmecte z De la limaille d’acier 
avec de l’urine des petits enfans dans 
une écüelle de terre plombée, expofez 
la au foleil remuez la fou vent, laiffez 
la fecher, & continüez jufqu’à ce que 
que le mars fepuiffe réduire en poudre 
impalpable. 

CH A P. III. 

Safran de Mars ajlr'mgent. 

M ETTEzDe la limaille d’acier 
dans un matras affez ample, ver-i 
fezpardeflus goûte à goûte de l’eau 
regale jufqu’à ce que le combat ou 
l’aétion qui fe fait entre ces deux ma* 
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tieres celle , c’eft une marque que la 
diffolution eft faite, filtrez la au tra¬ 
vers de la laine , mettez la dans un 
vaiffeau evaporatoire afifez ample que 
vous aurez mis au bas d’un entonnoir, 
& verfez par defliis de l’huile de tartre, 
pour en faire la précipitation, dulci¬ 
fiez avec de l’eau tiede la poudre que 
vous trouverez précipitée ,• faites la 
fecher & reverberer pendant deux 
heures. 

C’e s t un fort bon aftringent, on 
l’employe anx gonorrhées & au flux he- 
patique,on le mêle avec la therebenti- 
ne, on en donne en bolus ou en pillu- 
les,dans demy once de therebentine il 
faut mettre deux fcrupules de ce cro¬ 
cus , on en peut faire des tablettes, 
dont la doze eft d’une dragme jufques 
à deux. 




CHAP. IV. 

Vitriol Sel ou Crijlanx cle Mars. 

O N Peut faire le vitriol de mars en 
diverfes façons, qui reviennent 
prefque toutes à la même. 

Mettez Deux onces de limaille 
d’acier dans un matras ample dont 
l’embouchure foit large & le col long 
d’environ fix pouces , verfez par delfus 
goûte à goûte de l’efprit de vitriol de 
phlegmé ou de refprit de fôuffre fait 
par la campant, iufqu’à ce qu’il ne fe 
fiaffe plus d’aAion; ajoûtez huit onces 
d’eau commune,, lailfez le matras fur les 
cendres chaudes pendant 24. heures, le 
remüant de temps en temps, & fur la 
fin faites prendre à vôtre matière un 
bouillon ou deux, enfuitefiltrez vôtre 
liqueur toute chaude , faites la évapo¬ 
rer des deux tiers, refiltrez la, & la 
laiffez criftallifer en un lieu froid. 

On Se fert de ces crilUuxdans les 


120 Pratique 

maladies croniqucs & mélancoliques, 
on les mêle avec un peu de fucrejSc 
on les lailfe fondre dans la bouche. 

On Peut tirer de ces criftaux une 
huile par la diftillation au feudere- 
verbere,cette huile eft bonnepour l’epi 
îepfie en mettant dix ou douze goûtes 
dans un verre de la decoétion de rubia 
minor , ou dans le fuc même de cette 
plante; ce remede doit eftre donné au 
decours de la Lune fi Je malade a 
plus de vint ans. 

Remarquez Que fi vous dilïolvcz 
ce vitriol de mârs dans de l’efprit de 
vinaigre apres avoir filtré la dilfolu-, 
tion, & l’avoir fait evaporer des deux 
tiers, il reliera une liqueur rouge com¬ 
me du fang, qui eft fort bonne pour dé¬ 
boucher les obftru&ions on en donne 
dix ou douze goûtes dans unIulep,ou 
dans une eau couvenable. 


121 


De Chymie. 

CH AP. IV- 

^dftitre yitnol de murs. 

F AiTEsRougir un carreau d’acier 
dans la forge d’un marêchal,jufqu- 
à ce qu’il devienne bien blanc,& qu’il 
jette de petites étincelles ; tirez le 
pour lors du feu,& le tenant d’une main 
avec de bonnes tenailles appliquez y 
le bout d’un magdaleonde iouffrej vô¬ 
tre acier fe fondra avec le fouffre, & 
tombera goûte a goûte dans une terri¬ 
ne remplie d’eau que vous aurez mife 
par delfous. 

P vlverisez cét acier, mettez le dans 
un pot de terre fur un bon feu, y m êlant 
de temps en temps un peu de fouffre, & 
remüant avec une fpatule de fer, juf- 
qu a ce que le mars rougiffe x retirez le 
pour lors du feu, reduifez le derechef 
en poudre , & arrofez le diverfes fois 
avec de l’efprit de vinaigre; faites le 
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calciner une troifiémc fois, mettez le 
enfuite dans unmatras avec de l’eau 
de pluye laiffez le en digeftion pendant 
trois ou quatre jours fur les cendres 
chaudes , faites le boüillir fur la fin 
une demy heure durant ; filtrez le chau¬ 
dement & le faites evaporer des deux 
tiers à la vapeur du bain , & vous 
aurez des criftaux aufli beaux que du 
vitriol de cypre. 

Ces Criftaux ont prefque les mê¬ 
mes ufages que les precedents. 

CHAP. VI. 

loutre 'yitriol de mars. 

P R e NÆ z Quatre onces de limaille 
d’acier , mettez la dans un ma- 
iras, verfez par deflus une liure d’eau, 
où vous aurez mis huit onces d’hui¬ 
le de vitriol, placez le matras dans le 
fourneau de cendres , & faites le feu 
jpçtit pendant vint quatre heures / fur 
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la fin faites bouillir un dcmy quarc 
d’heure, filtrez tout chaudement au tra-. 
vers du papier gris , faites évaporer 
cette filtration fur le feu de cendres 
jufqu’à ce que la liqueur ait i» une 
confifiance dù fyrop ; filtrez la tou-, 
te chaude par le papier gris, lailfez la 
en un lieu froid pour criftallifer, & 
vous aurez des criftaux de couleur 
verdâtre on s’en fert aux mêmes ufa-< 
ges que des precedents & fi vous les 
expofez au foleil pendant quelque 
temps, ils fe réduiront en une poudre 
blanche qu’il faut conferver dans une 


phiole bien bouchée. 
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>*$»■ : $h *fs «fi r& jy* 
GHAP. VIL 

Mars Volatile» 

P R è âf E z Quatre onces d’écaîlle de 
fer & quatre onces de fel armo- 
niac, que vous mettrez en poudre très 
fubtile mêlez les bien enfemble , 
mettez les dans un aludel. qui foit 
luté par le bas , couvrez le d’un 
autre aludel qui foit troiié par le 
haut, lutez bien les jointures , & pla¬ 
cez cét aludel dans la terrine percée, 
enforte qu’il entre jufques au milieu de 
fon ventre ; mettez une petite tuile fur 
l’aludel luperieur pour fermer le trou, 
faites le feu petit au commencement, 
& l’augmenter jufqü’à ce qne l’alu¬ 
del rougilfe, continüez le ainfi, jufqu a 
ce que la fublimation foit achèvée ; 
ce qmsuvous connoitrez fi en oftant la 
petite tuile , qui eft par deffus, vous 
voyez que la matière ne fume plus. 
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làiffez le rafroidir & defadaptez,& ce 
qui fe trouvera fublimé, faites le dif-. 
foudre en fuffifante quantité d’eau tie- 
de, filtrez cette diflblution, & verfez y 
de l’efprit de fe] armoniac pour en fai-< 
re la précipitation dulcifiez ce mars 
précipité avec de l’eau tiede jufqu’àim 
pidité, faites fecher ce précipité , & 
vous aurez un bon apperitif 
L a Doze eft depuis un fcrupüle jufi* 
qu a deux. On le préd dans la eonfcrve 
de violette Jl ne faut jamais donner les 
apéritifs que vous n’ayez auparavant 
purgé le malade deux ou trois fois. 

«f* jm- >S®3- <E&9- *3» •*?»**» -k» -e®* # 

SECTION SIXIEME. 
Du Cuiure ou Venus » 
Chapitre I. 

*As VjlumoH Calcination du Cuiure» 

F Ajtes rougir des lamines de cui¬ 
ure , retirez les du feu, mettez les 
fur Une platine de fer, & jettez y de 
I z 
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temps en temps du fouffre, jufqu’à ce 
qu i! ne s’enflamme plus ; Mettez pour 
lors ees lamines dans un pot de terre 
qui ne foit pas plombe , & faites les 
rougir dans un fourneau à grille , reti¬ 
rez les en fuite , & jettez du fouffredef 
fus j comme nous avons. déj a dit. Réi¬ 
térez cette operation jufqua ce que le 
Cuiure foit entièrement calciné , ce 
queîon connaît s’il fe caffe aifément. 
En fuitte remettez vos lamines dans le 
pot fur le feu, jufqu’à ce qu’il n’en forte 
plus de fïimée. Vous aurez de cette fa¬ 
çon un Cuiure fort bien calciné , & 
caflant comme du verre, fi vous le fai¬ 
tes rougir diverfes fois, & fi à chaque 
fois vous le plongez tout rouge dans de 
l'eau de chaux ,où l’on aura difïout du 
fel de tartre, il deviendra doux & mal¬ 
léable. 

On Peut aufli calciner le Cuiure, 
faifant lit fur lit de platines de Cuiure 
& de fouffre , dans un pot qu’on met au 
feu jufqu’à ce qu’il ne fume plus ; Ie 
préféré la calcination precedente, par- 
ceque dans cellecy les lamines s’affaif- 
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fent, & s'attachent les unes aux au¬ 
tres 3 ce qui empefche qu elles ne fe fe- 
parent aifément. 

■m- «H-S#* -S** **îj ES» Ef* 

* *' * ' * V ¥ *‘/*.‘*."*■ 

: m- iæ&m «é» •§• : «&ï «s» •**§• -e®* 

C H A P. IL 

Criftaux de Venus. 

P Renez Environ trois livres de 
verdet , mettez les dans un chau- 
deron, ver fez par deflfus une fuffifantê 
quantité de bon e/prit de vinaigre,en- 
forte qu’il fumage pour le moins d’un 
pied 5 faites bouillir le tout pendant 
un demy-quart d’heure, remüant de 
temps en temps avec une fpatule de 
bois; filtrez vôtre vinaigre tout chau¬ 
dement au travers du papier gris. Re¬ 
mettez de nouvel efprit de vinaigre en 
fuffifantê quantité, pour achever d’ex¬ 
traire toute la teinture du Verdet, & 
précédez comme à la première extra¬ 
ction, enfuite faites évaporer les deux 
tiers des liqueurs filtrées , les mettant 
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dansun chauderon fur un petit feu. l'é¬ 
vaporation eftant faite , retirez vôtre 
chauderon de dcffiis le feu , & laiffez 
le pendant deux jours en un lieu 
froid, & il fe formera de petits criftaux 
taillez à facettes. Vuidez pour lors la 
liqueur qui fumage , faites, la encore 
évaporer & criftallifer comme nous 
venons de dire, enfin faites fecher vos 
criftaux à l’ombre , & gardez les dans 
une bouteille bien bouchéer 


D e ces criftaux on en fait l’efpiitde 
[Venus dont nous allons parler 



CHAP. III. 

Ejprit de Venus, 


P Renez des- criftaux de Venus 
dont nous venons de parler, redui- 
fez les en poudre, mettez les dans une 
cornuë lutée, enforte qu’ils n’en occu¬ 
pent que les deux tiers , placez cette 
cornuë dans le bain fec, adaptez y un 
récipient, & ne lutez pas les jointures* 
faites le feu au premier degré, & con- 
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tinüez le jufqu’ice que lephlegme en 
foit forty , ce que l’on connoît quand 
les vapeurs blanches commencent à 
monter dansle récipientcar pour lors 
l’efprit commence à monterjC’eft pour- 
quoy il faut mettre à part ce qui a efté 
diftillé j & readapter le récipient, en 
lutant exactement les jointures avec la 
colle de farine & les blancs d’œufs. 
Continüez le feu par degrez 3 comme fi 
vous diftilliez de l’efprit de vin, & 
lors que le récipient commencera à 
fe refroidir , augmentez le feu au¬ 
tant que vous pourrez, & remplif- 
fez vôtre bain de charbon 3 pour 
donner la derniere violence du feu, 
il montera fur la fin, une liqueur 
de couleur tanee, & oftant le récipient, 
vous trouverez dans la cornue une 
poudre noire & aftringente. Il faut re~ 
CHfîercétefprit à la chaleur du bain 
fec pour en feparer la liqueur tanée. 

Les Autheurs loüent cét efprit de 
Venus comme un fort bon remede pour 
les obftru&ions du foye & de la rate, 
pour le fcorbut,repiîepfie,l’apopIexie& 
1 4 
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les maux de telle inveterez.La doze eft 

dans toutes les liqueurs avec lefquel^. 

les on le mêlera jufqua une acidité 

agréable. 

Glazer Eft d’accord avec le Fevre 
qu’on fe pent ferv ir de cét efprit de Ve¬ 
nus pour diffoudre les coraux,les perles 
& autres matières ; mais il ne demeure 
pas d’acordque cét efprit conferve fa 
vertu après auoir fèruy à la diflolution 
de ces matières^ & il dit que l’experien- 
ce luy a fait voir le contraire : je puis 
affeurer qu’aprés avoir employé cét 
efprit à la diflolution des perles & des 
coraux , jel’ay retiré aufli fort qu’au- 
paravant, & iem’en fuisfervy à db 
verfès diffolutions. 

Ie Diray de quelle maniéré il fe faut 
fervir de cet efprit pour la diffolution 
des perles & des coraux 3 quand i’expli- 
queray ces diffolution s. 
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CHAPÏtRE IV. 

Vitriol de Cmhre . 


P Renez Quatre onces de cuivre, 
mettez les en petites pieces,enforte 
quelles puilsent entrer dans un matras, 
faites les recuire, & enfuite dilsoudre 
en fuffifarite quantité d’efprit de nitre 
( il faut environ trois onces d’efprit de 
nitre pour en dilsoudre une de cuivre ) 
La difsolution eftant faîte, il faut fai¬ 
re évaporer la liqueur d’un tiers fur le 
feu de cendres , la laifser refrpidir, & 
la mettre dans ün lieu froid pendant 
vingt quatre heures. Il fe formera de 
très beaux criflaux, vuidez la liqueur 
par inclination, & faites en évaporer 
-la moitié pour faire de nouveaux cri- 
ftaux on s’en fert pour confumer les 
chairs baveufes, 

C e Vitriol a pour le moins autant de 
vertu que la pierre infernale, il gue- 
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rit les ulcérés venerienes, mais il les 
faut toucher legerement. 

Ces Criftaux doivent eftre confervez 
dans une phiole bien fermée. 


SECTION SEPTIEME 

'Du vif argent ou Mercure . 
CHAP. I. 


Purification du Mercure. 


Ettez demy livre de vifar- 



jLVJLgent dans une écuelle de terre 
qui refifte au fèu s avec demy livre de 
fouffre commun en poudre , faites brû¬ 
ler le fouffre 3 & auanp qu’il foit tout 
confumé 3 remuez le continuellement 
juiqu’à ce qu’il ne fume plus ; remet¬ 
tez fur ce mercure deux onces de fouf- 
fre 5 faites le brûler comme auparavant 
remüant continüellement, & vous au¬ 
rez le mercure réduit en poudre de 


couleur tanée que vous mêlerez avec 
deux fois autant pefant de chaux viue: 
en fuite vous mettrez ce mélange 
dans une cornue lutée. Placez cette 
cornue dans le fourneau de reverbere» 
adaptez y un récipient remply d’eau, 
faites le feu par degrez, & fur la fin 
augmentez le autant que vous pourrez,, 
julqu’à ce que tout le mercure aitpaf- 
fé dans le récipient, & qu’il foit retour¬ 
né enfon premier état. Lavez ce mer¬ 
cure diverfes fois pour luy ofter la 
noirceur qu’il pourroit avoir, efsuyez 
le auec un linge , & frotez le avec des 
mietes de pain jufqu'â ce qu’il ne noir- 
cifse plus les mietes, & pafsez le au 
travers du chamoix. 

S i Vous voulez retirer le mercure 
du cinabre, mettez le cinabre en pou¬ 
dre avec trois parties de chaux vive,& 
procédez comme nous avons dit cy- 
defsus le faifant diftiller par la cornue. 

Vous pouraés faire la même opera¬ 
tion avec le précipité, blanc, ou le pré¬ 
cipité rouge & toute autre matière qui 
contiét du mercure en mercure coulant . 
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CH AP. II. 

Précipité rouge. 

F Aites Difsoudre du vifargent 
dans une fuffifante quantité d’efprit 
de nitre : jcttez la difsolution dans un 
pot de terre plombé, & faites la évapo¬ 
rer jufqu a ficcité, augmentés le feu fur 
la fin pour faire fèparer les efprits les 
plus fixes du nitre; mais prenez garde 
îorfque le mercure deviendra rouge 
qu’il ne s évaporé, & pour cét effet met 
tez par deflus une piece de cuivre pour 
voir s’il s’y attachera du mercure , car 
cela eftant il le faudroit retirer du feu. 

S I Vous le voulez faire plus rouge^ 
mettez le dans un poêlon de fer fur un 
feu modéré, & remiiez continüellement 
avec une fpatule de fer ,jufqu a ce que le 
précipité foit diminué de la quatrième 
partie, & fi vdus voulez vous en fervir 
intérieurement, faites brûler pardef- 
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fus de l’cfptit de vin, ce que vous réi¬ 
térerez deux ou trois fois , vous pour¬ 
rez pour lors entonner huit, douze, 
ou quinze grains fans danger, il purge 
par le haut & par le bas , & fi vous en 
donnez quatre ou cinq fois de fuite, il 
excite le flux de bouche , & guérit par 
confequent les véroles reccntes,on s’en 
fert auflï pour la fièvre quarte. 

Lors Que vous voudrez vous en 
fer vir extérieurement pour les ulcères, 
ne le faites pas deffecher comme nous 
venons de dire parce que pour lors il 
faut qu’il contienne encor quelques e£- 
prits nitreux & pour le faire agir avec 
encore plus de force, mêlez y une troi- 
fiéme partie d’alun brûlé , on le mêle 
avec de l’onguent fuppuratif pour les 
ulcérés venerienes , ôü avec de l’on¬ 
guent rofat , il guérit les pourreaux qui 
viennent au fondement, pour veu qu’ils 
foient de moyenne grofeur; car s’ils 
eftoîent fort grands, il les faudroit lier 
avec la fécondé écorce du Tymelæa. 
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CHAP. III. 

Précipité blanc & fa fublimation* 

F Aites Difsoudre du vifargent puri¬ 
fié, dans une füffifante quantité 
d’efprit denitre (une once de bon efi. 
pritdenitre difsoût une once de mer¬ 
cure ) verfez cette difsolution dans de 
l’eau falée & filtrée : le mercure fe pré¬ 
cipitera en une poudre blanche que 
vous laverez diverfes fois avec de l’eau 
tiede, fi au lieu d’eau Talée on verfe de 
l’efprit de Tel , on fera vn précipité 
fort blanc. 

I l Arrive quelquefois lors que l’eau 
cft trop chargée de Tel, que le mercure 
ne Te précipité pas mais qu’il fe fait une 
difsolution avee l’eau falée. Il faut 
pour lors verfcr fur vôtre liqueur un 
peu d’efprit de Tel armoniac,ou d’efprit 
d’urine, & la précipitation fe fait fort 
bien. 
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C e Précipité la^é corne nous avons 
dit & defseiché, fert pour les maladies 
veneriennes, on en donne depuis huit 
grains jufqu’à douze dans de la confer- 
ve de rofe, & l’on y a joute-quatre ou 
cinq grains de diagrede , il purge or¬ 
dinairement par les Telles, & il provo¬ 
que quelquefois le vomifsement fur 
tout aux femmes. 

Povr Faire fublimer ce précipité, 
il ne faut que le mettre dans un matras 
ou dans unephiolè ,$f faire le feu par 
degrez, & l’augmenter fur la fin * on 
connoit fi le tout eft fublimé, en appro¬ 
chant un charbon allumé de la phiole, 
parce que la chaleur fait fortir le fubli- 
mé du lieu où l’on applique le charbon 
& On connoit ainfi au travers du verre 
s’il ne refte plus rien au fond de la phio- 
1c. On retir e pour lors la phiole du fen, 
& on en pîouge le fond dans de l’eau 
froide pour la faire cafser, on retire le 
mercure fublimé, on le broyé, & on le 
fait fublimer une fécondé fois. 

Ce Sublimé eft auffi doux & auflx 
bénin que le fublimé doux vulgaire 
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que nous décrirons cy apres,On le don. 1 
ne fort utilement contre la vermine 
des petits enfans.On leur en donne cinq 
ou lix grains dans quelque conferve,on 
peut aulfi s en fervir aux maladies ve» 
neriennes, & en donner depuis un fcru- 
pule jufqu’àdemy dragme avec huit ou 
dix grains de diagrede,dans un peu de 
conferve derofes. 

V o v s Remarquerez qu’on donne 
toutes les préparations du mercure, en 
bolus, ou en pilules, parce que le mer¬ 
cure prisfcul en poudre gâte les dents, 
& qu’on ne fçauroit le donner dans 
une liqueur, parceque fa pefaneturle 
fait toujours defcendre au fond. 


& 

t 


3 * 
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CH AP- IV. 


Manière très atfeepour faire le précipité ron - 
ge es?* le précipité blanc. 

N O v s Avons montré avec àflèz 
de clarté la façon ordinaire de 
faire leprecipité rouge, & le précipité 
blanc, mais pareeque ces operations 
fuppofent une diflolution du vif-argent 
dans l’efprit de nitre , & ainfi donnent 
quelque peine, on fera bien aife d’ap¬ 
prendre un moyen plus facile de faire 
ces préparutions. 

Faites diffoudre de bon fublimé 
corrofif dans de l’eau de pluye ou de 
fontaine, filtrez la dilfolf^tion & ver- 
fez y par deffus de l’huile de tartre 
faite par defaillance,& vous verrez en 
meme temps précipiter vôtre Mercure 
en une poudre rouge, que vous lave¬ 
rez avec de l’eau tiede, & vous la def- 
fecherez pour vous en fçrvir à la guéri» 
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fondes dartes & des vlceres venerienes 
lamêlant avec de l’onguent rofat on la 
peut donner intérieurement comme 
i’ay fait fouvent,Siau lieu de l’huile 
de tartre,vous verfiez de refprit de fel 
armôniac fur la diflolution , vous au¬ 
rez un précipité blanc, qu’il faut dulci¬ 
fier avec de l’eau tiede jufqu’à infipi- 
dite. 

'Précipité iaune ou 'Turbith 
minerai . 

M e t t e z Dans une cornue une once 
de vifargent purifié avec trois onces 
de/prit dé fouffre dephlegmé ; placez 
cette cornue fur le feu de cendres ,■ 
adaptez y un récipient, & lutez les 
jointures , faites diftiller jufqu’à ce 
que tout l’efprit du fouffre foit paffé re¬ 
mettez dans la cornue ce qui fera diftil- 
lé avec une once de nouvel efprit de 
fouffre, diftillez derechef & cohoBcz 
de même façon jufqu’à quatrefois. Il 
faut fur la fin de chaque diftillation’ 
pouffer le feu autant qu’il fe peut Juf 
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à faire rougir la cornue , afin de faire 
fortirlesèlprits les plus fixes; reduifez 
en poudre dâs un mortier de verre cet-; 
te maflfe blanche qui refte dans la retor- 
te, lavez la bien avec de l’eau dans un 
vaifleau de verre jufqu’à infipïdîté,fai** 
tes la fecher & iMfcpea diminuer letur- 
bith de ia quatrième partie „brûlez y 
defîitsdeuxou trois fois de bon efprie 
devin. 

O N Se peut fervir de l’huile de vP 
trioloude l’efprit de miel au lieu de 
fouffre. On peut même faire diflbudre 
lévifargent dans de l’eau forte ,& le 
faire enfuite précipiter en y ajoûtant 
de l’efprit de fouffre , puis dulcifier & 
deflfecher ce précipité, il a les mêmes 
vertus que le precedent, pour les ma¬ 
ladies veneriennes, on en donne depuis 
. fix grains , jufqu’àdix dans de la con- 
fervederofe, il provoque le vomiflè- 
mënt & purge par les felles & fi 
on augmente la dozeen continüant les 
prifes durant quatre ou cinq jours, U 
excite le flux de bouche. 

Si On l’applique extérieurement fur 
B* a 
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les vlceres , il les nettoye & mange les 
chairs baveufes mieux que ne fait le 
précipité rouge. 

CHAP. IV. 

tPrécipité 'Vçrd. 

"r^Ams diffoudre deux onces de vif* 
_£/ argent & demy once de cuivre 
dans une fuffifante quantité d’efprit de 
nitre chacun à parr,ir;êlez ces deux dif 
folutions ; faites les évaporer dans une 
écuelle de terre plombée jufqua faire 
prefque monter le mercure , & que la 
poudre demeure infipidc, mettez cette 
poudre dans un matras verfez par- 
deffus de 1’efprit de vinaigre dephkg- 
mé qui furnage fept ou huit travers de 
doigt, faites le digérer fur le feu de cen¬ 
dres pendant vingt-quatre heures 3 aug- 
mentez le feu fur la fm,aHn qu'il bouil¬ 
le une heure durant & agitez de temps 
en temps le matras afin que la liqueur 
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S'empreigne mieux dé la teinture.; fil¬ 
trez chaudement cet efprit dé vinaigre 
empreint 5 remettrez èn de nouveau fur 
les fèces, ce que vous continuerez ju A 
qua ce que vous ayez extrait toute 
la teinture. Mêlez en femble toutes ces 
liqueurs teintes, & faites les évaporer 
jufquace qu’il vous refte une poudre 
qui reffembleàdü verdet donné vous 
garde fur la fin de ne pouffer pas trop le 
feircqr vous auriez travaillé en vain. 

C e Précipité eft fort eftimé pour les 
gonorrhées, il purge par le vomiffe- 
ment aVec affez de violence , & quel¬ 
que fois par les felles. 




CHAP. V. 


Précipité de Cinabre diaphoretique & ça- 
thartiqtu . 


M ETTEzEn poudre une once de 
cinabre purifié, & deuxdragmes 
de fel gemme, mettez les dans un ma- 
K 3 J 


144 Pratiqué 

.iras j & verfez par deflus. trois onces 
d’efprit de fouffre dcphlegmé & qui ait 
.efté fait par la eampane. Fermez lema- i 
iras avec un vailfeau de rencontre,pla¬ 
cez le dans un fourneau de digeftion 
pendant trois ou quatre jours , enfuite 
mettez cette matière dans une petite 
.cornue fur le feu de fable, y adaptant 
ion récipient & lutant les jointures; 
augmentez le feu par degrez, & fur la 
fin faites le très violent pour faire pref* 
que rougir la cornue , laiflez la pour 
lors refroidir, cohobez l’efprit de fouf- 
fre qui a efté diftillé, & reïterez cette 
cohobation jufqu’àtrois fois procédant 
comme à la première diftillation.Vous 
aurez une mafifé blanche comme 
neige, qu’il faut pulvcrifer dans un 
mortier de verre & laver avec de 
l’eautiede., cette poudre devient jaune 
parles lotions,& refsemble à du'tu-r- 
bith minerai, faites la fecher & brûlez 
par defsus del’efprit devin par deux 
ou trois fois. 

; La Doze de ce précipité eft depuis 
deux grains jufqu’à ( quatre, il provo* 
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que , les Tueurs ; fi vous voulez qu’il 
purge donnez en plus grande quantité, 
& mêlez le auec de la confier ve de ro- 
Tes ou de violettes? il eft fort bon pour 
les maladies venerienes , il purifie le 
fiang & refîfte à la pourriture. 

CHAP. VI. 

Sublimé conofif. 

CAites difsoudre quatre onces de 
vifargent purifié en une fuffifante 
quantité d’efprit de nitre, faites enfui- 
te évaporer cette difsolution dans un 
pot de terre plombé , jufqu’à ce qu’il 
refte une mafse blanche , car fi vous 
pouffiez le feu plus fort ,vous feriez le 
Précipité rouge,.& l’operation ne reüf- 
firoit pas fi bien ; Mettez en poudre 
cette maffe blanche dans un mortier N 
de marbre , & mêlez la auec quatre 
onces de fel Commun decrepité , & 
quatre onces de vitriol calciné à blan¬ 
cheur feulement. Mettez ce mélange 



* 4 6 Pratique 

dans un matras, donc le col ait envi¬ 
ron un pouce de large, & fix pouces de 
hauteur , ne le remplilfcz qua moitié A 
placez le au fourneau de labié, & dom 
nez le feu du premier au fécond degré 
jufqu’àcequele mercure commence à 
s'attacher au haut du matras ; Aug¬ 
mentez pour lors le feu, & bouchez le- 
gerement le matras avec un cornet de 
papier, & dans quatre ou cinq heures 
vôtre operation fera achevée. Laifïez 
refroidir le matras, puis calfez le avec 
la mèche de fouffre, & feparez le fu- 
blimé corrofif d’auec les feories. 

C’bst Vn puiffant fearrotique A fion 
le mêle avec autant de Minium , & 
qu’on en forme des trochifques avec la 
gomme arabique qu’on aura fait difîou- 
dre auparavant avec l’eau rôle. On s’en 
fert aufli pour les maladies fcrophuleu- 
fes , lorfqu’on preten'd faire prompte¬ 
ment fortir les glandes. Nous nous fer- 
virons de ce fublimé pour faire le 
fiiblimé doux, dont nous parlerons au 
ehapitrcfuiuabt. Il ne faut pas emplo¬ 
yer celuy de Venife ny de Hollande > 
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parccqu’il contient fouvent des ma¬ 
tières arfenicales; & pour faire ia dif¬ 
férence de celuy qui pourraeftre falfi- 
fié d'avec celuy qui nel’efl: pas , verfez 
pardeflus une goutte d’huile de tartre 
par deffaillance , & fi le fublimé de¬ 
vient noir, c’eft une marque infaillible 
qu'il y a de l’arfenic , & au contraire 
s’il eft bon , il deviendra jaune doré à 
l’inftant & quand vous voyez cette 
marque,vous vous en pouvez fervir 
pour en faire le fublimé doux. 




CHAP. V.II. 


Sublime doux . 


M E t t e z Quatre onces de lubli- 
mé corrofif en poudre impalpa¬ 
ble dans un mortier de marbre, auec 
un pilon de bois,- ajoutez y trois onces 
de vifargent purifié, broyez les bien 
enfemble jufqu a ce que le vifargent 
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rie paroiflfe plus en grains, & que la 
poudre ioit devenue de couleur de 
cendres. Mettez cette poudre dans une 
phiole, ou dans un matras : fur le feu 
de cendres} qui doit eftre modéré au 
commencement, & lorfque la fublima- 
tion commencera, bouchez le matras 
auecun cornet de papier , & continüez 
le feu par degrez-Sice qui fe fublime 
au commencement eft rougeâtre, rom¬ 
pez le matras, jettez ce qui fera fubli- 
mé,& remettez le refte dans un autre 
matras pour faire l’operation. Aug¬ 
mentez un peu le feu,fur la fin, & dans 
cinq ou fix heures tout vôtre mercure 
fera fublime, rompez le,matras , & fe- 
parez une poudre rougeâtre vitrioli- 
que qui fe trouve au bas de Iaphiole, 
& une poudre legere qui eft attachée 
vers l’embouchure ,• vous la feparerez 
doucement avec une plume, & vous la 
garderez pour guérir les dartes en mê¬ 
lant une dragme dans une pnce de po- 
made. 

Faites fublimer de nouveau le mer¬ 
cure doux réduit en poudre obfer- 
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yant exactement les mêmes circon- 
'■fiances que dans la première iublima-» 
tion , & fi vous le trouvez encore un 
peu corrofif,cé qui arrive lors que le fu* 
blimé corrofif contint qualité d’efprîts 
vitrioliques./ il y faut mêler une drag- 
me de vifargent pour émoufler fa poin- 
te.Il le faut fublimer jufqu a trois fois, 
&;pour lors on s’en peut fervir. 

Le Sublimé doux eft fort propre 
pour les maladies yeneriennes, on en 
donne vingt ou trente grains avec huit 
ou dix grains de diagrede, dans quel- 
que conferve , comme celle de rofes 
ou de violettes, car fi on le donnoit 
feul il pourroit exciter la falivation & 
ne purgeroit pas. On en donne aufii 
cinq ou fix grains aux petits enfans, 
pour faire mourir les vers. 

Av Lieu du feu de cendres, on peut 
faire la fublimation tant du fublimé 
doux,que du corrofif dans la terrine 
percée,, mais il faut que le matras foit 
lutéà demy par le bas & l’operation 
eft faites dans deux heures, ou environ. 
11 faut avoir foin que le feu foit petit 
au commencement. 
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CH AP. vin. 


Poudre de Mercure pour dejfecher les ulcérés , 

M Ettez Quatre onces de vifar- 
gent, avec quatre onces de fouf 
fre en poudre dans uneécüelléde ter¬ 
re plombée, & qui relïfte au feu, allii- 
mez le fouffre, & lors qu’il fera à de-, 
my brûlé,ou un peu plus, remuez con» 
tinüellement ce mélange avec une fpa- 
tule de fer, quand le fouffre. fera tout 
brûlé, il reliera une matière de couleur 
tanée, que vous réduirez en poudre, 
mêlez cette poudre avec deux onces 
de fouffre, mettez y le feu & procédez 
comme cy-delfus; faites, en fuite un peu 
reverberer la poudre & prenez gardé 
que le feu ne foit trop violent, de peur 
de faire exhaler tout le mercure. 

C e Remede ell fort bon pour deffe- 
cher les ulcérés veneriennes, après qu’¬ 
on les aura touchées avec quelque 
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fcarrotiquc , par exemple avec l’eau 
mercuriale que nous allons décrire. 

CHAP. IX. 

Eau mercuriale» 

M E s le 2 Quatre onces de lucre 
candy avec autant de fublimé cor 
rofif, mettez les dans une grande cor¬ 
nue , enforte que la matière n’en occu¬ 
pe tout au plus que la lîxiéme partie, 
placez cette cornue au fourneau de 
cendres ou de fable, faites le feu petit 
jufqu a ce que le phlegme foit diftillé, 
& que la matière ne s’enfle plus , pour 
lors augmentez le feu, & faites le trés- 
v iolent fur la fin, jufqu’à faire rougir la 
cornue pour faire fortir les elprits les 
plus fixes qui font de couleur rouge, 
filtrez ce qui fera diftillé au travers du 
coton ou de la laineque vous aurez mi- 
fe au bas de l’entonnoir. On fefert de 
cetteeau pour ronger les caries, fi on la 
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mêle avec du miel rofat, elle nettoyé 
les ulcér és, & les confolide , fur tout les 
ulcérés veneriennes qui viennent à la 
langue/à la bouche, ou au gôfier. 
Quand on l’applique elle caufe unpel 
de douleur, mais cela ne dure pas. 

s&> rfr : : r$s ^ 

CH AP. X. 

.Autre Eau mercuriale. 

P Renez Dix ou douze blancs d’œufs, 
& après les avoir bien battus, 
mettez y douze onces de fublimé cor- 
rofif en poudre , mettez ce mélange 
dans une retorte lutéè à demy, enforte 
qu’il n’en occupe que la moitié. Placez 
la fur le fourneau de fable , adaptez y 
ïinrecipient, & lutez les jointures,fai- 
tes le feu par degrez , & fur la fin tres- 
violent jufqu a ce que la . diftillation 
Toit achevée j lailfez refroidir, & gab 
dezl’eau diftillée dans une phiole.de.- 
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verre & ce qui refteaubas de la cor¬ 
nue 3 reduifez le en poudre & recom¬ 
mencez l’operation avec la même 
quantité de blancs d’oeufs qu’aupara- 
vant. Diftiîlez une fécondé fois , & 
mêlez l’eau diftillée avec la première, 
puis mettez les dans une cucurbite de 
verre couverte de fon chapiteau , que 
vous placerez à la vapeur du bain,défe¬ 
rez diftiller julqu’à ficcité cette eau eft 
bonne pour les ulcérés veneriens mais 
comme elle caufe des douleurs , il y; 
faut mêler autant de miel rozatpour 
adoutir fon acrimonie. 

O N Peut dire que c’eft une vérita¬ 
ble eau mercuriale , car lion en met 
une goutte fur un denier , il devient 
blanc à l’inftant. Ce qui refte dans la 
retorte doit eftre mêlée avec trois par¬ 
ties de chaux vive qu’on met dans une 
cornue lutée, & par un feu de réver¬ 
béré clos on en retire Je mercure qui 
n’avoit pû diftiller. 
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Operations fur les Minéraux. 

Lïs Minéraux font des corps ter- 
refttes , qui peuvent eftre fondus & 
broyez. Il y en a qu’on nomme Marcaf 
fîtes. 

Ces Corps font les differentes ef- 
peces dcsfels& des bitumes, le Souf¬ 
fre , le Cinabre, & l’Antimoine. 

ON Tirelefel commun de la Mer 
ou des fontaines ; Ccluy qui fe trouue 
mêlé dans la terre aucc le nitre, fc 
nomme fel Centrîque. 

L e Nitre ou falpêtre eft un fel qui 
tire vn peu fur l’amer 3 qui fe fond aife- 
ment , & qui s’enflamc fitôt qu’on le 
met fur vn charbon allumé. Il ne prend 
pasfeu quand on le met fur un fer rou¬ 
ge , comme quelques uns ont crû. 

L E Bon Salpêtre brûle facilement 
fans petilier, & eftant brûlé, il ne laif 
fe prefque point de craflè. 

L e Vitriol approche fort de la na¬ 
ture du métal ; on en trouue de trois 
fortes dans les Mines j Sfauoir , du 
bleu 
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bleu, du vert, & du blanc : On appel¬ 
le le bleu Vitriol de Chypre , & le vert 
Vitriol Romain 3 Le blanc a’a point de 
nom particulier. 

L’alvn De Roche, quieft celuy 
dont on fe fert ordinairement, eft un 
fel minerai, qui contient un efprit aci¬ 
de , & beaucoup de phlegme. 

L e Sel armoniac, eft vn fel volatil, 
compofé de fuye , de fel commun & 
d’urine. 

L’Ambre ou Carabe eft vn bitume 
congelé. Il y en a de trois fortes , de 
jaune , de blanc, & de noir. Le blanc 
eft le plus en vfage ; On ne fe fert gue- 
res du noir. 

L e Souffre commun contient deux 
fortes de parties, dont l’une eft inflam-** 
mable.&l’autre acide. 

L’Arsenic Eft un fuc minerai qui 
contient quantité dëfouffre malin, & 
qui s’envole aifément au feu. Il y en a 
de trois fortes ; Sçauoir, le blanc, tqut 
retient le nom d’Arfenic, l’Or piment 
qui eft tou jours jaune & en écailles, & 
le Realgal qui eft jaune ou rouge. 
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L’An t ï m o i n e Peut eftre employé 
ou tel qu’il fort de la Mine, ou après 
auoîr fouffert le feu s Le premier a fes 
rayes plus longues , abonde plus en 
fouffre que le fécond, & eft plus propre 
pour faire le régulé de Mars étoilé. 

L e Bifmuth ou étain de glace eft 
une efpece d’Antimoine. 

Le Cinabre qu on trouue dans les 
Mines n’eft qu’un mélange de Souffre 
èç de Mercure. 

On Met aufli au rang des Minéraux 
certaines terres, comme font le Bol &c, 
lefquelles ne fçauroient eftre fondues. 
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SECTION PREMIERE; 
De P Antimoine. 

CH A P. 1. 

Régulé d'antimoine ordinaire. 

P Vf v e ris e z une livre d’antimoi¬ 
ne à longues rayes , autant de tar¬ 
tre, & de falpêtre defleché , chacun à 
part, mêlez les enfemble, & ayant fait 
rougir un creufet, jettez y dedans une 
écuellée de ce mélange, fermant en mê¬ 
me temps le creufet avec Ion couver¬ 
cle, après que la detouation fera paflee 
Continuiez de jetter vôtre matière 
dans le creufet par cueillerées , & 
lors quelle y fera toute, donnez luy le 
feu de fufion, enfuite ôtez le creufet de 
deffus le feu, & fecoüez le diverfes fois 
pour faire tomber le régulé au fonds, 
& pour le feparer par ce moyen des 
fcories lors que le creufet fera froid. 
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caffez le pour en tirer le régulé. 

S 1 Le falpêtre eft raffiné, vous n en 
mettrez que douze onces fur une livre 
d’antimoine & huit onces de tartre. 

S1 L’on veut faire une grande quan¬ 
tité de régulé côniü pour éviter les va¬ 
peurs de l’antimoine qui font nuifibles, 
on peut mettre la matière dans un grand 
mortier de fer ,011 de fonte ,y mettre le 
feu avec un charbon allumé ,dans un 
lieu ouvert, & fe retirer ;& lorsque la 
matière ne fera plus de bruit, & qu’el¬ 
le fera froide, on la mettra dans un 
creufet qu’on aura fait rougir dans le 
fourneau à vent pour la faire fondre,& 
onfecoüera enfuite le creufet, comme 
nous avons déjà dît. Cette façon de 
faire doit eftre preferée à la prece¬ 
dente. 

Le Régulé d’antimoine , fert pour 
faire diverfes operations dont nous 
parlerons dans la fuite. 

O n En fait des pillules perpétuelles 
de la groiïeur d’une balle de piRolet, 
qui purgent par le haut & par le bas, 
& quelquefois feulement par les felles. 
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O N S’en fert auflï pour faire des go¬ 
belets, en y faifant infufer du v in blanc 
ou de l'eau commune à froid, pendant 
une nuit: on a une liqueur qui fait le 
même effet que le vin Emetique, c’eft à 
dire qui purge par le haut & par le bas. 
On s’en lert dans les fièvres tierces deux 
heures avant l’accez & au commence¬ 
ment des fièvres malignes. On en peut 
donner depuis deux ou trois onces juf- 
qu’à fix. 

Rem a r QjrEzVnc fois pour toutes 
qu’après avoir donné ce remede ou de 
femblables vomitifs, il faut faire pren¬ 
dre au malade une heure après un 
bouillon gras à demy fait, ou un verre 
de tizane, & reïterer même deux ou 
trois fois, fi le malade^a de la peine à 
vomir. 


* 1 » 
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C H A P. IL 

Souffre don d’antimoine. 

P Renez Les fcories ou cette ma¬ 
tière qui fe trouve dans le creufet 
audeffus du régulé d’antimoine , qui 
n’eft autre chofe que des matières ful- 
fureufes, unies avec le Tel de tartre & 
le fel denitre j pillez les grolïierement 
& mettez les dans un pot de terre, ou 
il y aura une fufîîfante quantité «jl’eau, 
que vous ferez boüillir pendant un 
quart d’heure , remuant de temps en 
temps avec unefpatule de bois. Filtrez 
cette decodfion toute chaude au travers 
du papier gris , & verfez de l’efprit de 
vinaigre, ou du vinaigre ' commun fur 
cette filtration, & il fe précipitera une 
poudre de couleur rouge brune, fi vous 
voyez que dans la première ébullition 
l’eau n’ait pas emporté tout lefbuffre, 
remettez de nouvelle eau fur les fèces 
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qui relient dans le pot, faites boüillir 
derechef, & procédez comme la pre- 
miere fois. Lavez enfuite ce fouffre 
avec de l’eau tiede, & faites le fecher 
fur un petit feu. 

C e Souffre fait vomir , fa doze eft 
depuis trois grains, jufqu’à fix. 

CHAP. III. 

1 \Autre Souffre don d’^Antimoinel 

P RENEzVne livre d’antimoine ^ 
trois livres de chaux viue & demy 
livre de fel armoniac, reduifez le tout 
en poudre, & mettez le dans une cor¬ 
nue lutée y placez cette cornue dans le 
fourneau de reverbere, adaptez y un ré¬ 
cipient , & lutez les jointures ; faites le 
feu pardegrez pendant quelques heu¬ 
res , augmentez le enfuite, & fur la fin 
faites le trés-violent jufqu’à ce que tout 
foit diftillé, vous aurez un efprit qui 
approchera de ccluy de t fel armoniac 
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Mettez Dans une grande terrine 
les fèces qui relient dans la cornue, 
verfez par deffus de l’eau bouillante 
qui nage fur la matière d’un demy- 
piedpour le moins , remüez avec une 
ipatule de bois, & placez en même 
temps l'a terrine fur le feu pour faire 
boüillir quelque peu l’eau , filtrez la 
enfuite toute chaude par le papier gris, 
verfez fur cette liqueur filtrée de l’ef- 
prit de vinaigre,& il feprécipitera en 
même temps un fouffre d’antimoine 
très beau/vous le laverez fou vent avec 
de l’eau tiedepour le rendre doux,vous 
le fecherez dans l’étuve, & vous vous 
en fer virez pour provoquer les fueurs 
&c 
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CH AP. IV- 


Teinture d' \Antimoine. 

V Ersez Quatre onces d’elprit de 
fel déphlegmé fur une once de 
fouffre doré faites les digerer pendant 
vingt-quatre heures & enfuite faites le 
diftillcr par la cornue au feu de cen¬ 
dres; cét efprit de fel emportera fur la 
fin delà diftillatiod une teinture rou¬ 
ge comme du fang ; il faut pouffer le 
feu jufqu a ce qu’il ne forte plus d’hu¬ 
midité. 

L a Doze de cette liqueur eft de 
huit à dix goûtes dans du bouillon, il 
purge par les urines & par les fueurs, 
ic quelquefois par les felles. 
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CH A P. V. 

Régulé d’antimoine altec l'acier. 

P Renez Huit onces d’acier coupé 
en petites pièces, mettez les dans 
un creufet ample , que vous placerez 
au fourneau à vent, fur un petit rond 
de terre. On ne doit jamais oublier 
cette cîrconftance quand on veut faire 
fondre un corps dur, parceque fi on met 
le creufet immédiatement fur la grille, 
l’air qui vient par le cendrier, empe. 
chelafufionjouaumoins la retarde. 

CovvR.EzLe creufet de charbon, & 
faites le feu très - violent julqu’à faire 
blanchir l'acier , ajoûtez y pour lors 
une livre d’antimoine à longues rayes 
pilé grolîïerement , & continuez le 
feu pour faire fondre vôtre matière; 
lorsqu’elle fera en parfaite fufîon, jet- 
tezpardefius deux onces de Salpêtre 
dclfeché 3 mêlé avec une once de tar- 
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tre,& quelque temps après, jettez la 
toute fondue dans le cornet defer,que 
vous aurez fait chauffer auparavant & 
graille avec du fuif ou de la cire,mais 
non pas avec de l’huile,parceque |l?hui- 
le contient toûjours quelque humidité 
quiferoit caufe que la matière fortiroit 
du cornet avec violence. 

Frappez Le cornet avec des pincet¬ 
tes, ou avec un petit marteau pour fai¬ 
re tomber le régulé au fond desfcories; 
feparcz le quand il fera froid avec un 
coup de marteau. Faites le fondre une 
fécondé fois dans un creufet, & jettez 
y la même quantité de falpêtre & de 
tartte, que nous avons dit cy deffus; 
verfez le enfùite dans le cornet, & fe- 
parez le des fcories. lleïterez ces ope¬ 
rations encore deux fois,y jettant la 
même quantité de falpêtre fans y mêler 
du tartre, & la derniere fois ne lever- 
fez pas dans le cornet, qu’il ne foit en 
parfaite fufion, parceque l’étoile pa- 
roit mieux fur le régulé. 

Il Sert aux mêmes vfages que le ré¬ 
gulé d’antimoine commun, on en peut 
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faire un verre d’antimoine de couleur 

d’hyacinthe comme nous dirons cy- 

après. 



CHAP. VI. 


Rubine à'antimoine. 

R E d visez En poudre parties éga¬ 
les d’antimoine , de falpêtre, & de 
fel commun decrepité. Mêlez les bien, 
& ayant fait rougir un creufet dans le 
fourneau à grille j jettezy peu à peu à 
cuëillerées toute vôtre matière, ênfui- 
te faites le feu très violent pour la fai¬ 
re bien fondre, laiffez la refroidir, caf- 
fez le creufet, & feparez la rubine que 
vous trouverez au bas fous les fels; elle 
a les mêmes ufages que le fafran des 
métaux, ils ne different qu'en la cou¬ 
leur, en ce que la rubine tire un peu 
plus! furjle rouge. 

S i On mêle les fels avec quatre par¬ 
ties de bol, & qu’on les diftiljç par U 
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cornue, on en retirera de l’eau regale. 

^ r$i rîr > fia' $n ^ rf* 

CHAP. VII. 


Foye d’ \Antimome ou Safran des métaux . 
Ettez En poudre une livre d’an- 



XV Xtimoine ^longues rayes & autant 
defalpêtre, chacun à partjmêlez les 
bien enfemble dans un mortier de fer 
ou de fonte, mettez le feu à ce mélan¬ 
ge avec un charbon allumé, après que 
tout fera brûlé, & qu.il ne fait plus de 
bruit ny de fumée, laiffèz le refroidir, 
& retirez le du mortier , & vous trou¬ 
verez le foye d’antimoine au bas,- lepa- 
rezledes fèces, & fervez vous en. Il 
n’eftpasnecdfairede le laver ; parce- 
qu’il fe fepare affez de luy même de* 
fèces. 

O N Fait communément le vin E- 
metique avec ce foye d’antimoine.On 
en met demyonce en poudre dans trois 
livres de vin blanc , mais remarquez 
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que quand vous en mettriez deux ou 
trois onces dans la même quantité de 
vin blanc, il n’en fer oit pas pour cela 
plus purgatif j parce que le vin nefe 
peut charger que d’une certaine quan¬ 
tité de teinture d’antimoine , & après 
il n’en prend plus. Cette remarque eft 
generalle pour toute forte de purgatifs 
qu’on fait infufer,ce qui fait voir qu’on 
doit eftre plus exact à déterminer la 
quantité de l’infufion qu’on veut don¬ 
ner au malade ,que la quantité du pur¬ 
gatif qu’on fait infufer. 

O n fait donc infufer le fafran des 
métaux dans du vin blanc fur les cen¬ 
dres chaudes pendant vingt quatre heu¬ 
res. On filtre enfuite ce vin, & on le 
garde pour en donner depuis une once, 
jufqu a quatre. II (purge par le vomif- 
fement, & fi on y mêle vn peu de tein¬ 
ture de fené, il purge auifi par les feJIesJ 

On Ne doit pas jetter le Crocus qui 
a fervy à cette infufion , il peut encore 
fervir plufieurs fois. On peut donner le 
Crocus en fubftance 3 dépuis fix grains 
jufqu’à douze dan la confcrue de rofes. 
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Si les vomiflemens ou les purgations 
font excdîiues , on peut donner au ma¬ 
lade la teinture de canelle faite auec 
1 eau de vie , ou fept ou huit gouttes 
d efprit de fouffre dans du boüîllon , 
ou dans de l’eau à la glace, fi le malade 
eft tropéchaufté. 

L e Crocus ou Saffran des métaux 
fe peut faire encore d’vn autre façon. 
Prenez douze onces d’Antimoine, & 
huit onces de falpêtre, mettez les en 
poudre & mêlez les enfemble dans un 
mortier , mettez y le feu comme nous 
auons déjafdit, & quand le bruit aura 
celfé, remuez continuellement la ma¬ 
tière auec une verge de fer, jufqu a ce 
qu’elle foit froide. Pour mêler bien le 
Salpêtre avec l’Antimoine calciné; re- 
duilez cette malfe en poudre très fiib- 
tile , & faites laboüillir dans un chau- 
deron avec quatre liures d’eau commu¬ 
ne pendant une heure ou enuiron , fil¬ 
trez l’eau toute chaude „ & verfez par 
deifus quelque efprit acide. Par exem¬ 
ple le vinaigre alKOolifé, il fe précipi¬ 
tera en meme temps une poudre jaune. 
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qu’on appelle fafran des métaux. Il 
faut dulcifier cette poudre par diver- 
fes lotions, la faire fecher & s’en fer- 
vir comme du foye d’antimoine en 
poudre, parce quelle fait les mêmes 
effets. 

1 1 Faut auffi laver fouvent ce qui re¬ 
lie dans la chaudière que l’eau n’a pû 
diffoudre 3 & l’employer aux mêmes 
ufages. Ce crocus eft plus émétique que 
l’autre 3 car plus il y a de falpêtrc, moins 
le crocus eft vomitif. Ainfi en augmen¬ 
tant ou diminuant la dofe du falpêtre 3 
on rend le crocus plus ou moins vo¬ 
mitif. 

CHAP. VIII. 

Beurre d'antimoine. 

M Ettez En poudre unelivre de 
régulé d’antimoine avec le dou¬ 
ble de fublimé corrofif, mêlez les bien 
enfemble^emplifTez en à demy une cor¬ 
nue 
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que vous mettrez dans le bain fec , ou 
fur le fourneau à grille adaptez y un re. 
cipient, & faites le feu par degrez: 
quelque temps après le beurre corn- 
maneera à diftiller & fera fort beau. 
Lors que vous verrez fur la fin que quel 
ques parties fulfureufes fortiront en 
forme de vapeur rougeâtre, retirez ce 
récipient, & adaptez en un autre rem- 
ply d’eau, augmentez pour lors le feu, 
& faites le très violent pour faire re- 
vivifier le mercure. 

O N Ne fe fert du beurre d’antimoi- 
ne qu’exterieurement, pour confirmer 
les chairs baveules. 

S i Vous voulez vous en fervir in- 
terieurement, faites le refoudre à l’air 
ou fur un petit feu, & les matief 
res les plus groflîeres tomberont au 
fonds du vaiflfeau. Verfez le beurre qui 
nage deflus ,dans de l’eau commune, 1 
& il fe précipitera une poudre blanche, 
que vous lauerez diverfes fois auec de 
l’eau tiede. On l’appelle poudre Eme-i 
tique, poudre d’Algarot, & Mercure 
de vie. On en donne depuis trois grains 
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jufqu’à fix. Elle purge ordinairement 
par le vomilfement &' par les Telles. 
Elle eft bonne pour les fleures malig¬ 
nes 3 pour i’epilepfie 3 & pour beaucoup 
d’autres maladies. 

Vovs Pourrez auflx faire le beurre 
d’Aatimoine avec le verre d’Antimoine 
ou le faflfr an des métaux ,• ou même auec 
l’Antimoine crud 3 fi vous voulez avoir 
fon cinabre 3 corume vous allez voir 
dans l’operation fuivante. 

SI On garde les premières lotions 
de la poudre d’AIgarot, & qu’on falfe 
éuaporer toute l’eau , on aura un efprit 
de vitriol^dont on pourra fe fervir pour 
difîbudre les perles 3 les coraux &c. 

CHAP. IX. 

Beau Cinabre D’antimoine. 

P Vl v e r i s e.z Séparément dans un 
mortier demarbreunelivredefu- 
bJimécorrofif,& autant de bon anti- 
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moine à longues rayes, mettez les en- , 
femble dans une retorte lutée, où vous 
aurez laiffé une carne* Placez cette re¬ 
torte dans le fourneau à grille, faites 
le feu petit au commencement & aug¬ 
mentez le peu à peu , jufqu’à ce que 
vous ayez retiré tout le beurre ; enfuite 
vous poufferez le feu pendant quatre ou 
cinq heures, enforte que la retorte rou- 
giffe; mais/yez foin de déboucher de 
temps en temps le col de la cornue, 
avec un fil de fer, de peur quelle ne fe 
rompe, & afin que rien ne fe perde,vous 
la boucherez avec un petit cornet de 
papier. Laiffez enfuite refroidir la cor¬ 
nue , & retirez le cinabre qui fera atta,. 
çhé à fon col, & les fèces qui feront 
au bas. Mettez l’un & l’autre en poudre 
& mêlez les avec une livre de fublimé, 
faites la diftillation du beurre comme 
nous avons déjà montré, & procédez 
une fécondé fois à la füblimation du 
cinabre. Reïterez cette operation une 
troifiéme fois , & vous aurez environ 
trente onces de cinabre. Le beurre vous 
pourra fervir aux ufages dont nous 
M * 
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avons parlé dans le chapitre precedent. 

Rebvisez En poudre ce cinabre,met. 
tez le dans un matras luté à demy & 
affez ample , enforte qu’il n en occupe 
que la troifiéme partie , placez le dans 
la terrine percée fur un fourneau à gril¬ 
le, enforte que le feu n’agiffe que fur la 
moitié du matras qui eft lutée.Faites le 
feu par degrez, & augmentez le fur la 
fin, jufqu’à faire rougir le matras.Con- 
tinüez le feu dans cette force pendant 
cinq ou fix heures , débouchant de 
temps en temps le col du matras avec 
le fil d'arehal, de peur qu’il ne fe rom¬ 
pe. Vous eonnoîtrez fi le matras eft 
rompu,quand il en fortira uneflâme 
bleue & qui fentira le fouffre, & pour 
lors vous retirerez le feu pour remet¬ 
tre dans un autre matras ce qui ne fe¬ 
rait pas fublimé. 

Il Faut reïterer cette fublimation 
huit ou neuf fois, ôtant à chaque fois 
la noirceur qu’on trouvera au col du 
matras, & les fèces qui font au fond. 

C’est Vn excellent diaphonique, 
principalement fi on le fublime quatre 
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ou cinq fois fur de la paillole d'or. II 
purifie le fang, & eft bon pour la ver¬ 
mine & pour les véroles rccentes. 

On En donne depuis douze grains, 
jufqu’à quinze dans du fyrop ou de la 
conferve. C’eft un purgatif fort bénin, 
eftant mêlé avec quelque grain de dia« 
grede. 
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Souffre d’antimoine extrait du, Ctnalve. 

P RENEZ deux onces de cinabre d’An¬ 
timoine & fix onces de fel de tartre 
bien defseché , mettez les en poudre 
dansun mortier de marbre, & mêlez 
lés enfemble.Mettez cette matière dans 
une cornue de verre bien lutée, placez 
la au fourneau de reverbere clos, ada¬ 
ptez y un récipient prefque remply 
d’eau, faites le feu petit au commen¬ 
cement, & augmentez le peu à peu,;uf- 
qu a ce qu’on voye fortir le mercure 
JM 5 
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coulant jcontiniiez le jufqua ce qu’il 
n’en coule plusJLaiffez refroidir la cor- 
nuë,& retirez ce qui fe trouvera au 
fond j mettez le en poudre dans un 
mortier de marbre. Enluite mettez cet¬ 
te poudre dans un matras , verfez par 
defius une livre d*eau , placez le ma¬ 
tras fur le feu de cendres , lailfez di¬ 
gérer pendant 24. heures, fur la fin 
donnez un bouillon ou deux à la ma¬ 
tière , filtrez la chaudement au travers 
du papier gris,& fur cette liqueur,ver- 
fez y de l’efprit de vinaigre, & vôtre 
fouffre fe précipitera. ; Vous le dulci¬ 
fierez par plufieurs lotions jufqu’à ce 
que l’eau loit infipide , & vous aurez 
le véritable fouffre d’Antimoine extrait 
de fbn cinabre. 

C’e s t un bon diaphoretique. Il eft 
bon âuffi pour la petite verole, la doze 
eft depuis quatre grains jufqua huit. 
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CHAP. XI. 

Be%octr minerai. 

F Aites Fondre à petit feu trois 
onces dé beurre ,<T Antimoine \ er- 
fczle dans de l’huile de tartre, faite 
par défaillance, pour le faire précipi-, 
ter en poudre blanche,- Vuidez la li¬ 
queur par inclination , lavez louvent 
cette poudre a ec de l’eau tiede , Sé 
après l'avoir fait fecher,mettez la avec 
nevf onces defprit de nitre dans une 
rctorte quihe fôitpa's lûtêe , faites di- 
ftiller fur le feu de cendres toute l’hu¬ 
midité, enfuite augmentez le feu au» 
tant que vous pourrez. Après avoir 
laifle re roidir la cornue, remettez fur 
la matière l’efprit de nitre qui a diftil- 
lé, y en ajoutant encore quatre onces 
faites diftiller derechef, & continuez 
ces cohobations fix ou fept fois.Aprés 
cela rompez la cornue, reduifez cette 
M 4 
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inatiere en poudre dans un mortier 
de marbre ou de verre, faites la enfin 
reverberer pendant demy heure en re- | 
müant de temps en temps avec une 
Ipatule de fer. 

Cette Poudre ëft fudorifîque. On 
en donne quinze ou vingt grains dans 
une liqueur convenable.S i on la mêle 
avec quelques'grains de diagrede>on 
aura un purgatif fort bénin 3 & fort 
bon pour les fiéures tierces 5 & pour les 
véroles recentes. 
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Verre d'antimoine. 

P Renez Demy livre de régulé 
d’antimoine, mettez le en poudré 
allez fubtile, faites calciner cette pou¬ 
dre à petit feu dans une terrine plate 
en la remüant toujours avec unefpatu^ 
le de fer pendant une heure ou deux fur 
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la fini augmentez le feu peu à peu, juf- 
qu'àce que l’antimoine ne fume plus; 
mais prenez garde qu’il ne fe fonde, car 
fi cela arrivoit, vous feriez obligé de 
le pulverifer derechef & de recom¬ 
mencer la calcination. 

Melez Cét antimoine calciné, avec 
quatreonces de borax de Venife , mis 
en poudre;mettez le tout dans un creu- 
fet que vous couvrirez d’une tuile, & 
que vous placerez dans le fourneau ( à 
vent, donnez luy un feu violent pour 
le faire fondre, continüez ce feu de fu- 
fi°n, jufquaceque mettant un fil de 
fer dans la matière fondue , & le reti¬ 
rant enfuite, le verre qui s’y fera atta¬ 
ché, paroilfe tranlparent. Verfez pour 
lors ce verre fondu fur un marbre que 
vous aurez auparavant fait chauffer, il 
s y congèlera & deviendra de couleur 
d'hyachinte. Si vous le voulez rendre 
rouge , il faut ajoûter dans la fu- 
fion tant foit peu d’antimoine crud. 
Si vous y ajoûtezdu fafran de Mars, 
vous le ferez de couleur dur 5 avec 
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un peu de verdet, és&c vous le rendrez 

verd, 

O N Peut faire aufli le verre d’anti¬ 
moine avec l’antimoine crud , le met¬ 
tant en poudre & le calcinant comme 
nous avons dit qu’il falloit faire, pour 
faire le régulé. Pour faciliter la fufion 
au lieu deborax on ajoute à l’antimoi¬ 
ne calciné la huitième partie d’anti¬ 
moine crud ou de fouffre. Mais parce- 
que pour faire cette préparation il faut 
que la matière demeure plus longtemps 
fur un grand feu , & que le creufet 
tfrls quclquefort enfin péné¬ 

tré par l’antimoine & fe rompt, il faut 
en cette occafion mettre l’antimoine 
calciné dans une écuëlle de terre , & 
celle là dans un autre qui refifte aufli 
au feu, puis mettre ces écuelles fous 
une moufle proportionnée à leur gran¬ 
deur .Enfuite il faut couvrir cette mou¬ 
fle de charbons & continüer le feu 
jufqu’à ce que le verre foît diaphane, 
ce qui arrivera bientoft, parceque le 
feu n’agiflant que par deflus la matie- 
re,elle fe fondra plus facilement, & le 
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vaiffeau qui la contient ne fera pas 
rompu par le feu. On fe peut fervir de 
cette précaution dans toutes les vitri¬ 
fications où l’on appréhende que la ma - 
tiere fondue ne rompe le creufet, on 
fe fert ordinairement de creufets de fer 
dans ces occasions , mais la façon que 
je viens de décrire eft plus affuréc. 

Le Verre d’antimoine eft bon pour 
les fièvres ; la doze eft depuis trois 
grains jufqua fîx , on le mêle avec 
une égale quantité de fel de chardon, 
bénit 3 ou on le prend dans de la corn 
ferve. 

OrtEnfaitdu vinémetîque, lere- 
duifant en poudre & le faifarrt infufer 
dans du vin ou dans de l’eau la do¬ 
ze de cét emetique eft depuis une on¬ 
ce jufqu a trois. 
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CHAP. XIII. 


^Antimoine diaphonique. 


EttezEii poudre une partie d’an- 



jLVJLtimoine & trois parties de falpê- 
tre rafiné & deffeché, mêlez les bien 
enfemble, jettez ce mélange peu à peu 
& à differentes cueillcrées dans un 
creufet que vous aurez fait rougir dans 
le fourneau à grille fur fon petit rond 
Quand tout le mélange fera dans le 
creufet, remuiez le avec unefpatule& 
augmentez le feu pendant demy heu¬ 
re, retirez le creufet du feu, & verfez 
vôtre matière toute chaude dans un 
mortier de marbre pour la réduire en 
poudre , lavez la fouvent avec de 
l’eau tiede, faites la fecher, & gardez 
la dans une phiole bien bouchée. 

Si l’on fait cette operation dans un 
pot percé à côté & à qui on aura ada¬ 
pté deux ou trois aludels , on pourra 
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avoir aufli les fleurs d’antimoine qui fe 
fublimeront dips ces aludelsy mais en 
petite quantité : ces fleurs doivent eftre 
dulcifiées avec Vie l’eau ticde. 

C H A P. XV. 

\Autre Antimoine didphomique. 

R EDŸisEzEn poudre une partie 
de régulé d’antimoine fait avec le 
mars,& deux parties de falpêtredef- 
fcché 5 mêlez les bien enfemble, jettez 
à diverfes fois ce mélange das un creu- 
fet que vous aurez fait rougir, remuez 
fur la fin cette matiere 3 & donnez luy la 
derniere violence du feu pendant de- 
my heure; retirez la du feu & jettez la 
toute chaude dans un mortier pour la 
mettre en poudre. Enfuite mêlez avec 
cette poudre autant de falpêtre que la 
première fois, remettez le tout dans un 
creufetpour le faire fodre 3 ce qui fe fera 
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danspeudetemps-Il faut pour lors y 
mettre le feu avec un charbon allumé 
pour faire brûler la plus grande partie 
dufalpetre, & fur la fin , il faut aug¬ 
menter le feu & le continuer le plus 
violent qu'on pourra pendant demy 
heure s retirez vôtre matière du creu- 
iet mettez la en poudre très fubtile , & 
faites la boüillir pendant une heure 
dans un pot de terre, avec une fuffifan- 
te quantité d’eau remuant fort fou vent 
avec unelpatule de bois. Filtrez cette 
decoétion toute chaude au travers du 
papier gris , verfez fur la liqueur filtrée 
de l’efprit de vinaigre 3 ou de J’efprit 
de fouffre, ou de celuy de vitriol ,pour 
faire précipiter une poudre trés-blan- 
che qu’on appelle pour cét effet cerufe 
d’antimoine. Lavez la fort fouvent 
avec de l’eau tiede pour la rendre dou¬ 
ce. Ce qui a refté fur le filtré qui n’a 
pas efté difïout par lefel nitreeft l’an¬ 
timoine diaphoretique 3 qu’il faut auffi 
laver. 

Il Arrive quelquefois que la liqueur 
eftant trop chargée de fels 3 il ne fe fait 
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point de précipitation lors qu’on y ver-c 
je les efprits acides ; il faut pour lors 
affoiblir les fels en ajoûtant de i’cau 
commune. 

L’antimoine diaphonique & la 
cerufe d’antimoine ont la même vertur 
leur doze eft depuis quinze grains juf- 
qu a vingt. 

O N S’en fert pour la verole recente. 

O N En fait aulfi la poudre de tribus, 
mêlant l’antimoine diaphoretique a- 
uec auiant de criftal de Tartre & de 
diagrede. On change diverfement la 
proportion de ces trois remedes, félon 
le tempérament & les forces du ma¬ 
lade. 

L’aNtimOine diaphoretique qui n’eft 
point lavé guérit fort fouvent les fiè¬ 
vres tierces, fi on en donne une prife 
au commen cernent de chaque accez. 
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CH AP. XV. 

pleurs rouge s d’antimoine. 

P Renez Vne livre d’antimoine, huit 
onces de fel armoniac, & autant 
de Salpêtre rafiné, mettez les en pou¬ 
dre^ les mêlez bien; faites cependant 
rougir une retorte de terre, où vous a- 
dapterez un gros balon & vous luterez 
les jointures avec du lut deftructif. 
Cette retorte doit avoir une ouverture 
au haut par où vous jetterez une cuëil 
lerée de vôtre matière, & auffitôt vous 
boucherez exa&ement la retorte avec 
un bouchon de fer ou de terre. Il fe fe¬ 
ra une efpece de détonation dans la 
cornue & le récipient fe remplira de 
fumées blanches, quand vous verrez 
quelles commenceront à diminuer jet- 
tez une autre cuëillerée de matière 
& continüez en obfervant les mêmes 
circonftances iufqu’à ce que vous ayez 
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tout le mélange s Lailfez refroidir la 
matière, & en retirant vos vaideaux, 
vous trouverez des fleurs blanches 
dans le récipient, & des fleurs rouges 
attachées à la partie de deflus, ou au col 
delà cornue. Vous dulcifierez les unes 
& les autres feparément , en les 
lavantfouvent avec de leau pour en 
feparer le fel armoniac , enfuite vous 
les ferez fecher. 

H l le s Sont toutes deux émetiques, 
les rouges le font beaucoup plus que 
les blanches ; On s’en peut fervir pour 
les fièvres intermittentes , & fur tout 
pour les fièvres quartes , en donnant 
depuis deux grains , jufqu’à cinq pour 
les plus robuftes: mais remarquez que 
le malade doit prendre un bouillon à 
demy-fait,ou un verre detizane une 
heure après avoir pris ce remede, & en 
faire autant après chaque évacuation. 

Ces Fleurs d’antimoine rendent 
aulfi les accès d’epilepfie moins fre- 
quens. 

Ce s t Vn des plus violens vomitifs 
dont on fe ferve danslamedecine. 

N 
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CH AP. XV. 

Autres fleurs rouges d’antimoine. 

M Ettez en poudre fort fubtile une 
livre d’antimoine & quatre li¬ 
vres de verre de vitre , mettez ce mé¬ 
lange dans une cornue de terre } placez 
la dans le Fourneau de reverbere, ada¬ 
ptez y un récipient pour recevoir les 
fleurs ; continuez le feu jufqu a ce qu’il 
ne fe fublime plus rien 3 ce que vous 
connoîtrez en oftant le récipient, car il 
doit eftre luté avec le lut deftru&if: 
retirez ces fleurs , lavez les , faites 
Iesfecher > & vous aurez un puiflant vo¬ 
mitif , dont la dofe eft depuis trois 
grains jufqu a cinq. 


>m *** -83»•*** ***’fc£?3-*S<&3- *^*» **&«&■ -£^3-a 
i/wt/w i>nrv u^b^t^rui/wi-^i/YVt^rv^^ W'UU'ym 

CH AP- XVI. 

Fleurs blanches d’ \Antimoine» 

P Renez un pot do terre qui refifte au 
feu, & dot le fond foit plat, lutez le 
legerement par le bas,faites deux trous 
vers le milieu de fon ventre, l’un d’un 
côté l’autre de l’autre ; l’un qui foit af- 
fez grand pour y paflèrune cueillerez 
l’autre qui foit rond, pour y introduire 
la bouche d’un petit fouflet. Placez ce 
pot dans le fourneau à grille, en forte 
qu’il entre environ quatre travers de 
doit, lutez les jointures qui font entre 
le pot & le fourneau , couurez ce pot 
de trois ou quatre aludels, & lutez en 
les jointures avec de la colle de farine,' 
faites rougir le fond du pot,& en même 
temps jettez y une petite cueillerée 
d’Antimoine en poudre , remüant d’a-< 
bord avec une fpatule de fer : Et quand 
vous verrez éleuer les fleurs, il faut 
mettre le fouflet à fon trou , fermer 
“ Hz 
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avec un bouchon de terre , celuy 
par où vous avez mis l’antimoine & 
îoufler peu à peu.- afin que les fleurs Je 
fubliment plus aifément, & pourem- 
pefcher la grahde fufion de l’anti¬ 
moine : quelque temps après vous dé¬ 
boucherez le trou de l’aludel fuperieur 
pour voir fi les fleurs ne montent plus 
Il faut remettre de nouvel antimoine, 
& continuer ainfi , jufqu’à ce que vous 
ayez la quantité des fleurs que vous 
voudrez:ces fleurs ne doivent paseftrc 
lavées, les autheurs les loiient fort pour 
la fièvre quarte, & pour les maladies 
hypochondriaques ; elles purgent par 
levomilfement & parles fcllcs lado- 
fe eft de trois à fix grains dans du fy- 
rop ou dans du boiiïïlon, ou autre li¬ 
queur convenable. 
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C H A P. XVII. 

Huile d’antimoine. 

P Renez une livre d’antimoine , une 
livre de fucrecandy & quatre on¬ 
ces d’alun brûlé, le tout eftant en pou¬ 
dre & bien mêlé,mettezle dans une cor- 
nuë enforte qu’il n’en occupe qu’envi- 
ron le tiers & placez la fur le feu de cen 
dresou au feu découvert,il diftillera 
premièrement le flegme que vous fe- 
parerez , enfuite la matière s’enflera, 
& il commencera à diftiller une liqueur 
rouge ; continüez le feu petit jufqu’à 
ce que la matière ne s’enfieplus, pouf¬ 
fé pour lors le feu jufqu’d ce qu’il ne 
forte plus rien, cette huile eft fort bon¬ 
ne extérieurement pour toucher les ul¬ 
cérés de la bouche & des gencives. Il 
donne un peu de douleur,mais elle pafïe 
bientôt on y peut mêler un peu de miel 
N } 
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rofat pour reprimer Ton acrimonie. 
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SECTION SECONDE, 
j Du Bifmuth. 

Chapïtke I. 

Pleurs du Btfmuthou Etain déglacé. 

P Restez Huit onces d’étain de glace 
reduilez le en poudre grofîiere, 
mettez ie dans un pot de terre qui refî- 
fte au feu, placez le dans le fourneau à 
grille & couchez le fur fon rentrerai- 
tés le feu à faire fondre l'étain de gla¬ 
ce & en melme temps remüez inceflàjn- 
ment avec une fpatulle de fer 3 & con- 
tintiez ainfi jufqu’à ce qu’il fe reduife 
en poudre 5 comme quant on a-ealciné le 
plomb/ 
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Prenez Quatre onces d’étain de 
glace calciné comme nous yenôs de di¬ 
re, Mêlez y quatre onces de fel armo- 
niac en poudre, mettez ce mélange 
dans un pot de terre non plombé, & qu i 
refifte au feu, couvrez le d’un autre pot 
qui doit eftre percé parle fond, lutez 
les jointures, placez ce pot dans la ter¬ 
rine percée, faites le feu petit au com¬ 
mencement & l’augmentez peu à peu 
jufques à faire rougir le pot : que le pot 
demeure rouge jufqu’à ce que lafubli- 
mation foit achevée, ce que l’on con- 
noîtra fi en débouchant le trou de l’a- 
ludel fuperieur, il n’en fort plus de fu¬ 
mée : il faut defadapter, & prendre ce 
qui fe trouvera fublimé & le faire dif- 
foudre en fulfifante quâtité d’ëau,filtrez 
au travers du papier gr is,& fur cette fil- 
tratiô ver fez de l’ëfprit de fél armoniac 
pour faire décendre les fleurs au bas 
du vaifleau vous dulcifierez ces fleurs 
avec de l’eau tlede, & vous les ferez lé¬ 
cher. Ces fleurs font bonnes pour defle— 
cher les ulcérés, & ont prefque les me 
mes vertus que le plomb calciné* 

N 4 
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CHAP. II. 

Mdgifiere de l’etain déglacé. 

P Renez Vne once d’étain de glace 
reduilez le en poudre lavez le avec 
de l’eau de fontaine pour en ofter la 
noirceur; mettez le dans un matras;ver- 
fezpar deifus trois onces d’efprit de ni- 
tre ,-mais il faut que l’efprit de nitre ait 
efté diftillé une fécondé fois fur le feu 
de cendres, pour en feparer toutes les 
fèces qui pourroient eftre montées par 
la violence du feu dans la première 
diftillation, Il faut lailfer agir cét ef- 
prit de nitre jufqu’à ce qu’il ait diffout 
tout l’étain de glace 3 puis vcjrfer cette 
diAblution fur huit onces d’eau fallée 
& filtrée,iWè fera en même temps un 
magifteretrés-blanc, qu’il faudra dul¬ 
cifier pendant trois ou quatre jours, 
en forte que tout le corrofif en foitbien 
lèparéj cemagiftere n’eft point du tout 
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en ufage en médecine , les dames s’en 
fervent pour embellir le vifage mêlant 
unedragmedecemagiftere dans qua¬ 
tre onces d’eau de nénuphar , & ayant 
bien agité le tout dans une phiole,elles 
en mettent fur un linge , & le pafTent 
fur le vifage, les préparations duzinch 
fe Font de la meme façon. 

Les Potiers d’étain fe fervent fort 
du zincK & de l’étain de glace , ils 
I les mêlent avec l’étain pour l’endurcir, 
& pour le rendrefonnant. 




*****£ ' 
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SECTION TROISIEME. 


Du Vitriol . 

CHAP. I. 

Purification du Vitriol. 

C Om m e Le vitriol a prefque les 
mêmes vertus que l’alun, qu’il eft 
plus agréable au goût & que leurs pré¬ 
parations font prefque femblables.-pour 
ne dire pas deux fois la même chofe, 
ous nous contenterons d’enfeigner les 
préparations du vitriol. 

Prenez La quantité que vous vou¬ 
drez de vitriol romain 5 qui eft le plus 
en ufage en medecine, mettez le dans 
un pot de terre plombé , faites le dif- 
foudre dans une fuffifante quantité 
d’eau commune } faites luy prendre un 
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boiiillon ou deux , & verfez le dans 
une grande terrine plombée, laiffez le 
repolcr pendant vne nuit pour laiffer 
affaifer une terrejaunaftre & lulfureufe 
quieftdans le vitriol. Vuidez douce¬ 
ment par inclination la liqueur qui fur- 
nage, filtrez la au travers du papier 
gris/aites en évaporer environ la moi-r 
tié dans un vaifleau de verre ou de ter¬ 
re plôbé, puis laiffezlaralfeoir pendant 
deux ou trois jours & il fe formera 
des criftaux. Vuidez la liqueur qui fur- 
nage & faites la évaporer comme au¬ 
paravant pour faire de nouveaux cri¬ 
ftaux , fi les criftaux ne font pas tranf- 
parens & qu’ils contiennent encore 
quelques parties terreftres, il les faut 
faire diftoudre dans de nouvelle eau, & 
quand l’eau commence à bouillir il y 
faut ajouter un peu de vinaigre diftil- 
lé, qui ferâ feparer tout cequ’il y aura 
d’impuretez dans le vitriol. Faites cri- 
ftallîfer derechef, faites fecher les cri¬ 
ftaux à l’ombre, & gardez les dans un 
vaÜTeau bien fermé. 
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OH A P. II. 


Calcination du vitriol. 

P Renez environ trois ou quatre li¬ 
vres de vitriol y mettez le dans un 
pot de terre qui refîfte au feu, enforie 
que le vitriol n’occupe qu’environ le 
tiers du pot. Mettez ce pot fur le four¬ 
neau à grille, faites le feu julqu’à ce 
que le vitriol fe fonde , çontinüez le 
jufqu’àceque le vitriol demeure fixe 
pour lors faut retirer le pot du feu,car 
autrement le vitriol deviendroit rouge 
qui eft ce qu’on appelle colcotar , & 
même il perdrait beaucoup de fes efi- 
prits acides. 

L e Vitriol fe peut calciner au foleil 
pendant la canicule dans un vailseau 
de verre plat, que l’on couvre d’un 
grand entonnoir de verre, ce qui ayde 
beaucoup à la calcination, & c’eft ce 
qu’on appelle poudre de fympatie. II 
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faut avoir foin de retirer le vitriol fitôt 
que lefoleil ne paro t plus & prendre 
garde que la roféc ny la pluye ne le 
touche, car on auroit travaillé en vain 
Les vertus de cette poudre font afsez 
connues , & Moniteur le Chevalier 
d'igby en a fait autrefois un difcours dâs 
cette Villejqu’üfit imprimer enfuite,& 
que tous ]es Içavans ont fort eftimé. 

Aft*A«*--*--*A**A* 

CHAP. III. 

JRofee de vitriol ou e/prit doux de yitriol. 

P Renez quatre livres de vitriol ro¬ 
main purifié comme nous avons 
dit.reduifez le en poudre & mettez le 
dans unecornuë de verre, qui ne foit 
pas lutée, en forte qu’il n'en occupe 
que la moitié, placez la dans le bain 
fec, adaptez y un récipient, donnez le 
feu du premier degré, jufqu’à ce que 
vous ayezdiftillé environ deux onces, 
qu’il faut jettcr , comme la partie la 
plus aqueufe. Enfuité remettez lereci- 



200 Pratique 

pient & lutcz les jointures avec la col¬ 
le de farine 3 continüez le feu en l'aug¬ 
mentant peu à peu, jufqu’à ce qüe la 
diftillation fbit achevée. On peut aufli 
faire cette diftillation au bain marie. 

Cette Partie volatille du vitriol eft 
bonne pour les fluxions actes & falées, 
ellefortifie l’eftomach & fert aux hypo¬ 
condriaques^ melancoliques.On en 
donne durant quelques jours 3 chaque 
matin depuis une dragme jufqua trois 
dans un boüillon 3 ou dans quelque li¬ 
queur convenable. 


Ht 
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CHAP. IV- 


Efprit & huile de hiirioL 


P R e N e z Du vitriol cale iné à blan¬ 
cheur feulement , reduifez le en 
poudre , mettez le dans une cornue lu- 
tée,enfortequ’ily ait un tiers de vuide 
placez cette cornue dans le fourneau de 
reverbere c los 3 adaptez y un grand re- 
cipiét, & lutez les jointures avec le lut 
deftruétif, faites le feu petit pendant 
huit ou dix heures , augmentez le en- 
fuite peu à peu \ jufqu a faire rougir la 
cornuë 5 qu’elle demeure en cét état juf- 
qu’à ce que fon embouchure foit tou¬ 
te rouge 3 ce qui arrive dans cin¬ 
quante heures ou environ 3 & pour 
lors tout l’efprit eft forty. 

S i Vous voulez extraire l’huile de 
Vitriol j & la garder feparée de l’efprit 
retirez ce récipient, & adaptez en un 
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autre, dont vous aurez auparavant fait 
chauffer l’embouchûre , de peur quelle 
col de la cornue ne le faffe rompre, 
continüez toujours le feu dans ce même 
état jufqu’à ce que la diftillation foit 
achevée, ce qui arrive dans deux ou 
trois joursjie récipient deviendra froid, 
& ce fera une marque que la diftilla¬ 
tion fera achevée , defadaptez le reci- I 
pient & fermez le d’abord avec un lin¬ 
ge , pour empefeher que l’air n’y entre 
laiffez refroidir , verfez cette huile 
dans une phiole double,fèrmez la bien 
avec de la cire gommé, cetté huile fe 
congèlera comme de la glace quel¬ 
que temps après. C’eft pour cela qu’on 
l'appelle huile glaciale de vitriol. 

C’est Vn puiffant cauftique. Cette 
huile précipité tous les fels lixiviels, 
elle diffoût le mercure & l’argent.On 
en donne intérieurement cinq ou fix 
goûtes dansfept ou huit onces d’eau, 
Elle eft propre pour les fièvres intermit¬ 
tentes pour les vertiges, & pour l’epi- 
lepfie. 

LEsprit De vitriol fertpour extrai- 
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re la teinture des végétaux, Ton ufage 
eft prefque séblable à l’elprit de foufFre 3 
mais l’efprit de fouffre rend la liqueur 
plus agreablej&même il précipité plus 
facilement les matières tartareufes. 

Remarquez Que fi on veut faire 
l’huile de vitriol dans deux ou trois 
jours 3 il faut avoir calciné le vitriol, 
jufqu’à rougeur 3 mais de cette façon 
l’on ne retire pas l’efprit de vitriol. 

CHAP. V. 

Sel de Coleatar ou Jel de yitrèol . 

P R e-n^e Z Ce qui relie au bas de la 
cornuë après qu’on a retiré l’huile 
de vitriol , mettez le dans un pot de 
terre plombé, ver fez y de l’eaü qui fur- 
nage par deifus un demy pied , faites 
luy prendre un jboüillon ou deux en re» 
tnüânt de temps en temps avec unefpa- 
tuledebois,filtrez tout chaudement au 
travers dû papier gris 3 remettez de 
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nouvelle eau fur ce qui relie dans le pot 
pour achever d’extraire le fel qui pour¬ 
voit clère relié , luy faifant prendre 
quelques boiiillons comme auparavant 
filtrez cette eau , & mellez lâ avec la 
première, mettez la dans un pot de ter¬ 
re plombé , & faites évaporer jufqu’i 
ficcité , vous aurez un fel que vous 
ferez dilïoudre une fécondé fois dans 
une fulfifante quantité d’eau. Filtrez 
cette dilfolution au travers du papier 
gris , faites la évaporer dans un vaif- 
feau de verre fur les cendres chaudes, 
jufqu’à ce que vous voyez paroitre une 
pellicule,retirez le feu en meme temps, 
Jailfez ce vailfeau dans un lieu froid 
pendant 24. heures, pour lailïer criflal- 
lilèr les feis, vuidez l’humidité qui 
fumagepardelfus , faites en évaporer 
la moitié pour faire de nouveaux cri- 
llaux, lailfez fecher ce fel à l’ombre, 
& gardez le dans une phiole bien 
bouchée. 

O n S’en fert dans les fièvres tierces; 
On les dilsout dans quatre ou cinq on¬ 
ces . ‘de boüillon ou dans quelque 





autre liqueur. La cteLe eft depuis fix 
grains jufqu’à dix. On Je'donne' ordi¬ 
nairement une heure x ^vant l’accez 
pour les fïévres tierces ouN^ouble tier¬ 
ces^ un quart d’heure apre^avoir pris 
ceremedeilfaut prendre un boiiillon 
à dcmy fait-. 


C.HAP. VI. 

Vitriol Volatil ou Magiftere de Vitriol. 


Æ'Ettez Quatre onces de colcotar 
lVJ_qui n’eft autre chofe que le vb* 
triol calciné à parfaite rougeur, avec 
huit onces de fel armoniac dans un pot 
de terre luté à demy, que la matière 
n’en occupe que la moitié, placez le au 
fourneau dans la tertine percée, cou¬ 
vrez le pot d’un aludel, & luttez les 
jointures , faites le feu par degrez, & 
augmentez le peu à peu jufqu’à ce que 
le fond du pot rougifse , continiiez le 
ainfi jufqu’à ce que la fublimation foit 
O a 
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achevée, ce que vous connoitrez fi en 
débouchant le petit trou de l’aludel lu- 
perieur vous voyez qu’il n’en fort plus 
de fumée defadaptez & feparez les 
fleurs d av ec les fèces ; faîtes le diiïou- 
dre en fuffifante quantité d'eau filtrez, 
& fur cette filtration verfez y de l’ef- 
pritdefiel armoniac, & le vitriol qui 
avoit efté volatilisé fe précipitera en 
poudre rougeâtre 3 vous dulcifierez 
avec de l’eau commune jufques à infi- 
pidité. Faites la fecher au Soleil ou à 
une petite chaleur j mettez la dans une 
phiolebien bouchée. La doze eft de 
fix à dix grains. Elle eft propre pour la 
pthifie , & provoque quelquefois un 
doux fommeil. On la mêle avec un 
grain de Laudanum , ou bien on la fait 
prendre dans l’eau de coquelicot ou pa¬ 
vot fauvage qu’on appelle en ce pays 
eau de roüelle. 

Comme II fe peut faire beaucoup de 
préparations fur le vitriol,& que fi l’on 
étoit obligé à les décrire , il fàudroit 
faire prefque un volume exprès, je me 
contenteray d’avoir rapporté les pre- 
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paradons qui font le plus en ufage.Si 
on les fçilt bien faire , on fera facile¬ 
ment les autres. 
m m- m-tm- m s- ***■ 

m- m- m- m- s- «s- è& m* «a» 




SECTION QVATEUEME 
T)h fouffre. 

CH ap. r. 

Fleurs de fouffre» 

M Ettez En poudre une livre de 
fouffre avec deux livres de fel 
decrepité., mêlez les bien, & mettez les 
dans un pot dé fer fait en forme 
de cucurbite adaptez à cette eu- 
curbîte une chappe aveugle faite 
de terre , qui foit percée par le 
haut & affez ample , comme vous-le 
pourrez voir dans la figure; luttez en 
bien les jointures, placez cette cucur- 
bitedans un fourneau à grille, enforte 
qu’elle n’entre dans le fourneau que 
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jufques au milieu de Ton ventre. Fai¬ 
tes le feu par degrez , & continuez le 
jufqu’à ce que la fublimation foit a- 
chevée , ce que vous connoîtrez, lien 
débouchant le trou de la chappe aveu¬ 
gle, vous voyez que les fleurs ccffent 
de monter. 

O N Peut faire aufii les fleurs de 
fouffre, fans addition 5 mais je préféré 
celles qui fe font avec le fel decrcpi- 
té, car ii arrête toutes les impuretez 
du fouffre, & fixe les matières arfeni- 
cales quand il y en a. 

Si vous voulez connoître fi le fouffre 
contient desïnatieres arfenicales,pre- 
nezdeux ou trois livres de fouffre, met¬ 
tez les en poudre fubtile , faites les 
bouillir dans cinq ou fix livres d’eau 
pendant dcmybéure , en remüant de 
temps en temps avec- une fpatule de 
bois; filtrez cette decodf ion toute chau¬ 
de au travers du papier gris, faites la 
évaporer dans un vaifïèau de verre à 
la chaleur des cendres ou au bain 
marie, jnfqu a ce qu'il fe faffe une pel¬ 
licule fur l’eau : mettez le vaiffeau à 
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un lieu froid pendant deux ou trois 
jours 3 & s’il y a de l’arfenic il fe 
criftallifeifca au fond, & pour en eftre 
mieux affeuré, mettez un peu de ces 
criftaux fur un charbon allumé, il fe 
fera dabordune fumée qui fentira l’ail. 
Si vous fublimés une partie de cescri¬ 
ftaux avec autant de fublimé,& que 
vous y mettiez une goutte d’huile de 
tartre fait par défaillance , le fublimé 
deviendra noir, files criftaux contien¬ 
nent de l’arfcnic, 

CHAP. II. 

L u£i ou Mdgiflere de fouffre . 

N Eslez Enfemble une livre de fel 
de tartre & trois onces de fleurs 
de fouffre, mettez les dans un grand 
matras, ver fez pardeflus cinq ou fix li¬ 
vres d’eau de pluye, faites digerer pen¬ 
dant 24. heures à la chaleur des cen¬ 
dres, & fur la fin faites bouillir juf- 
' O 4 
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qu’à ce que la liqueur prenne une cou- 
leur rouge prefque comme du vin, fil¬ 
trez la toute chaude par le papier gris, 
& verfez fur la liqueur filtrée de i’ef- 
prit de vinaigre diftillé, elle vous pa- 
roiftrad’abord blanche comme dulait, 
& après qu’elle fe fera repofée quelque 
temps, vous trouverez au fond une 
poudre, que vous retirerez en vuidant 
par inclination la liqueur qui fumage 
lavez louvent ce magiftere de fouffre 
avec de l’eau tiede , faites le fecher en 
fuite au foleil, ou à la vapeur du bain, 
& gardez le pour vous en fervir con¬ 
tre l’athme. On en fait des tablettes 
avec le fucre&un peu dégommé ara¬ 
bique. On les laiffe fondre dans la bou¬ 
che. On en prend fept ou huit grains 
dans un jaune d’œuf le matin à jeun.On 
en ufe pendaut quinze jours, ou trois 
femaines, & mefme on les peut prendre 
dans quatre ou cinq onees d’eau m de 
perficaria maculata. 

Le Magiftere de fouffre fe peut faire 
dans un pot de terre plombé au lieu 
d’un m'atras. Faites boüillir d’abord la 
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matière & ainfi l’operation en eft plu¬ 
tôt faite. 


CH AP. III. 

.Autre Magiflere de foujfte. 

P Renez Vne livre de fouffre, deux 
livres de chaux vive 3 & autant de 
falicor ou foude. 

Mettez Ces matières en poudre,mê- 
lez les bien enfcmblc dans un grand 
pot de terre plombé, verfez pardeffus 
de l'éau depluye autant qu’il en faudra 
pour faire furnager l’eau d’un pied> 
après que la chaux aura ceffé de boüil- 
lir,placez ce pot fur le feu 3 faites boüil- 
lir le tout enremüant de temps en téps 
avec unefpatule de bois jufqu’à ce que 
l'eau devienne rouge 3 filtrez la en mê¬ 
me temps au travers du papier gris, & 
verfez fur la filtration de l'efprit de vi-« 
naigre 5 pour faire la précipitation. 
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laifièz repofer le tout, & dulcifier le 
magiftere qui fe trouvera au bas par 
diyerfes lotions jufqu’à infipidité, re 
mettez de l’eau dans le pot , & faites 
boüillir comme cy devant jufqu’à ce 
qu elle ne fe change plus en rougeur, 
remettez de nouvel efprit de vinaigre 
pour faire précipiter , lavez tout ce 
magiftere jufqu a infipidité, faites les 
fecher au foleil,puis lavez le avec de 
l’eau rofe, & fervez vous en aux mêmes 
ufagesque du précédant. 

Il Y en a qui ne voudront pas fe fer- 
vir de ce magiftere^mais ceux qui con- 
noiftront la nature de la chaux, vive 
ne feront pas cette difficulté ; le m’en 
fuis toufiours fervy fort heureufe- 
ment. La dofe eft la même que du pré¬ 
cédant. 
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CHAP. V. 

Ejpnt de . 

P Ilez Du fouffre grolfiérement, met¬ 
tez le dans une écüelle plombée qui 
rcfîfte au feu,placez^vôtre entonnoir 
tuéfur un vaillèau de verre,qui recevra 
l‘efprit ; mettez le feu au fouffre & lors 
qu’il fera allumé 3 couvrez l’écuelle 
d’un vaiffeau de verre dont vous ver¬ 
rez la figure dans la table. 

Le fel volatil du fouffre s’attachant 
à ce vaiffeau fe réduira en liqueur 3 & 
defcendra dans le vaiffeau qui foûtient 
l’entonnoir de deffous:Ayez foin que le 
foufre brûle toujours j & après qu’il fe¬ 
ra prefque brûlé , mettez en d’autre 
& continuez toujours de la même fa¬ 
çon, jufqu’à ce que vous ayez la quan¬ 
tité d’efpr it de fouffre que vous voudrez 
O n Peut auffr faire cét efprit acide 
du fouffre , en faifant brûler le fouffre 
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par deffous un verre qu’on a fufpendu 
en l’air avec un fil d archal, enforte 
qu’il foit un peu incliné vers un côté où 
l’on met un pot de verre pour recevoir 
l'efpritqui en diftille. On filtre enfuite 
cette huile ou efprit de fouffre au tra¬ 
vers de la laine ou du couton qu’on 
met au bas d’un entonnoir. 

On Peut faire l’efprit de fouffre en 
tout temps excepté quand il fait du vét 
l’efprit de fouffre eft bon pour toute for¬ 
te de fièvres où il y a pourriture , & 
pour les fièvres chaudes, dans un verre 
de liqueur propre pour la maladie on y 
en met jufqu a ce que l’eau ou la li¬ 
queur avec laquelle on le mêle foit dans 
une acidité agréable. Il arrête le grand 
vomiffement & les purgations trop fre- 
quentes eftant mêlé avec quelque li¬ 
queur. l’en ay guery fou vent des fièvres 
tierces & même des fièvres quartes, 
eftant donné au commancement de 
l’^ccez dans un verre d’eau cordiale; 
riiais il faut pour lors que la liqueur foit 
un peu plus acide, qu’à l'ordinaire, il 
extrait ftrt facilement les teintures les 
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apéritifs & des purgatifs & les rend 
plus agifsant leur fervant de veicule, 
on ne fait guere delulcps rafraichifëans 
ou apéritifs qu’on ne s’en ferve. Il eft 
préférable à l’elprit de vitriol parce 
que les parties font tout à fait déga¬ 
gées de ce qu’il y a de terreftre, outre 
qu’il eft plus agréable augouft, on s’en 
fert extérieurement pour ronger la ca¬ 
rie des os. Il blanchit les dents fi on en 
mêle cinq ou fix gouttes dans demy- 
once de confçrve de rofe dont on les 
frotte. Il guérit les petits ulcérés vé¬ 
nériens qui viennent à la bouche * fi 
on les en touche II caufè un peu de 
douleur au commencement, mais ellè 
palfe bientôt. 


& 

* 1 3 » 

Vf 
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CHAP. V. 

pfprit de fouffre par la cornue 

P Renez Du fouffre en poudre, met¬ 
tez le dans une retorte, \ erfëzpar, 
deffus derefpritde nitre qui fumage 
cinq ou fix travers de doigt, placez cet¬ 
te cornue dans le bain fec, ou fur le feu 
de cendres,adaptez y un récipient , & 
lutez les jointures ; faites diftiller par 
degrez jufqu a la derniere goûte. La li¬ 
queur .diftilée fera verte , cohobez la 
troisfois, procédant toujours comme à 
la première diftillation : laiffez refroi¬ 
dir & vous trouverez dans la retorte 
l’huile de fouffre que vous feparerez 
d’avec le fouffre. 

Si Vous remettez ce même efpritde 
nitre fur le fouffre dans la même cor¬ 
nue , vous en pourrez fairé de nouvel¬ 
le huile de fouffre, & continiier ainfî en 
faifant toûjours la même diftillation* 
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&\coobatxon jufqu’a ceque tout le 
fouffre foït difïoüt. On fe peut fervir in¬ 
térieurement de cet efprit. La dofe eft 
depuis deux goûtes jufqu’à quatre. Il 
eft auffi fort bon pour la carie des 
os, & fur tout pour celle des dents, & 
pour les ulcérés veneriennes,Ie mêlant 
avec une partie de miel rofat. 

O N Peut faire un femblable ef¬ 
prit de louffre pour s’en fervir feule¬ 
ment pour les ulcérés. On prend une 
livre de fouffre, quatre onces de fol jar- 
moniac, & trois livres de chaiÉ^ vive, 
on met le tout en poudre.On en rem¬ 
plit une cornue lutée à moitié, on en 
fait la diftillation au feu de reverbe- 
re comme de fefprit de nitre. C’eft 
une liqueur rouge, de grand ufage pour 
les ulcres. 
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CHAP. VI. 

Baume de fouffre, 

M Ettez Vne once de fleurs de 
fouffre dans un matras 5 verfez par 
defsus huit onces d’huile de thereben¬ 
tine , placez ce matras fur de cendres 
chaudes pendant 4.0U5. heures, ou juf- 
qu’à ceêjue l’huile ait diifoût tout au¬ 
tant de fouffre qu’elle en peu difsou- 
dre , car ce qui n’aura pas pu fe diffou- 
drëjfe trouvera aü fond du matras fi 
vous le laiflez refroidir , vous verfe- 
rez le fouffre difsout 3 & remettrés de 
nouvel huile de therebentine fur ce qui 
n’a pû fe dilsoudre, & ayant mêlez en 
fuite toutes les difsolutions 3 vous les 
mettrez dans un alambic de verre cou¬ 
vert de fa chappe à laquelle vous ada¬ 
pterez un récipient 3 pour recevoir 
l’huile de [therebentine qui fcrvira 
ra comme auparavant 3 Faites le feu 
petit, 
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petit > & le continuez jufqua ce que 
vôtre teinture foit réduite en confîftan- 
ce de baume, vous vous fervirez de ce 
baume pour les ulcérés > & pour les pi*, 
qûres des nerfs > l’appliquant le plus 
chaudement qu’il fè pourra. 


«E* «E* -m- 

SECTION CINQUIEME,' 
Du Sel commun. 


Chapitre IJ 
Calcination du Sel* 


M E t t e z Le feï pulverifé dans un 
pot de terre qui refifte au feu , 
placez ce pot fur le fourneau à grille,& 
couchez le fur fbn ventre, faites le feu 
petit au comencement, & l’augmentez 
peu à peu, remüant de temps en temps 
fcfelavec une fpatule de fer, jufqua 
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faire rougir le fel : pour lors il ne petifi 
lera plus 3 & eftant froid ilfera blanc 
c’eft ce qu’on appelle fel decrepité. 

Remarquez En premier lieu que fi 
vous faites le feu un peu trop fort au 
commencement 3 vous ferez fondre le 
fel. 

En Second lieu remarquez qu’on 
ne doit pas decrepiter le fel qu’on ne 
doit preft à s’en fervir parce que fi on 
le gardoit longtemps, il attireroit l’hu¬ 
midité de l’air & il feroit inutile 
de l’avoir calciné. 

CHAP. IL 

E/prit de fel. 

P Renez Trois livres de fèl décrépi- 
té,& douze livres de bol defseché 
mettez les en poudre très fubtile, & 
mêlez lesbien enfemble,mettez le tout 
dans une cornue lutée, le tiers demeure 
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vuide ^ & placez la au fourneau de re- 
verbere clos Adaptez à la cornue un 
grand récipient, fans luter les jointu¬ 
res 5 faites le feu petit au commence¬ 
ment ,& l’augmentez peu à peu jufiqu’à 
ce que les nuages blancs commencent 
àparoiftre, c’eft une marque que la plus 
grande partie du flegme eft fortie, & 
que les efprits commencent à monter, 
c’efl: pourquoy ilfaur jetter ce flegme 
comme inutile, puis readapter le reci- 
cipient & luter les jointures avec le hit 
deftruâif ; Augmentez le feu, & conti- 
niiez le ainfi jufqu a ce que la cornue 
rougiiîe, & lors que le récipient conv 
mencera à fe refroidir , ce qui ar- 
arrive environ après dix ou douze 
heures , il faut donner la derniere vio¬ 
lence du feu,pour faire lortir les efprits 
les plus fixes , & l’operation fera bien¬ 
tôt achevéejce qu’on connoîtra quand 
les nuages cefferont, & que le réci¬ 
pient fe refroidira. 

Il faut dans cette diftillation, que 1 $ 
r coldela cornue foit aufii large qu’il fe 
pourra, comme dans toutes les diftllla- 
R z 
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tions des efprits falez & acîdcs ; cia» 
fervez cét efprit dans une phiole de 
verre double J1 eft neceffaire qu’il y ait 
quelque peu de phlegme , ear fans cela 
avec le temps il rongeroitle verre, ce 
qui m’eft arrivé. 

Qvand On s’en fert intérieurement 
on le doit rediftiller fur le feu de cen- 
dres fans addition,pour feparcr les par¬ 
ties groiïîeres qui eftoient montées dans 
la première diftillation par la violen¬ 
ce du feu : Car comme on fe fert de cét 
efprit pour la pierre , ces parties grof 
fieres & terreftres pourroient augmen- 
ter ce mal.On s’en fert contre la vermi¬ 
ne des petits enfans, & même des per- 
fonnesplus âgées.Tl refifte à la pourritu¬ 
re, il eft apéritif, &bon pour ceuK qui 
font fujets à la pierre ,11 ronge la ca¬ 
rie des os, eftant appliqué delfus avec 
auec un peu de cotton. Il appaifc la 
douleur de la goutte, fi on en mêle une 
once auec huit onces d’eau de vie rafi^ 
née, & qu’on en fomente la partie. 

S i On mêle parties égales d’efprit 
de vin & d’elprit de fel, les faifanîS 
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digerer pendant cinq ou fix jours , on 
aura l’efprit doux de Baziee Valentin 



SECTION SIXIEME. 


Du nitre ou Salpêtre . 

CHAP. I. 

Purification du Salpêtre ou Salpêtre rafinê* 

L A Compofition du Salpêtre eft 
une operation trop commune pour 
nous arrêter à la décrire , nous la laif- 
fonsaux Salpêttiers, à qui elle appar¬ 
tient proprement, & nous nous conten¬ 
terons de donner la façon de le rafiner. 

Prenez parexemple trente livres de 
falpêtre commun , mettez les dans une 
chaudière de cuivre, verfez par defïus 
de l’eau commune, enfoîte quelle fur^ 
~ P 3 . ' 
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nage de deux ou trois travers de doigt, 
mettez la chaudière fur le feu,& quand 
, la matière aura un peu boüilly retirez 
le, feu, & jettez y en même temps dans 
h chaudière égales parties d’alum, 
en poudre &<de tartre bianc,& fitôt que 
lamatiere s’enflera,ôtez la ^grofîè écume 
avec une grande écumoire,& continüez 
à jetter de ce mélange d’alun & 
de tartre jufqu’à ce que l’écume foit 
bien blanche ; une once d’alun & au¬ 
tant de Tartre font capables de puri¬ 
fier cinquante livres de Salpêtre. Laif- 
fez enfuite repofer le tout pendant trois 
ou quatre jours, couvrez la chaudière 
avec une couverture alfez épaifle, & ne 
la remüez pas. Après quatre jours, vui- 
dez par inclination toute l’eau qui fur- 
nage , & retirez d’abord le falpêtre, 
parce que fi vous le laîflîez dans la 
chaudière , après avoir fèparé l’eau il 
agiroit contre le cuivre,& deviendroit 
verdâtre. Ce falpêtre fera tout en une 
maffe , mais ce qui eftoit au fond de la 
chaudière , n’aura pas la même figure 
que le Salpêtre jC’eft ce qu’on appelle 
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feî centrique, qui approche de la natu¬ 
re du Tel commun, il le faut feparer 
d’avec le nitre avec un coûteau. Vous 
ferez enfuite évaporer dans un vaiffeau 
évaporatoire de verre un tiers de l’eau 
que vous avez vuidée par inclination, 
vous la laifferez enfuite repofer pen*» 
dant quelques jours , pour en retirer 
le falpêtre qui y refte. 

On Peut rafiner le falpêtre avec le 
vinaigre ou l’efprit de vinaigre , mais 
le falpêtre n’en eft pas fi blanc. 

On fe fert.du falpêtre rafîné aux mê¬ 
mes ufages que du fel prunelle. 

•m m- s&3- tm- sm 

*. ï * *'**"*'*■ x" x’’x”x"x "x ’x 
*** -m« és* W-fesé- ïéé* m -£éfc 

CH AP. IL 

E/prît de Nitre» 

P Renez Trois livres de falpêtre de£« 
feché} & neuf livres de Bol aulfi 
deffeché reduifez le tout en poudre, 
mêlez les enfemble/mettez les enfuite 
dans une cornue lutée 3 enforte qu’il y ait 

“ T “ ' 1 4 
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environ la quatrième partie de vuîde. 
Placez cette cornue dans le fourneau 
dereverberéclos , adaptez y un réci¬ 
pient , hè lutez pas les jointures que 
vous n’ayez feparé le phlègmes faites 
le feu petit au commencement, & l'en¬ 
tretenez âinfi jufqü à ce que vous voyez 
paraître dans le récipient les efprits 
rouges :C'eft une marque que la plus 
grande partie du phlegmeeft diftillée 

Il Faut jetter cequiëft dans le réci¬ 
pient & le readapter en luttant lès join¬ 
tures avec le lut deftru&if , Continuez 
le feu pendant cinq ou fix heures enfor- 
te que la main puifïe fouffr ir la chaleur 
du récipient quand la chaleur cômence 
à diminuer, on«p donne au feu la der* 
niere violence, enfortè que le récipient 
devienne clair & froid , & l’operation 
fera acheveé.Elle fe fait ordinairement 
en douze, ou iy.heures. 

L’esprit De nitré eft fort peu en ufa- 
ge en médecine. Ons’enfert pour dif- 
soüdre les métaux & les minéraux. 
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Cil A P. XII. 

Sel prunelle ou Crijldl minerdl 

M Ettez Vne livre de falpêtre raffi¬ 
né dans un creufet,ou dans un pot 
de terre qui ne Toit pas vernifsé, mais 
qui foit luté à demy, couvrez le d’une 
tuile pour empefeher qu’il n’y entre au¬ 
cune ordure,placez le dans le fourneau 
â grille fur un rond de brique, & faites 
le feu tout autour pour faire fondre le 
nitre.Lors qu’il fera en bonne fufion,jet 
tez y à diverfes fois une once de fleurs 
defouffre, enfuite retirez le creufet du 
feu ÿ & laiflez le repofer jufqu a ce que 
le falpêtre fondu ne boüillonne plus, & 
que les matières groffiéres qui pour- 
roienteftte mêlées avec luy , ayent le 
temps de fe précipiter au fond,du creu¬ 
fet , Iettez le pour lors fur un marbré 
chaud ou dans un pôélon bien net, & 
un peu chaud: vous pourrez aüffile laif-» 
ïer refroidir dans le creufet, le retiretj 
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tout entier, & en feparer ce qui fe trou 
vera d’impur au bas de la maffevSi on y 
ajoute deux dragmes de Tel gemme, 
il nefe refout pas fi aifément à l’humi¬ 
dité. 

Les Vfages du fel prunelle font allez 
■connus , Il eft rafraichiflant & apé¬ 
ritifs , Il eft bon au/ïi en gargarifmes 
pour les inflammations du gozier,il 
eft contraire à la pourriture & à la ma¬ 
lignité. 




ÇHAP. IV* 


Fixation du Salpêtre & fa liqueur! 

M Ettez Deux livres de falpêtre 
dans un pot de fer , placez le 
dans le fourneau à grille., faites le feu à 
faire fondre le falpêtre, puis iettez y 
deux onces de charbon pilé grofliere- 
rement : il fe fera en même temps u- 
ne détonation. D’abord qu’elle fera 


pa/Tée^'jettezy encore la même quanti¬ 
té de charbon, & continüez jufqu a ce 
que le Salpêtre demeure fixe,& que les 
proie&ions du charbon qu’on y pour- 
roit mettre ne faflcnt aucun bruit & 
qu’il ne s’enflame plus.Pour lors retirés 
le pot du feu. 

Le Salpêtre eftant fixe, vous le met¬ 
trez en poudre fur un marbre que vous 
expoferez à un lieu humide, faites que 
le marbre incline un peu d’un cofié 
pour y mettre un verre afin de recevoir 
la liqueur ’qui en diftillera. Cette li¬ 
queur extrait la teinture des minéraux 
& des vegetaux,& fi on a tiré quelque 
teinture avec cette liqueur, & qu’on y 
mêle l’elprit de vin, cét elprit fe char¬ 
gera de la teinture que la liqueur avoir 
prifefans que 1-elprit de vin s’unifie 
avec ladite liqueur. On les fepare l’un 
de l’autre avec un yaifleau feparatoîre^ 
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CH AP. V. 

Sel fébrifuge, 

“C Aites Fondre une livre de cire vier- 
■*-ge dans un plat de terre plombéque 
vous mettrez à un feu modéré., lors qu¬ 
elle fera fondue ajoutez y quatre onces 
de fouffre en poudre , lailfez le tout fur 
le feu remüant de temps en temps avec 
une Ipatule de bois 5 &quâdvous verrez 
que le fouffre aura pris une couleur de 
rougebrun^retirez le plat du feu,laiffez 
le un peu repofer, & verfez enfuite de 
l'eau fur la cire jufqu’à ce qu’elle foit 
tout à - fait coagulée ; elle deviendra 
comme blanchaftre , & le fouffre fe 
trouvera précipité au fond. 

Prenez Vne once de ce fouffre pré¬ 
paré avec la cire, & deux onces de fal- 
pêtre rafiné 3 après les avoir pulverifez, 
mettez A dans uneretorte d’une grandeur 
médiocre & lutée à demy 3 verfez par 
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deiïus quatre onces de’rofée de vitriol.* 
adaptez un récipient fort grand , & 
dont l’ouverture foitaflez grande pour 
pouvoir introduire entre le lut & 
le bec de la cornue deux petites piè¬ 
ces de bois lors qu’il en iera temps. 
Faites le feu petit au commencement , 
& augmentez le peu à peu, jufqu’à ce 
que toute la rofée de vitriol foit diftil- 
lée, ce que vous connoiftrez lors que le 
récipient deviendra froid, mettez alors 
les petites pièces de bois entre le réci¬ 
pient & la coruuë pour donner palsa- 
ge à la violence des efprits lors que le 
feu fe mettra aux matières qui font dans 
la rctorte. Quand le feu qui s’eft allumé 
dans la cornue fera éteint , il la faus 
laifser refroidir. Cependant filtrez les 
efprits fulfureux qui font dans le réci¬ 
pient , cafsez enfuîte la cornue , pre¬ 
nez le fel qui fe trouve au fond,faites le 
calciner dans un vaifseau de terre, juf- 
qu a blancheur , remüant continuelle¬ 
ment , prenant garde qu’il ne fe fon¬ 
de; enfuitefaites le difsoudre avec l’eC- 
prit diftillé fur les cendres chaudes * 
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des 3 filtrez deux ou trois fois cette dif- 
folution 3 faites la évaporer à la vapeur 
du bain ou dans le bainfec jufqu’à ce 
que les efprits acides commencent à 
monter 3 & vous aurez un fèl febrifu- 
ge fort bon pour les fièvres tierces. 

Ô N En donne depuis vn fcrupule 
jufqu’à deux dans quelque boüillon 
convenable à la maladie ; Il purge on 
dinairement par les felles 3 quelque¬ 
fois il fait uriner. Mais avant q u’on 
s’en ferve , il faut avoir nettoyé l’e- 
ftomac du malade par quelque léger 
vomitif comme eft le fel de colcotar. 

Vne Dragme de ce fel dans une 
bouteille d’eau fert pour extraire la 
teinture purgative des végétaux. 

CHAP. VI. 

Sel depolicretel 

P Rënez Vne livre de falpêtre raffiné 
& delfeché, & une livre de fouf- 
ftej mettez le tout en poudre-, mêlez les 


bien enfemble,& ayant fait rougir dans 
le fourneau à grille un pot de terre que 
vous aurez luté & couché fur fon ven¬ 
tre,jettez y une cuëillerée de vôtre ma¬ 
tière ,, & quand lefouîFre aura ceffé de 
brûler 3 il en faut remettre une autre,& 
am.fi jufqu’à ce que vous l’ayez toute 
employée , augmentez pour lors le feu 
& entretenez le ainfi julqu a ce que la 
matière ne fume plus. Tirez le pot du 
feu, mettez en poudre ce qui eft dedans 
faites le reverberer pendant une heu-* 
re ou deux, remüant de temps en temps 
& empêchant que le fel ne fe fonde, 
reduifez cette matière une fécondé fois 
en poudre, mettez la dans un pot de 
terre plombé, ver fez y fuffifante quan¬ 
tité d’eau chaude pour difioudre le fel, 
filtrez tout chaudement par le papier 
gris, faites évaporer furie feu de cen¬ 
dres jufqu a la pellicule, & laifsez cri- 
ftallifer, & enfuite faites le fecher au 
foleil.Cc fel eftant mis fur les charbons 
ne brûle pas, il elt apéritif, on en met 
dans lesboüilions frais.. La dofe eff 
d’une dragme» " " V- ' > Vo 
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SECTION SEPTIEME, 
*Du Sel armoniae 
CHAP. I. 


Eau regaie. 

M Ettez Deux onces de fel arme* 
niac broyé dans un matras à long 
col, verfez par defïbs huit onces de bon 
elprit de nitre, mettez ce matras fur les 
cendres chaudesjufqua ce que l’efprit 
de nitre ait difsout le fel armoniac.c’eft 
la meilleure eau regale & la plus aifée 
à faire. 

Sï Vous voulez , vous pouvez faire 
‘diftiller la diflblutîon au feu de cen* 
dres pour feparer les impuretez qui fc 
trouvent dans le fel armoniae. 
^VousryquI^y-y<)U«-pouvez-#»' 
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dres^roar-dèparer-les4m-ptireterq»Me 
tro u v en -E dan -sfe-fehafrmôai&c. 

Si Vous prétendez faire une grande 
quantité d’eau regale-, il faut que le ma¬ 
tras foit ample, & que la diflolution fe 
falfe à froid ou à une chaleur fort modé¬ 
rée, & même il faut retirer le matras 
lors que la dilfolution commence à fe 
faire. 

CHAP. II. 

Fleurs du Jel armoniac faites ah te l’ècaille 
de fer. 

P Renez Quatre onces de fcl armo¬ 
niac & autant d écaillé de fer, met¬ 
tez les en poudre, mêlez les, & mettez 
ce mélange dans un matras de verre 
luté à demy , placez ce matras fur une 
terrine percée par le fonds, dans un four¬ 
neau à grille, faites le feu par degrez, 
§c augmentez le fur la fin, c’eft à dire. 
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dans cinq ou fix heures pour achever la 
Sublimation; mais ayez loin pendant ce 
temps la de déboucher de temps en téps 
le col du matras avec une verge de fer, 
car s’il demeuroit fermé pendant la Su¬ 
blimation , il y auroit danger qu’il ne 
fe rompit. Laiifez le enluite refroidir, 
& caffez le par le milieu avec lameche 
de coton fouffrée ou avec le diamant: 
feparez vos fleurs & faites les fublimer 
une fécondé fois avec de nouvelle é- 
caille ; reïterez cette operation jufqu’à 
trois ou quatre fois, en forte que les 
fleurs deviennent jaunes. 

La Dofe eft de huit à dix grains dans 
un bouillon. On s’en fert dans les fiè¬ 
vres intermittentes, & furtout dans la 
quarte, dans la jaunilfe & dans les ob- 
ftruétions. On en donne aufli aux hy¬ 
pocondriaques. 
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Cil A P. III. 

J leurs blanches defd armoniuc &fun efp'.t 
urmettx. 

P Renez 4. onces de Tel de tartre bien 
épuré,& 4 onces de Tel armoniacle 
plus criftaiin qu’on pourra trouver, 
mettez les en poudre & mêlez les ensé- 
ble, puis mettez les dans unecucu.rbite 
lutéepar lebas.Ajoûtez y encore trois 
onces d’eau cômune. Placez cette cu- 
curbite au fourneau de‘fable 3 adaptezy 
une chappe , dont le bec foit fort lar¬ 
ge, pour dôner paffàge aux fels urineux 
qui viennent. Faites le feu par degrez* 
julqu’à ce que l’efprit urineux foit di- 
ftillé, puis l’augmentez , & fur la fin 
donnez luy la üerniere violence pour 
faire monter les fleurs au haut de lacu- 
curbite.il arrive le plus fouvët qu e îe@ 
fleurs fe trouvent audeffus du felfixe» 
Il Faut mettre ces fleurs dans une 
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piriole de veire bien fermée , car au¬ 
trement l’air les refoudroit Elles font 
fort bonnes pour les obftru&ions Leur 
dofe efr depuis fix grains jufqu a dix 
dans une liqueur convenable 

L efprit urineux du fel armoniac a 
pre.que les mêmes vertus- On en don¬ 
ne aux mélancoliques hypocondria¬ 
ques, fa dofe eft depuis vingt gouttes 
jufqu à trente dans une liqueur propre 
à la maladie. 



C HA P. I V. 


Efprit de fel armoniac. 


Royez Et mêlez enfemble une li¬ 



èvre de fel armoniac & trois livres 


de chaux vive 3 qui ait efté expofée 
cinq ou fix jours au ferain ; mettez les 
dans une cornue lutée, dont les deux 
tiers demeurêt vuidesjplacez cette cor^ 
nue dans un fourneau de reverbere, & 
adaptez y un grand récipient dont vous 
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luterez les jointures , avec le lut de- 
ftruâif Faites le feu petit au commen¬ 
cement & augmentez le peu à peu , en- 
iorte qu’il loirtrés-violent fur la fin :& 
fitôt que le récipient ferefroiiir; 3 éti¬ 
rée le de la cornue , car fi vous l’y laif- 
iiez longtemps , Les têces attireroient à 
elles l’cfprit diftiilé : mais en lel'epa- 
rant, il faut avoir un linge , pour bou¬ 
cher auifitofi: le récipient de peur que 
les vapeurs qui en fortent ne viennent 
au nez. Faifant un jour cette operation 
dans le jardin du Roy de cette ville, la 
curiofité ayant porté un écolier en mé¬ 
decine à vouloir fentir ce qu i eftoit dâs 
lerecipicnt, il tomba en même temps 
comme mort, & fans la précaution que 
j’y apoortay en verfant une grande 
quantité d’eau fur fa tefte 3 Iene Içay 
cequi en feroit arrivé. Il demeura un 
demy quart d’heure fans fe connoîtrc 
& il en fut malade durant plus de huit 
jours. 

C’est un excellent apéritif, ons’fcn 
fert pour guerîr la fièvre quarte , & la 
manie. On en peut donner fans danger 
Q i 




240 Pratique 

cinq ou fîx gouttes dans quelque li¬ 
queur propre à la maladie. 

O vtre Celac’eft un des plus afleu- 
rez & des meilleurs precipitans que 
j’aye encore trouvé dans la chymie,car 
de quelque façon que vous ayez difloûc 
les métaux, il les réduit en magiftere. 

Par les lotions vous tirerez le fel ar~ 
moniac fixe qui fe trouve dans la 
cornue. 

section hvitie;me. 

De l’Arfenic. 

CHAP. I. 


Rubis cTorpiment^ 

)Renez de l’orpiment en écaille,qui 
eft ordinairement le plus beau 
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& apres l'avoir bien pulverifé, mettez 
le dans un matras luté à demy, faites le 
fublimer à feu découvert dans la terri¬ 
ne percée : feparet ce qui reliera au 
fonds du matras après la fubli mation, 
& faites en une fécondé. 

On S’en fert extérieurement pour les 
chancres & ulcères vénériens le mê¬ 
lant avec un peu (ï^iîgvjxiaçï.W y a du 
danger de s’en fervir intérieurement. 

CH A P. II. 

Scarrotique à' arfenic 

P Renez Deux onces d’arfenic , & 
deux onces de fublimé corrofif, 
reduifez les en poudre , & mêlez 
les enfemble , mettez les dans un 
pot de terre plombé, verfez par de f- 
îus quatre livres de bon vinaigre , 
faites bouillir le tout jufqu’à ce que 
le vinaigre foit diminué des deux 
tiers, mettez auflitôt diverfes pièces de 
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linge dans le pot pour faire boire tout 
le vinaigre, retirez les , faites les fe- 
cher, & gardez les dans fine boëte. Ce 
linge man^e toutes les chairs baveufes 
& gros bors des ulcérés , il eft bon auf- 
lî pour les cancers , noli me tangere , & 
les vieilles fîftules, fi on en fait de pe¬ 
tites tentes en forme de bougie. Il faut 
appliquer ce linge à la partie qu'ô veut 
faire ronger car fur la partie faine 
on met un emplâtre de diapalme ou 
quelqu’autre femblable pour empecher 
qu elle ne foit rongée. 

Ce Linge caufe une douleur af- 
fez confiderable, comme font prefque 
tôus les cauftiques, les uns plus les au¬ 
tres moins. 
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CH AP. III- 


Caujhque d’\A\finie* 

P Renez Vnc livre d’arfeniccriftal- 
lin,demy livre de fouffre, & une li¬ 
vre defalpêtre rafiné,le tout en poudre 
& bien mêlé , mettez y le feu avec un 
charbon allumé,côme quand on fait le 
faffran des métaux ; le feu eftant éteint 
mettez cette mafle dans un pot’de terre 
qui ne foit pas plombé , couvrez le pot 
d’un couvercle , ou y il ait un trou lar¬ 
ge comme un denier , donnez y le feu 
de roiie pendant deux ou trois heures, 
que le feu au commencement en foit 
éloigné d’un pan, & aprochez le peu à 
peu jufqu’à ce qu’il touche le pot ,• laif- 
fez en fuite refroidir , & vous aurez 
un cauftique fort bon pour ouvrir toute 
forte de bubons & pour cauterifer les 
matières fcrophuleufes,ce qu’il fait fans 
exciter une grande douleur. Mettez le 
dans une bouteille bien bouchée ; car 
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autrement il fc refout à l’air comme le 
fel détartré. 
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SECTION NEVVIEME 
Des T terres. 

CHAP- I. 

Calcination de Cailloux. 

F Aites Rougir des cailloux, & jet- 
tez les dans du vinaigre ,reïtcrez 
deux ou trois fois, & ils feront calcinez 
^fc,fe réduiront facilement en poudre. 
Si vous en voulez extraire un fel,vous 
ne le pouvez faire qu’en les reduifant 
en chaux , ce qui elt une operation 
trop commune pour la décrire. 

Donc Pour en tirer le fel, mettez la 
chaux dans un grand vaiflèau de bois, 
verfez y aflez d’eau pour pouvoir éi 
teindre la chaux, enfuite vous y ajou-* 
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terez d’autre eau, enforte qu’elle fuma¬ 
ge deux ou trois piez .De34.cn 24. heu¬ 
res , vous retirerez avec une piece 
de verre , le fel, qui iürnage. 

On Se fert de ce fel pour deffecher 
les pet ites ul cer es qu i v iennent à la ver - 
ge. Pourcét effet On fait diffoudre ce 
fel dans une fuffifante quantité de la 
même eau, & on en fait des inje&ions. 
Si on met de ce fel dansjl’efprit de ni- 
tre autant qu’il en pourra difïoudre,cét 
efprit de nitre diffout l’étain, ce qu’¬ 
il ne fait pasfans ce mélange. 

L’eav Sert pour les inflammations» 
& même pour la brûlure , fi on la mêle 
& qu’on î’agite bien avec autant d’hui¬ 
le rofat ou qu’on en forme un mtritum. 
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CH A P. II. 


Liqueur de cailkux. 

Q VoYQvECette liqueur ne ferve 
pas dans la médecine,, je ne laiffe- 
raypas delà décrire, puis qu’on s’en 
peut fervir pour extraire la teinture 
des minéraux. Prenez deux onces de 
cailloux calcinez , enforte qu’on les 
puiffe réduire en poudre impalpable, 
mêlez y douze onces de Tel de tartre., 
mettez les dans un creufet que vous 
aurez luté auparavant avec les blancs 
d’œufs & l’alun de plume, comme nous 
avons dit au chapitre des differentes 
fortes de luts. Mettez le creufet dans 
le fourneau de fonte & Iaidez le en fu- 
fion,jufqu’à ce que la matière commen¬ 
ce à fe vitrifier „ ce que vous connoi- 
ftrez en prenant un peu de cette 
matière , avec une fpatule comme 
quand on fait le verre d’antimoine» 
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& quand vous verrez , quelle lera 
en cet eflat , jettez la dans un 
mortier de marbre ou de pierre que 
vous aurez fait chauffer auparavant; 
mettez cette poudre fur un marbre 
dans un lieu humide pour la faire re¬ 
foudre en liqueur , inclinez un peu le 
marbre:& mettez un vaiffeau de verre, 
pour recevoir la liqueur qui tombera. 

Cette Liqueur a prefque les mêmes 
vertus que le nitre pour extraite les 
fouffres des minéraux. 

Si On en mefle quelques goûtes 
avec un elprit acide, il s’en forme en 
même temps une elpece de pierre. 

QvELQijEs-Vns ont cru que cette li¬ 
queur eftoit fort diurétique , mais au 
contraire elle eft fort dangereufe pour 
ceux qui font fujets à la pierre ou à la 
gravelle; car au lieu de diffoudre, elle 
coagule. 
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C H A P. III, 

Huile de Briq uet » 

P Renèz De \ ieilles Briques, rompez 
les en petits morceaux qui piiifient 
entrer dans la cornue,mettez les dans 
lin crcufet, & faites les rougir dans un 
fourneau à vent .quand ils feront bien 
rouges, jettez les dans de l’huile d’oli¬ 
ve qui foit vieille.il arrive fouvent que 
l’huile s’enflamme , c’efl: pourquoy il 
faut avoir un couvercle tout prefl pour 
éteindre la flame en couvrant le pot. 
Laiffez en fuite ces briques dans l’huile 
pendant 24. heures, retirez après l’hui¬ 
le qui lurnage, & mettez les morceaux 
de brique fur un tamis, pour faire écou¬ 
ler toute l’humidité , laiflezles même 
au Soleil pendant fept ou huit heures, 
parce que fi elles confier voiét beaucoup 
d’humidité fiuperflué.le récipient fèroit 
en danger de fie rompre dans la diftil- 
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lation, & même 1 huile paftèroit trop 
toft en liqueur, & non pas en vapeur, 
comme elle doitfaire pour eftre bonne. 

Cela Fait, rempliftez en les deux 
tiers de la cornue , placez la au four¬ 
neau de reverbere, & adaptez y un ré¬ 
cipient, lutez en les jointures, faites le 
feu petit au commencement pendant 
deux ou trois heures , augmentez leen- 
luite, jufqu’à ce que la diftillation foit 
achevée, ce que vous connoîftrez lors 
que les vapeurs blanches celferont& 
que le récipient deviendra froid. Sépa¬ 
rez lephlegme par l’entonnoir. 

On Se fert de cette huile extérieu¬ 
rement dans lafuffocation de m atrice, 
& pour les douleurs froides, elle con- 
folide les playesrecentes. 

Si Vous la voulez faire prendre par 
la bouche, il faut auparavant la redî- 
fier de cette forte, meflez cette huile 
avec quatre parties de bol bien defîc- 
ché,faites en la diftillation dans le bain 
fecou furie fable,& vous aurez une 
îiuile rouge & fort claire. 
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CH AP. IV. 

DiJfjhav de la pierre hxmatitcr. 

P Renez Vne livre de pierre bæmati- 
tes, & autant de lel arn.oniac, bro¬ 
yez le tout eniemble & mettez le dars 
une cornue lutêeqdacez !a dans le four¬ 
neau de réverbéré clos , adaptez y un 
récipient & lutez les jointures, faites 
le feu petit au commencement, l’aug¬ 
mentant peu à peu, & ferla fin faites le 
trés-violent, jufqu a ce que les fleurs 
jaunaftres paroiffent au col de la edr- 
r uëi pour lors lailfez refroidir, & met¬ 
tez à part l’efprit urîneux ,quinefert 
de rien à noftre deffein,- rompez la cor¬ 
nue, & mettez en poudre ce qui relie 
au fond enfeite mettez le dans un ma- 
tras & verfez par deflus de l’efprit de 
vin bien re&ifiéqui fumage de cinq ou 
fix travers de doits, fermez le matras, 
avec 
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ivetun vailfeau de rencontre & lutez 
ks jointures 3 faites digerer fur le feu 
de cendres ,jufquà ce que l’cïprit de 
vin fc foit chargé de la teinture 3 verfez 
le par inclination * remettez de nouvel 
efprit de vin fur le relie , faites digerer 
comme auparavant, & continuez ainlr 
jufqu’à ce que l’elprit ne prenne plus 
de teinture. Mêlez toutes ces teintures 
enfemble., filtrez les au travers du pa-> 
pier grisi mettez les enfuite dans un a. 
lambic couvert de fa chappe , placez le 
dans le feu de cendres 3 faites diltiller 
vôtre efprit de vitra une chaleur me-< 
diocre,& quand ladiftillation fera a~ 
chevée 3 prenez ce qui relie au fond 
de la cucurbite & mettez le dans une 
petite cornue lutée -, que vous placerez 
dans le fourneau de reverbere, faites le 
feu petit au commencement & entrete-* 
nez le ainlî,julqu a ce que tout le phle^ 
gme en foit lôrty. Puis vous changerez 
de récipient, & vous ferez le feu très 
violent jufqu’à la derniere goutte , & 
vous aurez un dilfolvant qui dilfout 
toute forte de fragmens Sc même les 
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corps metalliques.Ce diffoïvant fe peur 

retirer apres la dissolution» 

On Se fert de cét efprit intérieure, 
ment pour purifier le fang, il débouche 
les obftru&ions, & purge par les urines 
ou par les Tueurs i il eft fpecifîque pour 
la fièvre quarte,on en doit ufer pendât 
quelque temps. La dofe eft depuis dix 
goûtes jufqu a v ingt dans quelque li¬ 
queur convenable» L efprit vrîneuxqui 
eft diftillé dans la première diftillation 
eft aufli delobftrudif. Les fleurs qui Te 
trouvent au col de la cornue font bon. 
nés pour les filles qui ont les piles cou¬ 
leurs, & pour la fièvre quarte» La dofe 
eft de dix grains jufqu a un fcrupule 
dans trois ou quatre onces devin blanc 
ou dans quelqu autre liqueur propre à 
la maladie. 
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GH AP. V. 


Diffolution du Corail&fn Mdgïjîerei 

P Renez Deux onces de beaû corail* 
reduilez le en poudre affez fubtile* 
mettez le dans une cornue, verfez y 
par deffus huit onces d'efprit de Venus, 
placez cette cornue lùr le feu de cen¬ 
dres, adaptez y un récipient, & lutez 
les jointures, faites un feu de digeftion 
pendant 24. heures en remîiant de tëps 
en temps , puis augmentez le feu pour 
faire diftiller tout l’efprit deVenus, & 
le corail fera bien ouvert. Verfez de 
l’eau dans la cornue en fuffifante quan¬ 
tité pour diffoudre le corail, filtrez cet¬ 
te eau , & fur cette filtration , verfez y 
de l'huile de tartre, qui fera précipiter 
le corail âu bas duvailféaü , dulcifiez 
ce Magiftere avec l’eau tiede jttfqu a in- 
fipidité, & gardez le dans une phioîe 
bien fermée* L’elprit de Venus qui fe 
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trouve dans le récipient, vous fervira $ 
difloudre d’autres coraux enforte que 
cet efprit vous peut fervir plufieurs fois, 
parcequ’il fort toujours avec la même 
acidité qu’il avoit ayant que d’eftre 
mêlé avec le corail. 

L a Diflblution & le magiftere de 
perles fe font de même façon. 

Ordinairement On fe fert pour dif- 
foudre le corail de l’elprit de vinaigre 
bien reétifié,ou du fuc de limon , ou de 
l’elprit de vitriol philofophîque, qui 
n’eft autre chofe que l’acide qu’on a ti¬ 
ré du beurre d’antimoine par les lo¬ 
tions. La diflblution des perles & des 
coraux quife fait par le moyen de l’ef- 
prit de Venus,eft preferabie aux autres. 

Le Magiftere de corail eft cardia¬ 
que y on s’en fert dans la difenterie, il 
fortifie le foye. La dofe eft de dix à 
quinze grains dans du lyrop convena* 
ble. 
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CHAP. VI. 

Sel de Corail . 

F Aites Difsoudre du corail avec 
l'efprit de venus comme nous avons 
dit , & ayant retiré l’efprit par ;di- 
ftillation, mettez une fuffifantequan- 
tité d’eau chaude pour diffoudre; le 
corail qui eft refté dans la cornue, 
filtrez cette difïolution , faites la éva¬ 
porer dans unvaifleau de verre,à la 
chaleur des cendres, jufqu a ce que vous 
voyez paroiftre une pellicule fur l’eau, 
il faut auffitoft retirer le feu, & met¬ 
tre le vaifseau en un lieu froid pendant 
quelques jours pour laifser criftallifer 
le cor ail.Ce fel a les mêmes vertus que 
Iemagifterc,& même il îuyeft préféra¬ 
ble, à caufe que le magiftere ne fe peut 
faire qu’en ajoûtant de l’huile de tar¬ 
tre qui fixe & arrête les parties les plus 
volatiles. 

R 3 
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ACTION DIXIEME, 


2X* l'Ambre, 

CH A P. I, 

Huile d'ambre «h de Carabe. 

P Ilez GrofTierement trois livres de 
çarabé blanc, rempliffez en les, 
deux tiers d’une cornue lutée à demy, 
placez cette cornue dans un fourneau à 
grille, enlorte qu’elle foit elevée.en¬ 
viron d’un pied fur la grille, & qu’elle 
n’entre dans le fourneau que jufqu’à 
l’endroit où la matière eft contenue, 
lutez entre la cornue & le fourneau, 
pour empefcher que le feu n’agHfe par 
delsus la matière, adaptez y un réci¬ 
pient & lutez les iointures avec de la 
colle de farine ; faites le feu petit au 
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commencement & il diftillera nn cfprit 
acide augmentez enfuite le feu,& vous 
verrez iortir une huile claire & blan¬ 
che y puis jaune , & enfin de couleur 
rouge tané > enfuite vous trouuerez 
un fel volatil à l embouchûre de la 
cornue. Si on verfe un peu d’eau tiede 
dans le récipient, qu’on l'agite , & qu’¬ 
on la fepare d avec l’huile par l’enton¬ 
noir jdle feraempreinte du fel volatil, 
quoretirera commeceluydeviperes. 

On Se fert de cette huile de carabe 
dans la fuffocation de matrice , fion la 
veut faire prendre par la bouche il la 
faut re&ifier. 

Mettez L’huile de carabé dans une 
cucurbite avec une bonne quantité 
d’eau commune , faites diftiller au 
bain Marie & l’eau Remportera l’huile 
ayecfoy, continüez la diftillation juf- 
qu’àceque vous voyez que l’eau n’em¬ 
porte plus d’huile : redifîez la une 
fécondé fois avec de nouvelle eau,& 
une troifiéme fois avec'defeau rofe, 
apres cela elle feraclaire k ne fentira 
pas mauvais» 
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LADofe eft de dix à douze goûtes 
qu’on mêle avec du fucre ou quelque 
fyrop ; elle ayde à l’accouchement, & 
eft bonne jpour le calcul & après en a- 
voir donne une prife dans demy once 
de fyrop apéritif, un moment après on 
doit donner un verre de fuc de parié¬ 
taire clarifîé,où l’on aura mis quelques 
goûtes defprit de therebentine. Ces 
apéritifs fe doivent donner un iour ou 
deux après avoir efté purgé avec la caf- 
fe, les tamarins, & le tartre vitriolé 
qu’on fait infufer dans une fuffifante 
quantité d’eau , cela fe fait pour éviter 
les accidens que les apéritifs pourroiéc 
caufer avant la purgation. 

Les Auteurs attribuent à cette 
huile de grandes vertus, & ils la nom» 
suent huile benigne & huile facréc. 
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CHAP. IL 

Magijlere d'ambre gris. 

P Renez Demy-once du meilleur 
ambre que vous pourrez trouver, 
reduifez le en poudre dans un mortier 
avecunpeu defucre candi, mettez le 
dans un matras, verfez y par deflfus 4* 
onces d’clprit devin, ou d’efprit de 
rofée, fermez le matras avec un vaif- 
feau de rencontre , & lutez exam¬ 
inent les jointures avec la farine , 
& les blancs doeufs , placez le matras 
fur les cendres chaudes ou dans la 
fiente de cheval , lailfez le pendant 
deux ou trois jours ; filtrez tout chau¬ 
dement au travers du papier gris; re¬ 
mettez de nouvel efprit de vin fur le 
refte pour achever d'extraire la teintu- 
re 3 teïterant ce que nous avons dit. Me-' 
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lez toutes ces teintures,mettez les dans 
une cucurbite de verre, adaptez y une 
chappe, lutez en les jointures, placez 
la fur le feu de cendres , faites diftil- 
1er environ les deux tiers de l’efprit dç 
\ inà une petite chaleur , afin que la 
chappe dans ladiftillation ne fe puilTe 
pas chauffer , éteignez le feu & verfez 
ce qui efl au bas de la cucurbite, dans 
un matras affez ample & qui ait le col 
long,fermez le hermétiquement,re¬ 
mettez le dans la fiente de cheval,ou 
à une chaleur femblable environtrois 
femaines. Enfuîte mettez ce matras en 
un lieu froid, & voftre extrait defeen- 
dra au bas du matras & fera blanc co¬ 
rne la neige , il faut vuider la li¬ 
queur qui fumage par inclination, 
& mettre l’extrait dans un vaiffeau 
de verre bien fermé. Il fortifie le 
cœur. C’eft un excellent cardiaque 
pour les vieillars, il ayde à la généra¬ 
tion , fi on en prend trois ou quatre 
grains dans cinq ou fix-cuëillerées de 
bouillon , ou dans du vin mufeatou 
dans delà malvoifie. 
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CHAP. III, 

Ejjènce damhre gris. 

L A Plus grande partie de ceux qui 
débitent l’eiïence d’ambre gris ne 
|a font pas comme nous 1 allons décrire 
ils fe cotentét de faire la teinture avec 
l’efprit de vin, & la vendent pour de la 
véritable effence : c’eft ce qui fait 
qu’il la donnent à fi bon marché, Vaicy 
comme on la doit faire. 

Prenez Vne once de magiftere d’am¬ 
bre , mettez la dans une petite cornue, 
adaptez y un récipient } & lutez les 
jointures exaétement , placez cette 
cornue dans le fourneau de lampe, fai¬ 
tes le feu fort petit prefque femblable 
à la chaleur du foleil, continüez le ain- 
fi jufqu’àceque la diftillation foit a- 
chevée : prenez garde que le feu ne foit 
pas trop fort, car tout febrûleroit.Cet- 
te operation fe peut faire au foleil pen-« 
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dant la canicule, mais il faut que lé 
fond du matras foiroppofé au rayons 
du foleil, Laiflëz le julqua ce que 
l’ambre ait paffé en liqueur , mettez 
cette liqueur dans un matras , fermez 
le hermétiquement & mettez le en di* 
geftion pendant un mois. Cette elfence 
a plus de vertu que le magiftere. 

CHAIP. IV. 

Elixir d’ambre gris. 

P Renez Demy once d’ambre,une dra 
gme de mufc, quatre grains de ci* 
vette, mettez le tout en poudre avec un 
peu de fucre candy , mettez tout cela 
dansun matras , verfez y environ fept 
ou huit onces d’elprit de vin , fermez 
le matras avec un vaiiïeau de rencon¬ 
tre, & lutez les jointures , placez le 
fur les cendres chaudes, faites le feu 
de digeftion, pendant cinq ou fix iours, 
remuant de temps en temps > filtrez cet 
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ëlprit de vin empreint un peu chaude¬ 
ment 5 gardez cette filtration dans une 
phiole termée, remettez un peu d’efpric 
de vin pour achever d’extraire ce qui 
refte dans le matras, & mêlez cette fé¬ 
condé extradion avec la première, il 
fautenfuite mettre huit onces de bon¬ 
ne canelle coneaifée groffiêrement dans 
un matras, & y verfer douze onces d’ef- 
prit de vin : ajoutez y encore deux 
dragmes de graine de Kermcs,que vous 
aurez mife auparavant en poudre,fai- 
tes digerer tout cela pendant deux ©u 
trois iours afin que l’elprit de vin ait le 
temps de s’empreindre & de fe charger 
d une couleur fort rouge, filtrez cette 
liqueur au travers du papier gris,mêlez 
cette teinture de canelle avec celle de 
l’ambre dans un matras que vous fer¬ 
merez avec un vaiffeau de rencontre, 
mettez voftre matras au foleil ou aune 
chaleur femblable pendant un mois. 

Ce Remedeefl; fort bon pour (forti¬ 
fier l’eftomac, & pour arrêter le vomif- 
fement qui vient d’une indigeftion d’e- 
ftomac, il ayde aufli à la digefiion & à 
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à l’accouchement. La dofe eft d’ünë 
dragme jufqu’à deux dans les eaux cor¬ 
diales, ou dans deux ou trois onces dé 
vin. 

I’en Ày quelquefois arrêté le flux de 
ventre qui provient de caufe froide, 
& même j’en ay guery la fièvre quarte, 
mêlant de la groffeur d’une fève de 
thériaque & trois dragmes de l'elixir* 
faifant diffoudre la theriaqüe aupara¬ 
vant dans deux oü trois onces de virn 

Ô N Le prend lors que le friflons 
tommancent à venir & enfuite on fe 
promené dans la chambre pendant un 
quart d'heure* 

Ce Remededoit eïire réitéré trois 
fois, & fi on veut rendre cét elixif 
plus agréable il le faut mettre dans Une 
cucurbite & y âjoûter huit onces dé 
fucre candy réduit en poudre,puis pla¬ 
cer la cucuibîte fur le feü de cendres 
la couvrir d’une chappe. Juter les join¬ 
tures , & faire diftiller par une petite 
chaleur un tiers de la liqueur , on laif-» 
fe refroidir la cucurbite & on la met 
dans un lieu froid pendant dix oudou* 
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ze jours 5 julqu’à ce que lefucrecan- 
dy foit en glaçonsj vous feparerez la li¬ 
queur furnageante qui eft encore bon¬ 
ne 3 le fucre candy fervira aux mê¬ 
mes ufages que i’elixir en ayant pris la 
même teinture» La dofe eft une drag- 
uie ou deux» 


... 


LIVRE III- 


*Dcs Végétaux . 

O N A. déjà apporté dans le premier 
livre la définition des végétaux & 
leurs divifîons principales,on a remar¬ 
qué aufïi les differentes parties qui com 
pofent les herbes & les arbres. Ainfi 
nous n’avons dans ce troifiéme livre 
qu’à décrire les operations les plus uti¬ 
les & les plus confiderables qu on fait 
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ordinairement fur ces fortes de corps* 
Nous commencerons par celles qu’on 
fait fur le vin,qui eft la meilleure boif 
fon que Dieu ait donné à l’homme & 
Je meilleur cardiaque qui foit dans la 
nature. 

On Auroit bien pû obferver icy 
quelque ordre en mettant d’abord les 
operations que l’on peut faire fur les 
racines , puis celles qu’on fait fur le 
tronc les branches , les feüilles, les 
fleurs, les fruits, les gommes , & les ré¬ 
sinés,-mais comme il n’y auroit fou- 
vent qu’un chapitre ou deux dans une 
fedion,& qu’il y a même des parties des 
plantes fur lefquelles il n'y a rien à dire 
on a cru qu’il vaîoit mieux rapporter 
toutes ces operations comme des piè¬ 
ces détachées & entièrement feparées 
les unes des autres. C’eft ce qu’on fe¬ 
ra en divifant ce livre feulement en 
Chapitres* 
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CH AP* ï. 

DiJhlUtion de l'eau de "y ici 

A Ÿez De bô vin,prenez garde qu’iï 
n’ait'aucune acidité,car aulieu de 
faire de l'eau de vie,vous feriez l’efprit 
de vinaigre , ou au moins l’eau ’de vie 
auroit un peu d’aigreur, mettez le dans 
la veffie de cuivre, & laiflez un tiers de 
vuide, Couvrez la de la tête de more en 
forte qu’elle femboête dans le ferpentîn 
qui palfe par le refr igeratoire comme 
vous verrez dans une des tables , lutez 
les jointures , faites le feu très fort au. 
commencement jufqu’à ce que la tête 
demore commence à s échauffer, & que 
les parties les plus aqueufes fortent en 
tapeur sïl faut pour loülhnoderer le feu, 
& l’entretenir en cét état, enforte que 
l’eau de viç-diftille toû jours de la grofj 
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feur d’un gros filet , prenant garde que 
l’eau du tonneau où eftleferpentinlbit 
soûiours froide.il faut continuer le feu 
jufqu’à ce que l’eau de vie eftant jettée 
fur la flame ne brûle plus , car c’eft une 
marque que la diftillation eft finie. Re¬ 
marquez que la tête de more & le fer- 
pentin doiucnt eftre d’argent ou au 
moins de cuivre etamé. Les vertus de 
l’eau de vie font trop corinûes pour nous 
arrêter aies décrire. 

On Peut faire une eau de vie aroma- 
tique 5 qui eft bonne pour les indige- 
ftions, en prenant par exemple fix pin¬ 
tes de vin 3 les mettant dans une cru-' 
che ©u dans un grand matras qui ait la 
bouche large & y ajoutant quatre ou 
cinq limons, deux oranges , dont on au¬ 
ra ofté le dedans & une once de canel- 
le » faifant digerer le tout à froid pen¬ 
dant fept ou huit jours, & le diftillant 
après au bain vaporeux : jufqu a ce que 
l’eau de vie qui diftiliene brûle plus 
on en prend un peu le matin & quel¬ 
quefois lefoir : en fe mettant au lit el¬ 
le eft bogue pour lesphlegmatiques& 
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Sel du l’in, 

P Renez le vin qui eft refté apres 
avoir tiré l’eau de vîe,faites le éva- 
porer jufqu’à ficcité dans des vaiffeaux 
de terre plôbez,&Tur la fin faites le feu 
très-fort pour faire brûler les parties 
fulfureüfes & oleagineufes , entretenez 
le feu en cét état jufqu’à ce que la ma-< 
tiere foit calcinée à blancheur, mettez 
la pour lors dans un pot de terre, ver- 
fez y par deffus une fuffifante quantité 
d’eau chaude , filtrez la chaudement au 
travers du papier gris , faitez la évapo¬ 
rer jufqu’à ficcîté dans Un pot de terre 
plombé j enfuite reverberez le fel en-* 
forte qu’il ne fe fonde pas, & qu’il vien¬ 
ne blanc faites le rediffoudre & coagu¬ 
ler comme nous avons dit & vous au? 
• - -- £ 
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îcz un fel blanc comme neige* Il aies 
mêmes vertus que le fel de tartre, il le 
faut tenir dans une bouteille bien bou¬ 
chée , car autrement il fe refout faci¬ 
lement à l’air. 

LWæSffi» 

CHAP. III. 

pfjpnt de ~Vm. 

P Renez Vne bonne quantité d’eau 
de vie mettez la dans la veflîe de 
cuivre diftillez la avec les mêmes cir- 
conftances que quand on fait l’eau de 
vie, continüez ladiftillation jufqu’àce 
que l’eau de vie ne brûle plus eftant 
jettée au feu, rediftillez jufqu a quatre 
ou cinq fois , en feparant toûjours le 
phlegme puis mettez un peu de cet ef- 
prit dans une cuëillere d’argent , où 
#ous aurez mis un peu de poudre à ca¬ 
non , enfuite vous mettrez le feu àl’ef* 
prit de vin , qui doit mettre feu à la 
poudre, car s’il ne le failbit pas, il le 
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faudtoit encore re&ifîer , jufqu’à cé 
qu'il y mette le feu. Ce n’efl pas pour» 
tant que cét efprit ne contienne encore 
quelque peu de phlegme, & pour fepa- 
rer entièrement ce phlegme il eft necef- 
faire qu’on rediftille cét efprit de vin 
furie fel de tartre comme il s’enfuit. 

üi^lifeSiisiiteiiiiiîîi 

CHAP. IV. 

Efprit de ~)>in tartan fi. 

T)Renbz Quatre livres d’efprit de vin 
JL mettez le dans une cornue de verre 
dont la moitié demeure vuide , mettez 
y dedans huit onces de fel de tartre en 
poudre & bien delfeché, placez la cor¬ 
nue dans le bain fcc, adaptez y un réci¬ 
pient & lutez bien les jointures,fai¬ 
tes le feu par degrez,enforteque le ré¬ 
cipient ne fe puiffe pas échauffer, con¬ 
tinuez la diftrllation jufqu’â ce qu’il ne 
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vous reftedans la cornue 5 qu environ 
7, ou huit onces de liqueur,car de eette 
façon tout le phlegme qui eftoit dans 
l’eiprit de vin eft retenu par le fel de 
tartre, il faut rectifier cet efprit de vin 
avec la même quantité de nouveau fel 
de tartre., ou bien faire deffecher le fel 
de tartre qui refte dans la cornue, & 
vous aurez un efprit de vin trés-fubtil, 
qu’on appelle efprit de vin tartarifé, 
ou alKOolifé. Il eft propre pour extrai¬ 
re les teintures & pour difîoudre les 
gommes avec lçfquelles cm fait un beau 
vernis. On s’en fert extérieurement 
pour les douleurs froides le mêlant a- 
y eede la graille de cheval» 
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chap. y, 

Efprit &* huile de Tartre, 

P renez Trois ou quatre ^livres de 
beau tartre, reduifez le en poudre, 
mettez le dans une cornue bien lutée, 
en forte que le tartre n’en occupe que 
la moitié , placez la dans un fourneau 
de reverbere , adaptez y un bâton à 
deux becs , & à çeluylà encore un au¬ 
tre^ au fécond un recipiét lutez en les 
jointures avec de la colle de farine, 
&pardeffus mettez y du lutdeftruétff. 
Ce bâton à deux becs n’eft autre çhofe 
qu’un récipient qui a deux ouvertures 
visa vis l’une de l’autre comme vous 
verrez dans la table On fe fert de ces 
ïnftrumens pour feparer les parties les 
plus fubtiles d’avec les groffieres,car le 
dernier récipient reçoit l’efprit le plus 
fubtil, & celi*y qui eft le plus proche 
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de la cornue reçoit les parties les plus 
aqueufes, & les autres à proportion. 
Faites le xéu loft petit au commence¬ 
ment augmentez le peu à peujuf* 
qu’à ce que vous voyez paroiftre des 
nuages blancs dans le récipient 3 entre¬ 
tenez le feu enforte que la main puilfe 
fouffrir la chaleur du récipient* & quâd 
les nuages & la chaleur du récipient 
commenceront à diminuer, il faudra 
augmenter le feu jufqu’à ce queladb 
ftillationfoit achevée, le phlegme & 
l’elprit montent confufément } l’huile 
vient enfuite a on le fepare de l’efprit 
& du phlegme avec l’entonnoir ou a-? 
vec un vaiffeau feparatoire. L'efprit 
doit eftre rectifié fur du fel de tartre 
deux ou trois fois ou fur du fel commun 
par exemple fi vous avez une livre d’ef- 
prit mêlé avec le phlegme , il le faut 
mettre dans une cornue, où on aura mis 
quatre onces de tartre 3 en faire la di-< 
filiation fur le feu de cendres, L’efprit 
monte le premier & le fel de tartre Re¬ 
tient le phlegme. L’huilfe doit eftre re¬ 
ctifiée de mêmellçon fi on s’en veut fer* 
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vir intérieurement. 

Cette Huile eft bonne contre la ver- 
mine des petits en fans 3 on leur en don- 
ne deux ou trois gouttes, qu’on fait dif- 
foudre avec un peu de fucre, & qu’on 
mêle dans deux bu trois onces de boüil- 
lon, ou dans du vin. On en frotte le 
nombril & le nez ; mais il ne faut pas 
quelle foit rectifiée. Elle appaife la 
palfion hifteriquelî on en frotte les tem¬ 
pes & les narines, elle guérit la galle 
& aprefque les mêmes vertus 3 que l’hui¬ 
le de genevre. 

L’esprit Eft un excellent apefitif,on 
s’en fert pour la jauniffe, la dofe eft de 
vingt à trente gouttes dans un bouillon 
bu dans du vin blanc. 

Ce Qui refte dans la cornue doit 
eftre calciné à blancheur , 8c on doit 
en extraire le fel par le moyen de l’eau 
comme vous verrez dans la prépara¬ 
tion dü tartre. 

L’esprit Et l’huMe de fuye fe font de 
même façon 5 finon que fur la fin il mon- 
teunfel volatil s qu’on fepare comme 
celuy de vipere. 
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CHAP. VI. 

Sel détartré. 

P Renez Du tartre pilé grofliérement, 
remplirez en des cornets de papier 
faites un lit de charbô & un lit de cor¬ 
nets mettez le feu au charbô & quâd il 
fera brûlé, vous trouverez les cornets 
calcinez àblâcheur & qui aurot la mê¬ 
me forme que quand vous les y avez 
mis mettez les dans une terrine plom¬ 
bée, verfez y par deflits une bonne qua¬ 
lité d’eau chaude qui difloudra en mê¬ 
me temps tout le fel remüez la avec 
la main pour faciliter la dilïblution, 
laitfez repofer le tout pendant demy- 
heure afin que la partie terreftre & 
groffîere ait le temps de fe précipiter, 
filtrez l’eau deux ou trois fois au tra¬ 
vers de la manche d’hypocras, ou par 
lepapiergrisjufquaceque l’eau foie 


claire, remettez de nouvelle eau pour 
achever d’extraire le fol qui pourrait 
eftre refié avec les parties terreftres ,& 
continuez ces extradions jufqu a ce- 
que l’eau devienne infipide, faites éva¬ 
porer toutes ces eaux empreintes dans 
un pot de terre plombé, que vous met¬ 
trez fur le foyer , & non pas dans un 
fourneau, parce qu’il arrive que quand 
l’eau à commencé à boüillir elle verfe, 
& même le pot eft en danger de fe rom¬ 
pre par le bas. 

Il Faut continuer le feu jufqu’à ficcî- 
té,puis l’augmenter jufqu a ce que le 
fel foit bien blanc. 

O n Purifie ce fol en le faifant redif- 
foudre avec de l’eau,& procédant deux 
ou trois fois de la même façon quenous 
avons dit. 

O NPeut calciner le fel détartré dans 
le four des potiers en remplilfant une 
terrine qui ne foit pas cuite, car à rae- 
fure que la terrine fe cuit , le tartre fe 
calcine, & fi elle eftoit cuite, le tartre 
romprait la terrine & la matière fe 
per droit. 
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O N te peut auffi calciner dans le 
fourneau de reverbere découvert, que 
vous verrez dans une des tables. 

O N Peut encore calciner le tartre le 
mêlant auec une égale quantité de fai- 
pêtre rafiné & deffeché & y mettant le 
feu avec un charbon allumé après avoir 
mis ces matières en poudre & les avoir 
bien mêlées enfemblc,c’eft ce qu’on ap- 
îe borax artificiel qui eft propre pour 
extraire ou feparer l’or, l’argent, l’étain 
& le plomb d’avec leur mines. On'fe- 
pare le cuivre avec le falicor, parce 
que ce borax artificiel calcine prefque 
tous les cuivres. 

S i Vous voulez extraire le métal 
d’une mine, prenez une partie de la mi¬ 
ne , reduifez la en poudre , mêlez la 
avec deux parties de ce borax artificiel, 
mettez le tout dans un crcufet bien fort 
placez le dans le fourneau à vent,quand 
la matière fera bien fondue, retirez le 
creufet en mêmetemps du feu, frappez 
le un peu pour faire defcendre le métal 
au fond St vous le feparerez des fcories 
quand il fera froid. Le borax artificiel 
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, pas en ufage en medecine, on s’en 
peut fervir extérieurement comme on 
fait de l’huile de tartre. 

* * * * * ¥ * if* * #* *' *" *"*. 

CHAP. VII. 

HW/# </e Tartre par défaillance -» 

P Renez Du fel de tartre purifié, re- 
duifez le en poudre , mettez le à 
la cave ou dans un autre lieu humide, 
fur un marbre que vous ferez un peu 
incliner. Il fe refoudra en liqueur, 
recevez la dans un vaiffeau de verre, 
& filtrez la par le papier gris. On 
s’en fert pour les dartres , elle em¬ 
porte les rougeurs du vifage,elle ex¬ 
trait facilement la teinture des purga¬ 
tifs, elle eft aperitive mais on ne s’en 
fert guere intérieurement qu’elle n’ait 
efté auparavant vitriolée comme nous 
l’allons décrire c’eft aufliun bon préci¬ 
pitant. 






286 Pratique 



CHAP. VIII 


Tartre l/itriolL 

P Renez S ix onces d’huile de tartre 
par défaillance, mettez les dans un 
matras alfez ampîe & à long col dans 
lequel vous aurez mis un entonnoir,ver* 
fez goutte à goutte fur l’huile de tartre, 
de l’huile ou de l’efprit de vitriol bien 
dephlegmé , il fe fera en même temps 
line efpece d’ébullition, quand cetteé- 
bullition fera pafsée, remettez de nou¬ 
velle huile de vitriol & côtinüez ainli 
jufqu a ce qu’il ne fe faile plus d’ébul¬ 
lition quand on y verfeta de l’huile de 
vitriol. Si vous verfiez l’huile de vi¬ 
triol tout à la fois , il fe feroit unefi 
grande ébullition, que la plus grande 
partie des efprits volatils fedilfiperoiét 
verlez le tout dans une cucurbite de 
verre, couvrez la d’une chappe, pla¬ 
cez la daps le fourneau de cendres fai- 
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tés diftîller tout le phlegme à une peti- 
te chaleur & lïtôt que les efprits acides 
commenceront à diftiller, retirez le feu 
lailTez refroidir la cucurbite, & confère 
vez vôtre fel dans une phiole bien bou¬ 
chée neantmoîns il ne fe refout pas fa¬ 
cilement a l’air. 

On Donne au tartre vitriolé le nom 
demagiftere à caufe de la précipitation 
du tartre qui fe fait quand on y verfe 
l’huile de vitriol. On s’en fert pour 
extraire la vertu des purgatifs, il pur¬ 
ge ordinairemeut par les urines ou par 
les felles 3 la dofe eft depuis un fcrupu- 
lêjulqua deux dans du vin blanc. 

CH AP. IX. 

Teinture du fel de tartre 


M Ettez Dans un pot de terrequi 
nefoit pas plombé une livre de fel 
dp tartre bien purifié 3 mettez le pot 



â8z Pratique 

fur le foyer & entourez le de charbons* 
faites le feu jufqu a ce que le fel dévié* 
ne bliiâtre, il faut prendregardequil 
ne fe fonde , reduifez le en poudre, 
mettez le dans un matras allez ample, 
verfez y en même temps de l’elprit de 
vintartarifé qui fumage de cinq ou lîx 
travers de doigt, fermez le matras avec 
un vailfeau de rencontre, & lutez les 
jointures , placez Je fur les cendres 
chaudes, ou à une chaleur femblable, 
lailïèz digerer pendant deux ou trois 
jours, remüant la matière de temps en 
temps, & l’efprit de vin deviendra rou¬ 
ge, il faut pour lors vuider tout cét ef- 
prit de vin dans une cucurbite & re¬ 
mettre de nouvel efpritde vin fur le fel 
de tartre pour achever d’extraire la 
teinture qui y pourroit étjcç reliée mê¬ 
lez cette fécondé teinture avec la pre* 
miere, placez la cucurbite â la vapeur 
du bain, faites diftillcr jufqu a ce qu’il 
ne vous relie qu’environ trois onces de 
liqueur. 

Les Auteurs loüent fort cette tein¬ 
ture pour les obftruâions du foye , & 
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de la rate, elle a une odeur très fiiâve 
ta dofe eft depuis tin fcrupule ju£ 
qu’à une dfagme dans ün bouillon 
propre à la maladie. 

Remarquez Que quand on fait éVa^ 
porertout eét efprit devin coloré 3 ii 
refte un Tel de tartre qui eR fort bon 
pour les fièvres tierces.- La dofe eft de-* 
puis unfcrüpule jufquà deux- 

CH AP. X- 
Çnjidi dé Tartre* I 

Ï t Ÿ a beaucoup d’Àuteurs î qui 
ont décrit la façon de faire le cri- 
Aal de tartre, fans l’avoir jamais bien 
fait, il iefaut faire ainfî. 

Prenez Six livres de tartre le plus 
criftallin que vous trouverez , redtü- 
fez le en poudre fubtile s mettez cette, 
poudre dans une chaudière de cuivre 
nui tienne environ quinze Oti vingt 
féaux d’eau 3 faites bouillir l’efpac^ 
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d'un ’ dcmy-quart d heure , h filtres 
chaudement au travers d’une manche 
d’hypocras, recevez la liqueur filtrée 
dans diverfes terrines plombées, Iaif- 
lèz refroidir cette eau filtrée, & le tar¬ 
tre s’attachera aux cotez & au bas de 
delà terrine, vuidez l’eau par inclina* 
tien , remettez la dans la chaudière en 
y ajoutant encore fix livres de tartre, 
faites bouillir $ filtrez comme aupa- 
rauant ,■ mais il faut remarquer que fi 
la première eau qui pafîe au travers de 
la manche n’eft pas claire il la faut 
refiltrer jufqu’à deux ou trois fois, afin 
quelescriftauxfoient bien blancs. 

Il Faut prendre toute cette poudre 
de tartre qui fe trouve dans les terri¬ 
nes , c’eft ce qu’on appelle de la pâte* 
lavez la avec de l’eau bien nette juf- 
qua ce que l’eau qui en fort foit clai¬ 
re, enfùite mettez toutes ces pâtes dans 
la grande chaudière avec de l’eau 
nette , en forte que la chaudière foit 
prefque pleine , ajoutez y en même 
temps fix onces d’une terre bien blan¬ 
che, qu’on appelle en ce pays-cy, en« 
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gauve, dont les Potiers de terre fe fer¬ 
vent pour blanchir leur vaifielle avant 
que de la faire cuire: cette terre fait 
précipiter toute la rougeur du tartre > 
faites bouillir le’auun demy-quart 
d’heure 3 retirez le feu & taillez 
leau dans la chaudière jufqu a ce quelle 
devienne tiedé , retirez la douce, 
ment après avoir feparé la crème quî 
fe trouve par delïus & vous trouver 
rez de beaux criftaux attachez aux co¬ 
tez & au basjde la chaudière 3 lavez 
les eh mémetemps jufqu’à ce quel’eau 
qui en fo rt foît claire, faites fecher ces 
criftaux au St>leih 

Rêmarqvez Que fi vous mettiez plus 
détartré ftir ta quantité d'eaü preferit- 
te, la liqueur brûleroit la manche dans 
deux ou trois foisj & l’on auroit de la 
peine à filtrer Team 

La Quantité d’eau que nous avons 
preferitte ne p;eut pas diflbüdre daVan- 
iage de tartrc> & fpàr cünfequent il fc* 
tait inutile d*èn mettre une plus gran^ 
de quantité. 

Le Griftal dé tartte purge iegerei 
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il nettoye les reins â & eft fore 
bon pour les obftruétions du foye, & 
de la ratte. La dofe eft depuis deux 
fcrupules jufqu’à une dragme dans un 
boüillon apéritif ,• mais il faut que le 
bouillon foit bien chaud autrement 
le criftal de tartre ne fe difièudroit pas. 
îl fe dilfoudra plus aisément fi on le 
prépare en la maniéré fuivante. 

Prenez Quatre onces de criftal de 
tartre, reduilez le en poudre très fub- 
tile dans un mortier de marbre, met¬ 
tez le fur le marbre ou fur une tuile 
de verre, humeâez le avec du lue de 
limon, faites le fecher au foleil, puis 
humeétéz le une fécondé fbis,faitesle 
relfecher , & continuez ainfi julqua ce 
que le Criftalfe diflblvedans l’eau,en 
même temps que vous Ty mettrez.Cet- 
te imbibit'on du fuc de limon augmé- 
te la vertu ducriftal de tartre , & luy 
iert dç véhiculé. 
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C H A P. XI. 

Tartre cahbL 

P Renez Demy-livre de criftal de 
tartre, mettez le dans un pot de 
terre plombé, ajoûtez y trois onces de 
limaille d’acier , verfez par deiTus 
cinq ou fix livres d’eau de fontaine ou 
d’eau de pluye diftillée, faites boîiillir 
le tout pendant un quart d’heure , fil¬ 
trez cette liqueur au travers delà man¬ 
che d’hypocras, au deffous de laquelle 
vous aurez mis une terrine plombée 
pour recevoir la liqueur filtrée , laiifez 
refroidir, vvidez l’eau par inclination, 
& faites fecher cette poudre au Soleil, 
gardez la dans une phiole. 

Ce Tartre eft fort defbbftrudif, & 
fort bon pour les Filles qui ont les pâ¬ 
les couleurs, il emporte les reftes de la 
fièvre quarte fi on en ufe quelque téps. 

T 3 
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On Peut faire auffi u,n tartre ealibc 
mettant au lieu delà limaille d’acier 
trois onces de fel de mars, il eu fera 
plus apéritif & plus defobftru&ifrnais 
il ne faut pas filtrer 5 ni mettre tant 
d’eau* 


ÇHAP. XII. 

' Cri fiai de tartre purgatif. 

T)Reenez Six onces de criftal de tar- 
-*■ tre , faites le bouillir dans un pot 
deterre avec trois livres d'eau de fon¬ 
taine, & quand il aura bouilli l’efpa- 
ce de demy-quart d heure, vetfez y la 
teinture d’une once de fçamonée & de 
deux dragmes de gutta gamba , laquelle 
teinture vous aurez tirée avec l’efprit 
de vin, lardez refroidir le tout, vuidcz 
l’eau par inclination , & faites fecher 
les criftaux au Soleil, reduifcz les en 
poudre, & mettez les dans unephiole 
bien bouchée. La dofe de ce criftal eft 
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depuis un fcrupule jufqu a une dragme, 
on le prend dans un jaune d’oeuf ou 
dans un fyrop convenable. II eft bon 
pour la fièvre tierce,& pour la quarte. 
On peut mêler ce criftal de tartre pur - 
gatif avec la caffe ou. quelqu’autre 
purgatif 


CHAP- XIII. 

Criftal dt tartre cmetlque. 


pRENEZHuit onces de criftal de tar-‘ 
tre , & quatre onces d’antimoine 
crud que vous aurez mis dans un noftet, 
mettez les dans un pot de terre plombé 
ajoutez y cinq ou fix livres d’eau de 
fontaine, faites bouillir le tout juf¬ 


qu a-ce que l’eau fbit diminuée de la 
moitié, laiffez refroidir, vuidez l’eau 
par inclination, & faites fecher les cri- 
ftauxiau Soleil. La dofe eft depuis une 
dragme jufqu a deux. 

Av Lieu de l’antimoine, fi on met 



s m 


Pratique 


deux onces de fel de Colcotar , & fi on 
fait évaporer l’eau jufqu a la pellicule 
On aura d’autres criftaux émetiques, 


A****** 

CHAP. XIV. 


E/pri t de l’inaigre. 


Et tez Quatre pintes de vinaigre 



jLVXle plus fort que vous trouverez 
dans une cornue de verre a placez la 
dans le bain fec, adaptez y un réci¬ 
pient j & ne Iutez pas les jointures, 
faites le feu petit au commencement 
& faites diftiller envirô deux pintes de 
phlegme^ retirez pour lors le récipient 
8 c continüçz le feu jufqu a ce que vous 
ayez djftillé une pri#fe& demye d’ef- 
prit ou environ retirez le feu,autrement 
la Cornue feroit en danger de fe fom- 
pre,ayez de nouveau vinaigre , remet' 
fez le fur les fèces , & redift liiez com¬ 
me auparavant , mettez tout cêtt ef- 
prit de vinaigre dans une cucnrbitc. 
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Rouverte de fà chappe, placez la à 
la vapeur du bain., & faites diftiller 
par une douce chaleur la troifiéme 
partie de cét eiprit de vinaigre, & 
gardez ce qui fe trouvera au bas de 
lacucurbite. Si vous faites évaporer 
jufqu’à liccité & enfuite calciner à blâ- 
cheur la matière oleagineufe qui refte 
dansia cornue apres les diftillations, 
vous en pourrez tirer un fel de tartre 
par le moyen des lotions. 

On Peut faire uu autre eiprit de vi¬ 
naigre qui eft aulfi bon que le prece¬ 
dent, fi on met dans une cornue une li¬ 
vre 4e vitriol calciné à blancheur & 
qu’on verfe par delfus huit livres de 
vinaigre faifant la dîftillation comme 
on a dit cy delfus, feparant le phlegme 
au commencement de Ja dîftillation. 
On fe fert de l’efprit de vinaigre pour 
jdHlbudre les iragmens» 
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CH AP. XV. 

Refîne dp Ialap*. 

P R e NEzVne livre de Ialap le plus, 
recent & le plus gommeux que vous 
trouverez, pilez le grolTiérement, met¬ 
tez le dans un matras affez ample & 
donc l’ouverture foit large verfez 
par deffus de l’elprit de vin qui fuma¬ 
ge cinq ou fix travers de doigt,, Fer¬ 
mez le marras avec un vaiffeaude ren¬ 
contre & lutez les jointures, plaçezle 
danslefourneau.de cendres , faites le 
feu de digeftion pendant deux ou trois 
jours remiianc de temps en temps, l’ef- 
prit de vin deviendra de couleur tanée 
tirant fur le rouge, vuidez cét efprit 
de vin coloré-, remettez en de nouveau, 

& Faites le digerer comme auparavant, 
continüant ain fi julqu’à ce que l’efprit 
devin ne prenne plus de teinture, met- 1 
tez toutes ces teintures dans une eu- I 
curbite de verre couverte de fa chap - 
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jpe , lutez les jointures, placez îa au 
bain marie, ou fur les cendres chaudes s 
faites, diftiller l’efprit de vin,que vous 
recevrez dans un récipient, il vous fer-» 
vira pour faire de nou velles extraétiôs 
quand vous voudrez; & quand il ne ré¬ 
itéra dans, la cuçurbite qu environ 5. ou 
fix onces de liqueur, il faut retirer le 
feu & verferçe qui çft au fond delà 
cucurbite dans une terrine plombée où 
vous aurez mis dix ou douze livres 
d’eau de fontaine : en meme temps la 
rezine de Ialap fe précipitera au fond 
de la terrine en forme de glû,/il la faut 
laver à diverfés lotions & la faire fe- 
cher au Soleil, ou dans une étuve, puis 
la mettre en poudre & la garder dans 
une ph iole. 

Elle Purge îa pituite & eft propre 
pour l’hydropîfie , la dofe eft depuis 

grains jufqu a 12. on la prenden pilu¬ 
les, ou dans un œuf mollet, on ne peut 
pas la prendre dans de la liqueur 
car elle fe r-eduiroit en même temps 
on une matière fembiableà de la glû. 

La Refîne de feamonée & celle des 




294 Pratique 

Lois reflneux le font de la même façon’ 
O N Peut préparer la feamonée de 
cette façon. Pilez de la feamonée dans 
un mortier de métal, ou vous aurez mis 
un peu d’huile auparauant pour empê¬ 
cher qu’elle ne s’attache au mortiers 
mettez la fur une fuéille de papier gris, 
jettez. des fleurs de iouffre fur des char¬ 
bons allumez, tenez le papier gris au 
delfus jufqu’àceque la feamonée foit 
adhérante au papier, c’elt ce qu’on ap¬ 
pelle diagrede, dont on connoit aflez 
les vertus. 

CHAP. XVI. 

DiJlilUtion d’une gomme. 

T b Suffit de décrire la préparation 
J d'une gomme, elle fervira d’exem-' 
pic pour toutes les autres. 

P re nez Par exemple une livre de 
gomme ammoniac, ou de galbanum , ou 
de poix* ou de jayet, mettez la en pou- 
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dre ou en petites pièces, mêlez la avec 
quatrelivres de bol delfeché mettez 
le tout dans une cornue lutée, placez 
la au fourneau de réverbéré clos, adap. 
tez y un grand récipient, lutez les join¬ 
tes avec le lut deftru&if, faites le feu 
petit au commencement, il en diftil- 
lera un phlegme, & un elprit acide con- 
fufément, enfuite une huile, & fur la 
.fin quand on donne au feu la derniere 
violence, il en fort une matière épaîf- 
fe en forme de baume , feparez par le 
vailfeau fcparatoire. ou par l’entonnoir 
les parties aqueufes d’avec l’huile. On 
s’en fort pour les douleurs froides & 
pour la paralifie. 

CHAP. XVII. 

Extrait d’aloès. 

P Renéz Huit onces de bel aloës hé¬ 
patique,reduifoz le en poudre grof 
fiere, mettez le dans un matras àfîea 
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ample, verfez par deflüs environ uiig 
livre & demie d’infufion de violettes 
ouderofes ,ou à leur defaut d’eau de 
chicorée 3 faites digerer pendant deux 
ou trois jours fur les cendres ehaudesj 
coulez au travers d’un linge doublé 
cette eau de chicorée empreinte de la 
teinture del’aloës ,mettez la à la va¬ 
peur du bain dans un vaifleau de ver¬ 
re, ou dans un plat de terre plombé, & 
faites la évaporer jufqu'à la confiftan- 
ce d’un extrait* Mettez fur cét extrait 
une livré de füc de violettes ou de fue 
derofes,faites évaporer encore à la va¬ 
peur du bain, eh remuant dé temps en 
téps jüfqü’à que ce fuc foit aufli réduit 
en confiftance d’extrain GatdéZ le dans 
Une boëte de fer blanc bien fermée.Cét 
extrait eft fort ftoinachique, arrêté lé 
vomifTement, ayde à la dîgeftion 5 & 
provoqué le flux des heihorroïdes:C’eft 
pourquoy il n’én faut pas donner à céüx 
dont les hémorroïdes coulent* 

La Dofe de ces pilules eft depuis 
vingt grains jüfqua trente. On les 
inet dans des pruneaux cuits pour em-> 
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pêcher leur amertume, & on les prend 
tin moment avant le fouper.Ces pilules 
purgent le lendemain doucement, & fi 
cela narrivoit pas, il faudrait augmen¬ 
ter la dofe. 



CHAP. XVIII, 


ElixirJlomdchiqm. 

Prenez Deux onces de beau fafifran, 
* faites le fecher à l’ombre , reduifez 
le en poudre , mêlez le avec deux on¬ 
ces d’aloës cicotrin , & deux onces de 
myrrhe, mettez le tout en poudre,met¬ 
tez les enfuîte dans un matras, verfez 
pat deflus vingt onces d’efprit derofée 
ou de celuy de plûye,où Vous aurez mis 
deux dragmes d’huile de vitriol, fer¬ 
mez lcmatras avec un v aideau de rem 
contre jlütez les jointures, placez le 
matras dans un fourneau de digeftion. 
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pendant un mois ou environ,ayant fom 
de remüer le matras deux ou trois fois 
le jour s coulez le tout au travers d'uni 
linge double,& exprimés bien lerefidû 
mettez toute cette liqueur dans une 
cornue de verre, dont les deux tiers de¬ 
meurent vuides, placez la dans le four¬ 
neau de cendres ou de fable, adaptez 
à la cornue un récipient, & lütez les 
jointures,faites le feu par degrés jafqii’- 
à ce que vous ay és diftillé enuiron quin- 
onces de liqueur, gardés cette liqueur 
dans une phiole bien bouchée* 

Cet élixir epi refifteà la pourri¬ 
ture, fortifie le cerveau, arrête le vo- 
mifTement qui provient d une indigo-- 
ftion d’eftomac. Si on en ufe une ou 
deux fois la femaine il preferve des ma- 
ladiesqui proviennent de corruption. 
Il cft bon pour les filles qui ont les pâ¬ 
les couleurs. La dofeeft d’une dragme 
jufqua deux , on le prend feul ou dans 
deux ou trois onces de vin. Ce qui re¬ 
lie au bas de la cornue apres la diftilla- 
tion,doit être mis dansun plat de terre 
_yernilTé,qu’on doit placer dans lebaiu 
vaporeux 
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vaporeux pour le réduire en confift an¬ 
te d’extrait» On en forme des pillules» 
qu'on fait prendre demie heure avant 
le fouper , ou le matin a jeun t elles ont 
pre sque les mêmes vertus que l’elixirj, 
outre cela elles lâchent le vér,ïre»|L& 
dofe de ces pillules eft de douze à vingt 
grainsv 
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CH AP» XIX» 

Laudanum opiatum» 

TfÈËNEZ t)eux onces d'opium tliebaictm 
■* coupez le en petites ti anches les 
plus déliées que vous pourrez, & fi 
l’opium crt fi iec qu'on ne lepuifserédui¬ 
re facilement en tranches , il le faut 
prefer.tcr un pe\i au feu peur le faire 
ramollir,& de cette façon on le réduira 
planent en tranches. Ayez ure^tcrrâse 
do n s - J e fond foit -p k^ s 9 faites lune cou- 
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che de fleurs de fouffre, & une autre 
< 5 ! opium Mettez cette aftïette fur un four 
neau, & faites le feu petit, de peur de 
brûler Y opium *• c’eft pourquoy conten¬ 
tez. vous de faire un lit de fouffre,& un 
un lit ci' opium, & de temps en temps ren- 
verfez les tranches pour les faire defse* 
cher de tous cotez éuitant les vapeurs 
malignes ; & quand vous verrez que 
ces tranches fe réduiront aifément en 
poudre entre les doigts, retirez les du 
feu, reduifez les en poudre que vous 
mettrez dans un matras verfant par defl 
fus de l’eau de vie rafinée , Ou de l’ef- 
^/^prit de rofée ou de celuy de pluyq^ui 
fiirn âge cinq ou fx travers de doigt, 
faites digerer fur un petit feu de cen¬ 
dres pendant 24. heures, filtrez & re¬ 
mettez de nouvelle liqueur fur ce qui 
eft refté pour achever d’extraire toute 
la teinture, mettez toutes ces teintures 
enfemble , faites évaporer pour les ré¬ 
duire en extrait, obfervane ce que nous 
avons dit dans l’extrait du Séné. 

La Dofe eft depuis un grain iufqu’à 
trois, il provoque le fommeil, arrête 
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le flux de ventre. Quand on donne 
le Laudanum , au femmes. On y doit mê¬ 
ler le Cafioreum : par exemple, fi on met 
quatre onces d Opium préparé j il y faut 
ajouter deux onces de Cajloyeum , & ti- 
rer la teinture comme nous avons dir. 

ReMARQvEZ Que l'opium ne reçoit au¬ 
cune \ ertu des eaux ou des elprits avec 
lefquels on le mêle, car efiant en Italie 
je m’en fuis fervy fort heureufement 
fans autre préparation que celle-cy. 

Apres Avoir fait defsecher l’opium 
& l’avoir mis en poudre comme on a 
ditcy-defsus, je le mêlois avec autant 
de Cajlereum pour les femmes, & avec 
lamoitiéde benioin pour les.hommes* 
& i'en faifois des pîliules a ec la con- 
ferye de rofcs ou de violettes. 
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CH AP. Y%> 

Somnifère v 

P Renez 2. 'onces â’opium defséche 
avec la fleur de fonffrecommc nous 
avons die dansîa préparation du Lauda^ 
ymMfredüifeZle en poudre V& mettez 
le dans un matras ) verfez par deftusfix 
onces defpritardent de Saturne:fer¬ 
mez le marras avec un vaifseau de ren- 
contre.lutez exactement les jointuresj 
placez le marras au bain de cendrcsjfai- 
res le feu de digeftion pendant deux où 
trois iours ( Il faut avoir [loin d’agiter 
le matras deux ou trois fois le jour ) La 
digéftion étant faite, retirez le matras, 
coulez chaudement aiïtravers d’un lin- 
ge, & exprimez fortement; puis mettez 
cette liqueur dans une cucurbite dé 
verre, couvrez»!a de fa chappe 3 lutez 
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|es jointures,placez la cucurbite au 
fourneau de cendres > adaptez un petit 
récipient au bec de lacbappe pour re-* 
cevoir la liqueur qui difüllera 3 lutez les 
jointures ; faites le feu petit en forte 
que l’on fouffre aisément la main fur la 
chappe 3 continuez le ainfr jufqu a la 
derniere goûte; laiïîez refroidir la cu-< 
curbite, cohobez quatre ou cinq fois, 
prenant toûjours garde que le bas de la 
cucurbite ne foit cafle, ce qui arrive a£ 
fez fou vent. Confier vez cette liqueur 
dans une phiole bien bouthée vx)us 
aurez un fomnifere fort bénin. 

Il eft bon pour les phytifîques,& pouf 
les fièvres chaudes?, la dofçeft depuis 
fc goûtes jufqu’à dix dans du fyrop pli 
dans un autre liqueur convenable. 



K g 



iUCC 


go 4 Pratique 

i 

CH AP. XXI. 

p/prit) huile y & baume de therebentine» 

P Renez environ trois ou quatre li- 
vres d’huile de therebentine gue 
Vous achèterez chez les droguiftcs,met- 
tez la dans une cornue dans laquelle 
vous laifferez un tiers de vuide & que 
Vous placerez dans le bain fec , adaptez 
y un récipient, & lutez les jointures, 
faites le feu par degrez il montera pre¬ 
mièrement un efprit phlegmatique qui 
tire fur l’acide,& enfuite une huile clai¬ 
re, vous continuerez la diftillation iuf- 
qu’à ce que les gouttes foient rouges,’ 
pour lors retirez le feu ,defadaptez le 
récipient, feparez la partie aqueufe d’a 
^l’huile , & confervez les feparéme-nt 
dans des phioles. Ce qui refterajaes*. au 
bas de la cornue fera le baume, quiefil 
de couleur rouge tirant fur le brun. 
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Ce Baume eft excellent pour les pi- 
qûres des nerfs, il confolide promte-< 
ment les playes, & refifte à la pourritu-» 
re étant appliqué chaudement. 

L’hvile eft fort aperitive , elle pur-»’ 
ge les reins, & eft excellente pour-la 
iuppreffion d’urine. Ladofeeft depuis 
vingt gouttes jufqu’àune dragme, & 
plus fi la neceffité le requiert. On la 
prend dans du vin blanc, ou dans une 
autreliqueur propre à la maladie. 

Povr Faire cette operation, au lieu 
de lh’uile de therebentine^on peut pren¬ 
dre la therebentine de venife. Le phleg- 
me & J’efprit acide fortent les premiers 
l’huile claire en fuite, & en dernier lieu 
le baume. Cequirefte dans la cornue 
s’apelle colophone. 

Remarquez Que dans la diftillation 
de la therebentine , on met des étoupes 
dans la cornue pour arrêter la therC- 
bentine, & qu’on laifle les deux tiers 
de vuide. L’operation fe fait fur le feu 
de cendres faifant le feu par degrez. 
L’huile claire doit étrereélifiêe au bai-< 
marie avec de l’eau rofe. 
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CH AP, XXII, 


. ïleurs de benioin, 

P Renez Deux ou trois onces de bein 
ioin,pilez les groflïéremcnt,feparez 
en les petits morceaux de bois & les 
autres iirspuretez qui s’y peuvent ren* 
côtreryr.ettez ce benioin dans un pot de 
terre plombé, couvrez le d’un cornet 
<depapier, liez le auec un filet proche 
l'embouchure du pot , placez le pot (ur 
les cendres chaudes, faites le feu fort 
petit, car autrement le benioin febrû* 
leroit. les fleurs fe fublimeront dans le 
cornet, & de deux en deux heures, fepa' 
rez les fleurs fublimées , continüez ainfi 
jufqu’à ce que la fublimation fort aché* 
çée. 

Ces Fleurs fortifientTcflomach & 
font bonnes pour les afthmatiques,Ies 
mêlant avec dix ou douze grains de ma- 
gi'ftere de fouffre, La dofede ces fleurs 
elt depuis deux grains jufqu’à cinq, on 
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les prend avec du fyrop pe&oral 3 ou 
dans un jaune d’œuf 

ÇHAP, XXIII. 

PdnchintctgogHe,. 

T)Renez Quatre onces de cploquinte 
JL don; vous aurez réparé toutes les 
graines, mettez les dans la cucurbite, 
verfezpar deflus une livre & demie de 
phlegme d’urine de petits enfans, laif- 
fez digérer à froid pendant deux où 
trois heures , vuidez l’uiine par in¬ 
clination & verfez fur la coloquinte 
deuxlivres & demie de vin blanc ou 
l’on aura mis une dragme de falpêtre, 
couvrez la cucurbite d’un alambic a- 
veugle ,lutez les jointures , placez la 
fur le fourneau de cendres , faites di¬ 
gérer pendant deux jours en ]$ remüant 
de temps en temps, vuidez le vin blanc 
pat inclination 5 remettez en d’autre 
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pour achever d’extraire toute la teîntif 
ture, mêlez cette fécondé teinture avec 
la première dans une cucurbite de ver¬ 
re .ajoutez y la teinture d’une once de 
fcamoneé que vous aurez extraite avec 
l’eiprit de vin , placez la cucurbite au 
bain marie, couvrez la de fa chappe, & 
lutez les iointures faites diftiller le vin 
blanc jufquace qu’il n’en refte qu’envi. 
ron trois ou quatre onces au bas, de la 
cucurbite : mettez enfuite dans un ma- 
tr-asalfez ample & qui ait l’ouverture 
large deux oncesde Rhubarbe & deux 
onces depolipodeque vous aurez pilez 
groflîerement, verfez par deifus une li¬ 
vre & demye d’eau de chicorée,où vous 
aurez mis une dragme de felde tartre 
vitriolé,faitesdigerer fur les cendres 
chaudes pendant 24. heures ? coulez le 
chaudement au travers d’un linge, & 
exprimez le marc tout autant qu’il fe 
pourra, ajoütez la teinture de colo¬ 
quinte & celle de fcamonée qui eftoient 
reliées au bas delà cucurbite avec celle 
de rhubarbe & de polipode , mettez 
toutes ces teintures dans un plat de ter3 
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replombé , placez-Ieâ la vapeur du 
bain & faites évaporer toute l’humidi¬ 
té jufqu’à ce que la teinture foit prefque 
réduite en extrait , ajoutez y pour lors 
une once de fené en poudre , remüez 
continuellement jufqu a ce que le tout 
foit réduit en extrait, afin qu’on en puif- 
fe facilement former des pilules , elles 
font fpecifîques pour la chaude pifle, fi 
on en prend pendant cinq ou lix iours 
con r ecuti; cment,la dofeeft d’une drag- 
me jufqu a deux, 

CHAP. XXIV. 

DiftilUtion d’une plante» 

pRENEZ par exemple du pourpré , pi- 
lez le dans un mortier de bois,, ou 
de marbre , tirez en le fuc à la prefle, 
mettez le dans' le bain vaporeux, & de 
quatre pintes de fuc vous en retirerez 
par la diftillation environ une pinte & 
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demie/outlc refte n’eft que phlcgme» 
Il faut diftilles de cette Façon toutes, 
les plantes dont on peut extraire le fuc 
en les preffant , mais pour celles qui; 
ont fort peu d'humidité*& dont on nç 
peut aisément tirer le fuc , comme le 
Thym, la Sauge, le Romarin,;il les faut 
mêler avec de l’eau & les IaifTer digé¬ 
rer pendant 24. heures , en faire enfui- 
te la diftiîlation au refrigeratoire ob- 
fèrvant les circonftançes que nous a- 
vous marquées dans la diftiîlation de 
l’eau devie.Sion a mis quatre livres, 
d’une plante, il en faut retirer par la di- 
ftîllation deux livres d’eau. 

R Elfe arquez Que pour conferver & 
augmenter la vertu de l’eau diftillée, 
il faut mettre une dragme defel fixejde 
la même plante fur une livre d’eau di-*. 
ftillée. 
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CHAP. XXV. 

Sel etutoe plante» 

P Rb^èz Le bois, les fueilîes, ouïes 
fleurs d’une plante, laites les fe- 
cher, &enfuite brûler,faites reverbe- 
rer ces cendres > jufqu’à ce quelles 
foientbien -blanches, mettez les dans 
impôt de terre plombé , ver fez y de 
l’eau qui fumage un demy-pied pour le 
moins, faites luy prendre Un bouillon 
ou deux,remettez de nouvelle eau fur 
les cendres pour achever d’extraire 
tout le fel, filtrez la deux ou trois fois 
au travers de la manche d’hypocras, 
mettez cette eati filtrée dans un pot de 
terre , placez le au foyer & faîtes éva¬ 
porer jufqu aficcité,faites enfuite re-* 
verberer cefel jufqu a ce qu’il devien¬ 
ne blanc, en le remuant avec une fpatu- 
îe de fer, prenant garde que dans la ré¬ 
verbération il ne fe fonde, faites le re- 
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diffoudre dans une fuffifante quantité 
d’eau, filtrez au trav ers du papier gris, 
faites évaporer jufqu à la pellicule , & 
retirez le feu en même temps : laiflez re¬ 
froidir le tout, & dans 24. heures fi le 
temps eft feraïn, il fe formera des cri- 
ftaux ,vuidez l’eau qui fumage par in¬ 
clination, & gardez vos criftaux dans 
une phiole bien bouchée. 

Si Au lieu de faire évaporer jufqu’à 
la pellicule, on poufloit le feu pour fai¬ 
re feparer toute l’humidité, le felfe ré¬ 
duirait en une maffe blanche comme la 
neige qui fe relout facilement à l'air,au 
lieu que celuy qui a efté criftallifé ne 
fe refont pas » 

Si On mêle la cinquième partie de 
fouffreavec les cendres quand on les 
fait reverberer le fel ne fe reloût pas fi 
aisément à l’humidité .On a creu que les 
cendres qui étoient mêlées avec le fouf- 
fre dans la calcination rendoient le fel 
émetique, mais l’experience m’a fait 
voir le contraire» 


CHAP. XXVI. 


Ssl effenttel d'une plante. 

pRENEz 12. ou 15. livres de lue de 
* chardon bénit ou de quelque plan¬ 
te chaude qui abonde en fel effentiel, 
faites le bouillir un demy quart d'heu¬ 
re , filtrez ce fuc par deux ou trois 
fois au travers de la manche d’hy- 
pocras jufqu’à ce qu’il foit bien clair, 
mettez le dans un pot de terre vernifle, 
faites leboüillir, a joûtez y un blanc 
d’œuf que vous aurez difloût aupara¬ 
vant avec un peu du même fuc pour le 
clarifier comme quand on clarifie ;un 
fyrop, faites iuy prendre un bottillon 
ou deux j refiltrez en même temps au 
travers de la manche , faites évaporer 
toute l’humidité à une petite chaleur 
jufqu’à ce que le fuc foit prefqueien co¬ 
finance de fyrop, verfez le dans une 
terrine plombée 3 laiffez le repofer pen- 
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dant cinq ou fîx jours & il fc formera 
des criftaux qui s’attacheront aux cotez 
& au bas de la terrine, v’uidez leau pair 
inclination* lavez les criftaux avec de 
l’eau de fontaine jufqü à ce qüè i’éaü 
foit fcout-a fait claire , faites diflbudre 
ces criftaux dans une fuffifante quantité 
d’eau à laquelle vous ferez prendre un j 
bottillon ou deux 5 autrement ils ne fé ' 
dilfoudroient pas,- car le propre des fels 
effentiels eft de le coaguler par le froid 
& de fe diflbudre par le chaud : faites 
évaporer d’un tiers au feu de cendres* 
mettez le vaifleau dansün lieu Froid 
pendant quelques jours pour f laîffer 
criftallifer>ilfaut laver, rediflbudre, & 
coaguler ces criftaux'jufqu’a ce qu’ils 
foient bien blancs. 


CHAR 
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jggtëtô&â&sfisse® 

CHAP. XXVII. 

Eau Rofe. 

P Renez Quatre livres de fuc de 
rofes 3 mettez le dans le bain va¬ 
poreux 3 ajoûtez y deux liyres de rofes 
que vous aurez cüeillies , quand la ro- 
féefera paffée; laiflez digerer pendant 
24. heures, faites diftiller jufqua ce 
que vous ayez, deux livres d’eau rofe 
ou un peu plus. Il faut laiifer cette eau 
au Soleil pendant fept ou huit jours, 
& en fuite la mettre dans une phiole 
qu’on bouchera exactement & qu’on 
gardera dans un lieu frais. On peut con, 
tinüer la diftillation jufqu’à la derniè¬ 
re goutte, Mais la première eau eft 
beaucoup préférable à l’autre,& feccm- 
ferve plusieurs années. 


% 
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CH A P. XXVIII, 


pfprit ardent des rofes. 

P Renez des rofes incarnates cüëiï» 
lies en vn temps ferain, rempliffez 
envn grand récipient d ont l’embou¬ 
chure doit allez large , fermez le ëxa* 
élément a vèc vn bouchon de Liège 
pour empêcher que l’air n’y entre, 
fervez vous du lut fait àuec vne 
partie de farine , & vne partie de 
fuye qu’on detrèmpe avec quelque 
blancs d’oeufs* Si on n’avoit pas ces 
précautions oh trâvailleroit en 
vain , car l’air venant à entrer dans 
le récipient corromproit les rofes. Pla¬ 
cez ce récipient à la cave pendant 
trois ou quatre mois après lequel temps 
vous le déboucherez ^ & les rofes fe 
feront fermentées & fentiront l’aigrej 
retirez la moitié des rôles qui fonl 
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dans le récipient, mettez les dans le 
bain vaporeux & doubliez pas de re¬ 
fermer ie récipient pour empêcher que 
l’air n’y entre , faites diftiller iufqu a 
ficcité les rofes que vous avez mifes 
dans le bain vaporeux , rcdiftillez 
cette eau dans vne cucurbite de verre 
que vous aurez placée à la vapeur du 
bain, il faut dans cette fécondé .dift il - 
lation conferver la première eau qui 
diftillequi doit eftre environ le.tiers, 
mettez cette troifiéme partie d’eau 
diftillée dans la moitié des rofes qui 
font reftées dans le récipient pour les 
faire fermenter encore l’efpace d’vn 
mois, l’eau qui eft r eftée dans la cucur r 
bite fervira aux mêmes vfages que l’eau 
rofe,mais cette eau ne fert pas à nôtre 
ddfein,car c’elt lapartie la plus aqueux 
fedelarofe. 

Prenez toutes les rofes qui font en¬ 
core en fermentation dans le récipient, 
mettez les dans deux ou trois diverfès 
cucurbites que vous placerez dans le 
bain marie, diftillez jufqu’à la derniè¬ 
re goutte, mêlez enfemble toutes ce§ 
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eaux diftilées,mettez les dans vnecor- 
nue , & laiflez y la moitié de vuide, 
placez la dans le bain fec , adaptezÿ 
deux ou trois bâtons à deux becs, au 
bas defquels vous mettrez un récipient 
pour recevoir l’efprit ardent , lutez les 
jointures exa&ement a\ ec de la colle 
de farine & des blancs d'œufs , faites 
le feu très petit jufqu’à ce que vous 
ayez retiré environ la troifiéme partie 
de i’eau que vous auez mife dans là 
cornuë,retirez le feu, defadaptez fere- 
cipient,& confervez cefte eau dans vne 
phiole bien bouchée. C’eft plûtoft vn 
efpr it qu’vne eau ; car elle brûle com¬ 
me l’efprit de vin & a vne odeur très 
agréable. 

Il faut réadapter le récipient, & fai¬ 
re diftiller,& continuer à mettre à part 
l’eau tant qu’elle brûlera celle qui 
vous relie dans là cornue h’éft qu’Vne 
fimple eau rofe 

Cét efprit ardent Fortifie le cerveau 

àydeà la digeflîôn , & arrête le fluide 

ventre qui vient d’vne indigeftiond’e- 
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ftomach , la dofe eft depuis vne.jjéhde 
cuëillerée j ufqu à vne cuëill erée ent ier e 

CHAP. XXIX. 

Ejjence cï^m aromate. 

P Renëz Dubois, des feuilles, des 
fleurs ou des femences d’vn aro¬ 
mate par exemple du bois de rofe, de 
laCanelle, des feuilles de romarin, 
de thym, de fauge,.ou telle autre chofe 
aromatique qu'il vousplaira: comme 
toutes ces eflences fe font de même fa¬ 
çon jemecontenteray d’en décrire vne. 

Prenez par exemple du bois de rofe, 
couppez le en petites pièces , concaffez 
le, mettez le dans la veflîe de cuiure, 
& fi vous avez huit livres de bois de 
rpfe ajoutez y quarante livres d’eau, 
dans laquelle vous aurez mis deux ou 
trois onces de fel de tartre pour rendre 
les menftruës plus agiffantes, couvrez 
la veffie de fa tête dçmore, emboetez 
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la dans le ferpëntin , laiffez digeref 
pendant trois ou quatre jours % pouffez 
en fuite la diftillation comme nous 
avons dit dans l’eau de vie , l’eaii en 
montant enlevera leffence avec elle, 
vous les feparercz avec vn vaiffeau fe- 
paratoire ou avec l’entonpoir. 

Les Feüilles,lesfleurs,& les femences 
ne demandent qu’vne digeftion fort 
pëtite.les vnes plus & les autres moins,- 
il faut qu elles foient feches avant que 
de les mettre dans la veille > il ne faut 
pasauifî qu’elles ayentefté mouillées 
après avoir efté amaflées ; car on ne 
tireroit prefque point d’effence, on y 
met de l’eau pour empêcher qu elles 
ne fe brûlent, on en met plus aux feüil- 
les qu’aux bois & aux femences plus 
qu’aux fuëilles. 

L’effence du bois derolè eft fort peu 
en vfage enmedecinecelle de roma-< 
tin eft propre pour diffoudre le phleg- 
me dés reins & de la v e dîe > celle du •> 
thym & de la fauge font céphaliques 
& corroboratives ,* celle d’anis eÆ 
tonne pour les ventofitez & pour U 
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colique, des enfans de lait , on en don¬ 
ne vne goutte dans du lait & ainfi à 
proportion de Page. La dofe de PeiTen- 
çe de romarin & de thym, cft depuis . 
dix gouttes j ufqu à vingt dans du vin 
blanc ou. dans vne autre liqueur pro¬ 
pre.. Mais pour empêcher ie dégoût 
que caufent les effences,on met vn peu 
defucre dans vn mortier , on le réduit 
en poudre *011 verfe par deflfus goutte 
à goutte la quantité d’effence qu’on 
veut donner , en fuite on verfe le vin 
blanc par'deffus, & auffi tôt on le donna^ou. 
malade.. 

ÿilSâiS&àe&aSaté 

ÇH AP. XXX. 

Ejfence de girofle* 

L E s s en ce De girofle, & celle de 
canelle fe peuvent faire comme 
celle que nous venons de décrire; mais 
on fera bien aife d'apprendre auflî cette 
méthode qui eft facile pour en faire 
X 4 
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vne petite quantité quand on veut* 

Prenez Vne livre de girofle, con- 
caflez le grofliérement, mettez le dans 
le bain \ aporeux , verfez par dcfîus 
quatre livres d’eau de pluye diftillée, 
laites diftiller & l’eau fera monter 
l’eflence avec elle,cette elïence & celle 
de canelle fe trouvent au fond de 
l’eau. 

Avant Retiré par diftillatîon envirô 
deux livres d’eau , vous la feparerez 
d’avec l’eflence,&vous remettrez l’eau 
dans le bain vaporeux, pour empêcher 
que le girofle ne fe brûle. Vous conti- 
nüerez ainlï jufqu à ce que l’eau n’en 
leue plus d’cfience avec elle , & vous 
aurez pour le moins deux onces d’cf¬ 
ience claire & blanche. 

Cette Diftillation fe peut faire en 
mettant le girofle dans vne cucurbite 
verniffée couverte de fa chappe , & 
Jutant exactement les jointures ; on 
mettra la cucurbite dans un petit four¬ 
neau à grille , & on gouvernera le feu 
en forte qu’on puiffe fouffrir la main 
fur la chappe. ~ — 
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V essence De girofle eft bonne pour 
ronger la carie des os, elle foulage aulïi 
le mal de dents en mettant vne goûte 
dans la dent creu'e.L’eau eft fouverai- 
ne pour la vermine des petits enfans 
& même des perfonnes plus âgées. La 
dofe de l'eau eft d’vne once iufqu a 
trois. 

CHAP. XXXI. 

Eau de U Reyne d’Hongrie. 

P Renez Deux livres de la fommité 
des fleurs de romarin qui ayent 
eftéamaflees au commencement d’A- 
vril dans vn temps ferain , & après ta 
rofee, mondez les , & feparez en tout 
le vert, mettez les dans vne grande eu- 
curbite de verre, ajoûtez y trois livres 
de bon efprit de vin,adaptez vne chap- 
pe aveugle à la cucurbite, & lutez les 
jointuresavecleblanc d’eeuf & la fa¬ 
rine* faites le feu de digeftion pendant 
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trois, jours. x au tout defquels dç&s. 
daptez cette çhappe aveugle & mette? 
en une à bec, lutez bien les jointures, 
& adaptez un récipient au bec de la 
çhappepour recevoir l’eau,qui en di- 
pillera., faites le feu du premier au fé¬ 
cond degré, en forte que l’eau en di¬ 
stillant ne puiffe pas échauffer la çhapr 
pe, continüez le feu jufqu’à ce que vous 
ayez deux 1 ivres, d.’çau, d ift ilj é e j r et irez 
le feu , car pour lors l'efprit de vin au, 
ça emporté U. partie effentielle duro- 
-marin,m@taea vôtre eau dans vne bou¬ 
teille* bien bouchée., 

Ifi.Ne m’arreteray pas à décrire icy 
les vertus de l’eau de la Reyne d’Hon¬ 
grie, elles font expliquées au long dans 
les s fuëilles que j’en ay fait imprimer, 
que j’envoye dans toutes les parties 
du ; royaume à ceux qui fçachantavec 
qu’elle exaditude je fais cette eau, me 
font 1 honneur de s’adreffer à moy pour 
en avoir.. On peut dire en general que 
cette eau eft fort bonne dans toutes 
lesmaladies froides , telles que font la 
paralyfîejles, trembleinens,les cathar* 
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res j la goûte, & les rôideurs de col : 
ce qui n’empêche pas qu’elle rie fort 
bonne pour la brûlure, diilipant la ma¬ 
tière qui caufoit la Couleur. On s en 
fert intérieurement pour fortifier la 
chaleur naturelle. La dofe eft d’vne 
dragme dans vn boüillon. Les dames 
s en fervent pour embellir le teint,daris 
les pays feptemtrionaux ou quand on à 
le teint gras, on ne la mêle point avec 
d'autre eau; mais dans les pays vn peu 
plus chauds & quand on a le cuir vn 
peufecj onia mêle avec l’eaudene- 
nuphar, l’eau du rhône, ou quelque au¬ 
tre autant qu’il en faut pour faire vn 
éfpecedelait virginal. 



CHAP. XXXII. 


Mdgljlere (T y ne plante. 

T) Renez Par exemple du femperyi- 
JL wm majus , pilez le dans vn mor¬ 
tier de marbre, & tirez en le fuc , met- 
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tcz la quant ité de fuc qu’il vous plaira 
dansyne phiole de verre, ou dans un 
vaifleau deterre plombé , faites pren¬ 
dre vn boüillon ou deux à ce fuc 3 cou¬ 
lez le ail travers d’vn linge & il de¬ 
viendra clair, mettez ledansvnecu- 
curbite de verre, ver fez par deifus de 
l’efprit de vin 3 & vous verrez en même 
temps un magiftere blanc comme la 
neige, vous le lailferez repofer iufqu’à 
ce qu’il foit précipité .-pour lorsvui- 
dez la liqueur qui fumage par incli¬ 
nation. 

Ce Magiftere rafraîchit & eft bon 
pour les phtyfiques avec un verre d’eau 
diftillée de la même plante.Les dames 
s’en fervent pour embellir le vifage. 



CHAP. XXXIII. 


Extrait d’y ne plante. 

►Renez de la graine de furcau qui 
foit bien meure ce qui arrive envi; 
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ron la fin de Septembre, tirez en le lue 
par expreflïon, mettez le dans rn grand 
plat de terre plombé que vous placerez 
a la vapeur du bain,faites évaporer jufi 
qu’en confiftance d’extrait 3 gardez le 
dans vn pot de terre de fayence qui 
foit bien verni. 

Cet Extrait eft excellent pour ar¬ 
rêter le flux de ventre & la diflenterie. 
La dofe eft d’vne drâgme jufqu’à deux, 
qu’on prend dans vnboüillon , ou dans 
de 1 eau rofe , ou on le fait prendre en 
pilules. 

On Peut tirer vn extrait de toutes 
les plantes qui peuvent donner quel- 
* que teinture comme par exemple fi on 
prend dés rofes, du faffran , du poly- 
pode, de là régime & qu on en tire là 
teinture, on en peut«ÿe* un extrait en, 
la faifant évaporer. / 

La Teinture de la réglifife eft bonne 
pour là poitrine , la teinture de rofes 
pourlefoye, on a jointe vn peud’efpnt 
de fouflfre dans fa menftrué lors qu'on 
Veut extraire celle de tofes.L a teinture 
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du faffran provoque les purgations aux 
femmes. Ladofeeft depuis dcmy once 
jufqu’à vne once. 

CHAP. XXXIV.. 

Rob ou fuc épais tiré d'~\>n fruit. 

O N Peut tirer des fruits vn fuc 
qu’on réduit en confiftance de 
rob ou ele&uaire. Par exemple Un 
prend des coinsbicn meurs on les pele, 
ôn les râpe, on en tire le fuc à la preffe, 
& on les met dans vne cucurbite de 
verre au bain marie pendant vne nuit 
pour faire digerer, & pour faire af- 
faifler les matières les plus groflîeres, 
on verfe ce fuc par inclination , puis on 
le coûte au travers d’vn linge double, 
on 1e remet dans vne cucurbite de 
verre,on y adapte vne chappe,on place 
cette cucurbite au bain marie , &on 
fait diftiller iufqu’à ce que ce qui refte ' 
au bas de la cucurbite foie dans lâ 
confîftance dont nous ayons parlé. 


De chymie. , ÿizfy 


Àînfî on poùrra faire des robs détomè 
forte de fruits où dé fyrôps. 

Ce Rob fortifié i’effoînach & fait 
faire quelques fellés. L’eau qui éndi- 
ftille éft infipidé & ftomachique. Si on 
laiffe fermenter ie fuc quelque temps?, 
il devient a'cidé -, oh eh peut tirer des 
difloluants qui font préfque 1 es tnerhéS 
effets‘que le vinaigrediftillé-q 


Ch a P' xx x% 


Extrait de Séné'. 

onces dé bôn ’féhëj' 



mettez le dans vn ihatras dont 


foüvértùre foit largé, verfeZ pat def- 
îiis!jquatre livres d’eau d’anis ou d csü 
de fenouil dans laquelle vous aùfé£ 
mis vne dragmé d’huile dé tartre pâï 
défaillance , placez cè mâtràs furies 
cendres chaudes,laiflez le digérer pen^ 
dant 24. heures, coulez àu travers d“vn 
üngè dôuble l’eàù qui aurâpris là téta* 
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turedufené, exprimez bien lerefîdu,' 
mettez cette teinture dans vnecucur- 
bite de verre, placez la au bain marie, 
faites évaporer jufqu a ce qu’il ne refte 
qu’environ fept ou huit onces de li- 
queur,retirez la,mettez la dans vn plat 
de terre verniffé, pofezle à la vapeur 
du bain , faites évaporer iufqu’en con- 
fiftance d’extrait remüant fur la fin 
avec vne fpatule. 

L’extrait De Rhubarbe fe fait de 
même; mais pour en tirer la teinture, 
il fe faut fervir de l’eau de chicorée 
dans laquelle on aura fait infufer au¬ 
paravant vn peu de fantal citrin, on 
doit tirer la teinture des légers purga¬ 
tifs avec les eaux diftillées. 

La Dofe de ces deux extraits eft dé¬ 
puis vne dragme iufqu’àdeux, ils pur¬ 
gent fort legerement , à moins qu’on 
n’y mêle quelque autre purgatif. 

L’extrait D’ellebore fe doit tirer 
avec l’eau de vie, ou le vin blanc Les 
auteurs louent fort l’extrait d ellé¬ 
bore pour la melancholie hyppocon- 
driaque, celuy de fene pour la rate, 
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teliiy de rhubarbe pour le Toye . 

CHAP. XXXVI. 

Efprit île rosie. 

A Massez Quatre pintes de rosée 
du mois de nèay'en vn temps fe- 
rain avant le foleil levé , filtrei la aii 
travers du papier gris, mettez la dans 
vnegrande cornue dont la moitié de- 
meure vtiide , mettez la au bain fec s ! 
adaptez y vn bâton à deux becs, & a 
Celuy la deux autres , & au dernier 
adaptezyvn récipient , lutez exacte- 
ment toutes les jointures ; par ce mo¬ 
yen vous n’aurez pas befoin de faire 
divérfes rectifications. Faitès le feu du 
premier au feeond degré 3 & continuez 
le ainfi iufqu a ce' que vous ayez tiré 
vne pinte de rofée. L'cfpr it fe trouvera 
dans le dernier récipient, & celuy qui 
fe trouvera dans les autres, vous le re¬ 
ctifierez jufqu’à ce que le tiers entre 
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dans le dernier récipient par les rétifi¬ 
cations. Il faut conferver cét efprit 
dansvne bouteille bien bouchée , & 
s'en fervir de menftruë dan* 1 occafion. 
L’efprit de pluye fe fait de même. 

*$* «f? «f» >4* 4* rfr : rf? 4» : 4» <4* 4 î 4t 
CHAP. XXXVI. 

E/prit de tabac. 

P Renez demie livre detabac,hachez 
le fort menu , ajoûtczy huit onces 
d’efprit de rofée , ou de ccluy de 
pluye. mettez le au bain vaporeux, ou 
dans vnc cucurbitc de verre , placer 
la au bain marie,couvrez la de fa chap- 
pe, faites le feu par degrez , & quand 
vous aurez environ quatre ou cinq 
onces de liqueur diftillce retirez le 
feu,& gardez cét efprit dans vnc bou¬ 
teille de verre bien bouchée , c’cft un 
bon émetique. La dole cft depuis 
deux dragmes iufqu’à lîx pour le* apo¬ 
plectiques. On en met vnc ©nec dans 
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les îavemens j& j'ay veufeu Monfîeur 
fanche le fils profdTeur en cette vni- 
uerfité qui fut appellé pour monfîeur 
Ranchin gentilhomme de cette ville 
attaqué depuis deux jours d s vne apo¬ 
plexie. On luy a voit donné deux ou 
trois prifes de vin emetique fans fuc- 
cés, Monfîeur S anche luy ordonna vnc 
cuëilleréc de cét efprit, il vomit & re¬ 
couvra le fentiment & la parole. 
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LIVRE IV. 


Des Animaux. 

T Ovt le monde avoüeque l’Anato¬ 
mie eft abfolument neceffaire pour 
connoître la nature des animaux,les 
differentes parties qui les compoi'ent,& 
lesdifferens ufages de ces parties; On 
peut dire fans trop vanter la Chyrnie, 
qu’elle fait connoître encore plus diftin- 
tement que l’Anatomie quels font 
les principes dont les parties* ffiêmeS 
font compofées, & qu’elle a cét avan¬ 
tage fur l’art dé diffèquer, qu’elle ne. 
s’arrête pas à la û mple connoiffance des 
parties d’un animal, mais quelle ap¬ 
prend encore à fefervir pour la fanté 
de l’homme, des chofes mêmes que le? 
Anatomiff és rejettent. 
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CENeftpas aux Chymiftes à faire 
le dénombrement de toutes ies differen¬ 
tes parties qui fe rencontrent dans un 
animai.- maison ne peut pas fe difpen- 
fer de dire qu'on peut confiderer dans 
les animaux, les parties qui les compo- 
fent par ex. les chairs ; les humeurs qui 
les nourfiffent ou-qui les humedent,par 
cx/le fang 5 & les excremensque la na¬ 
ture rejette au dehors par ex. l’urine,- 
ou dont elle fe fert pour la conferva- 
tion, pour laforoe, & pour l’ornement 
des animaux ; tels que font le poil » les 
écailles, les ongles, les cornes j & les 
plumes. 

Les Principales operations dont on 
doit parler dans ce dernier livre feront 
fur les chairs le fang, 1 urine & les cor¬ 
nes. On y ajoûtera celles qu’on peut 
faire fur le miel & fur la cire, parce 
que ces deux fortes de corps font les ou¬ 
vrages des abeilles. 

Comme Vne feule operationfuffit 
pouren faire quantité d’autres fembla- 
bles, onn’a pas voulu groffir ce livre 
par une répétition ennuyeufe & inutile: 
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ainfi on scft contenté de mettre en dix 
chapitres tout ce qu’on a voit à dire fur 
cette matière. 



CHAP. L 


Sel -\oUtil de Vipères, 

P Renez Environ dix douzaines de 
viperes , mettez les toutes dans vne 
chaudière de cuivre , & avec des pin¬ 
cettes prenez les par la tête, que vous 
leur couperez avec des cifeaux, & auflî 
laqueue J & vous mettrez les têtes dans 
vne terrine pleine d’eau pour empê¬ 
cher qu’elles ne piquent.Enfuitte écor¬ 
chez! es viperes comme on fait les an¬ 
guilles , feparez en les coeurs & les 
foyes, lavez les avec de l’eau de vie ra- 
finée,faites les fecher à l’ombre ou au 
Soleil ; c’eft ce qu'on appelle Bezoar 
animal. 

Sqpar.ez Auflî la graille qui fe trou- 



De cbymie . 357 

\c au tour des boyaux , mette* la dans 
vn pot de terre plombé , ajoutez y vn 
peu d eau & faites la fondre à petit feu» 
en l’exprimant de temps en temps avec 
yne cuillère i palfez la chaudement au 
travers d’vn linge, & continuez ainfi, 
iufqu’i ce que vous ayez lcparé toute 
la graille d avec les parties membra- 
neulcsquiluy font attachées. Séparez 
par l’entonnoir l’eau que vous y aviez 
mêléc^mettez cette graille dâs vn vaif- 
fcau évaporateire fur les cendres chau¬ 
des , pour feparcr l’humidité qui y fera 
reliée, & qui pourroit lafairemoifir 
dans peu de temps » mettez la dans vnc 
bouteille bien fermée , & ajoutez y 
vn peu de fucre - candy pour la confer- 
uer. S il y a des oeufs dans les v iperes, 
il les faut rejetter comme inutiles. 

Cette pr eparation eftant faite, lauez 
les vipères avec vn peu d’eau de vie 
rafinée,comme vous avez fait les cœurs 
& les foyes^coupez les en petites tran- 
ches.faites les fecher au Soleil pendant 
deux ou' trois jours femplilfcz en yne 
cornue lutéejplaceï la dâs le petit four- 
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beau de reverbere clos , adapte? y vn 
grand récipient & lutez les jointures, 
Faites le feu fort petit au commence¬ 
ment ; l’Efprit & le phlegmç monte¬ 
ront les premiers confufé'ment, & en- 
fuite l'huile, & peu de temps après le 
fel \olatil commencera à paroître,- 
pour lors augmentez le feu peu à peu, 
jufqifà faire rougir la cornuë 

LADiftillation eftant achevée, de- 
fadaptez le récipient, remuez le pour 
diffoudre le fel qui y efi,& mettez tou¬ 
te la matière dans le matras fublima- 
toire couvert de fa chappe aveuglé, 
Lutez exactement les jointures , & 
placez le matras fur les cendres chau¬ 
des,l’ayant auparavant Uité legerement 
par le bas. Faites le feu fort petit, & le 
fel fefublimera dans la chappe aueu- 
gle i Entretenez toûjours le feu dans ce 
même dcgré,ju!qu a ce que vous voyez 
que le fél ne monte plus le long du col 
du matras.Aufli-tôt feparez cede! avec 
iinefpatule de fer faite en forme de 
crochet,mettez le dans vne phiole dou¬ 
ble & bien fermée, autrement l’air le 
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refoudroit en liqueur. On peut tirer du 
jel volatil des têtes, des queues & des 
pe'aux, comme des autres parties de la 
vipcre > il les faut attacher a un filet & 
les faire fecher promptement au bain 
fec ou à la cheminée , autrement elles 
Je corrompraient. 

Il Faut remarquer que le matras fu - 
blimatoire dont on fe fert pour faire 
cette operation doit eftre par le bas 
de la largeur qu i eft reprefentée dans la 
table, mais quele col doit eftre de deux 
pans ou d’vn pied & demy de long, & 
l'ouverture d’vn pouce & demy de dia¬ 
mètre. 

Le Sel volatil de viperes eft main¬ 
tenant fort en vfage en médecine , & 
Ton en voit tous les jours des effets ad¬ 
mirables, il eft fort bon pour les fièvres 
malignes , contre la pefte, & contre 
toutes fortes de morfures venimeufes, 
îl put'ge par infenfible tranfpiration 
par les fueurs, & par les vrines,la dofe 
eft depuis dix grains jufqu a quinze 
dans vn peu de boüillon ou dans de 
l’eau de chardon bénit, il faut reiterer 
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plufieurs fois ce remede. 

L a Graille eft bonne pour les fièvres 
&^contre les veninsja dolc cft de vingt 
à trente gouttes. 

LeBezoar animal eft fpecifîque pour 
la petite verole & contre les fièvres 
malignes, la dofe eft depuis deuxfcru- 
puîes iufqu a vnc dragme, qu’on prend 
dans vn fyrop ou dans vn boüillon. 

Vwlour eftant à Grenoble, ie vis vn 
hoftimequi prenant des viperes fût pi¬ 
qué au bras, en même temps il coupa 
la tête à deux viperes, leur arracha les 
coeurs & lesauala , je fus deux ou trois 
jours après chez luy pour en fçavoirle 
fuccés, je le trouvay fort fain, & il me 
dît que ce n’eftoit pas la première fois 
qu'ils’eftoit fervy de ce remede. 

Il N’y a point d’Orvietan fi bon 
qu’vne once de bezoar réduit en pou¬ 
dre trés-fubtile & mêlé avec fix onces 
de vieille theriaque. Ilyenaquimê* 
lent dans cette compofition vne drag¬ 
me de poudre d’algaroth. 

On Sefert vtilcment de fhuilcde- 
viperes dans la fuffocation de matrice, 



on en frotte vn peu les narines. S i on 
la mêle avec la poix fondue , elle fait 
meurir les bubons. 

CH AP. II. 

ifpnt huile &• fel lioUtil de Crapdux. 

p Renez Des Crapaux, attachez les 
* par les pieds de derrière, pendez les 
à la cheminée, & les y laifiez jufqu’à 
cequ’ils foient fecs. Pour lors ouvrez 
leur ventre,vuidez le avec une fpatuîe., 
& lavez les crapaux avec de 1 eau de 
vierafînée ; faites les fecher au Soleil, 
& quand vous en aurez environ cin¬ 
quante, coupez les en morceaux, rem- 
plilfez en vne cornue , & faites cette 
operation comme la precedente. 

Le lèl de crapaux eft bon pour la 
pefte, pour les fièvres malignes,& pour 
les hydropifies. La dofeeft depuis dou¬ 
ze grains jufqu’à quinze, dans deux ou 
trois onces de vin,ou dans du boüilloo. 
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L’hvile De crapaux a les mêmes 
vertus que celle de viperes , elle eft 
plus fpecifiquepour l’hydropifie. 

L'esprit de Crapaux eft aulïîrecom-? 
mandé contre la pefte. La dofe eft de¬ 
puis deux dragmes jufqu'à quatre. On 
nele donne jamais fans y ajouter trois 
ou quatre grains de fon fel. 

Povr L’hydropifie, on prend trois 
ou quatre crapaux préparez comme 
nous avons dit, on les fait infufer dans 
quatre 1 ivres de vin blanc pendant une 
nuit fur les cendres chaudes, & l’on en 
donne cinq ou fix onces le matin à jeun, 
fautant le foir deux heures avant le 
' repris 

‘ tjfcffc-fcrt vtilement de l'emplâtre de 
crapaux pour la fièvre quatre,on le fait 
ainfi. 

Prenez une livre & demie de gom¬ 
me ammoniac & trois livres de fuc de 
Vervaine , mettez les dans vn grand 
plat de terre plombé , placez le furie 
fourneau à grille, faites un feu modéré, 
rem liant continüéllement jufqu’à ce 
quela gomme foie tout à fait dilfout». 
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& que le tout (oit en conlîftance de 
cerar. Puis mêlez y \ int onces de poix 
de Bourgogne & huit onces de 1 huile 
puante qui a efté tirée en faifant lé 
Sel volatil de crapaux remüez encore 
jufqu a ce que le tout foit en confiftancé 
d'Emplâtre. 

Faites Vn emplâtre qui prenne de¬ 
puis l’orificéde l’eftomac jufqu’au bas 
des fauffes côtes, du côté de la rat- 
te , il le faut appliquer chaudement 
trois heùres devant l’accès, mais lé 
malade doit âvôir pris demie heu- 
fe auparavant un lavement fart avec 
ladecoétion émolliente, une once de 
Catholicon & quatre onces de vin 
Emetique. 

Il Faut laifTer cét emplâtre pendant 
quinze jours où environ.’ 

Cet emplâtre eft encore bon pour 
les douleurs qui viennent aux artieu- 
lations. ^ 

:;M- ; 
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C H A P* ni. 

Sel helatU de Cloportes. 

P ÏUnez des Cloportes, remplilfez en 
une cornue lutée, placez ladanslc 
fourneau de reverbere clos , adaptez y 
un récipient & lutex exadement les 
jointures ; faites le feu petit au com¬ 
mencement , & procédez comme au 
Sel de viperes. 

L’opération Eftant fa ite, rompez la 
cornue & calcinez à blancheur ce qui 
cft refté au fond, prenezjdeux onces de 
ces cendres^mcttez les dans un vaiflèau 
cvaporatoire,arrofez ces cendres avec 
de l’huile de vitriol, jufqu’à ce qu’elles 
foient comme de la pâte. Mettez ce 
vailfeau évaporatoire fur les cendres 
chaudes, & l’y laiflez jufqu’à ce que la 
poudrefoit friable, reïterelpdeujc ou 
trois fois ces îmbibitions. 

Cette poudre eft fort bonne pour Iç 
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calcul, la dofe cft depuis un ferupuie 
jufquà deux ,ony ajoûte trois ouqua- 
tre grains defon fel volâtilyon le prend 
dans un verre de vin blanc qui ne Toit 
pas doux i ou dans un verre de fuc de 
pariétaire. On fe fert de ce remede 
pendant quelque temps. 

rh f?» <&> 5^* : #$> ■' sfi 

CHAP. IV. 

Sel holdtd du ftng humain. 

pRENEz Huit ou dix livres de fang 
-*• humain qu’on ait tiré deperfonnes 
bien faines, mettez le dans vne terrine 
plombée, placez la fur un feu modéré, 
& l'y laiflez jufqu’à ce que le fang fe 
puilfe prefque réduire en poudre, met¬ 
tez le dans une cornue lutée , & faites 
la diftillation comme nous avons dit 
au fel de vipères, 

Ce Sel eft fort recommandé pour 
l’Epilcpfie. Celuy de Bocacin eftfpe- 
cifîquc pour les pallions hylleriques. 
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pour les maniaques , pour les mou- 
uemensconvulfifs,& pourlapleurefiei 
la dbfe eft depuis dix grains jufquà 
un fcrupule dans trois ou quatre onces 
de bouillon , il en faut ufer pendant 
quelque temps. 

3^ iïh •' $h r$* s^> fk 

CHÂP; V. 

t/prit d’hrine & fort Jeli * 

P Renez De l’vrine de ceux qui boi¬ 
vent leuin pur , mettez la dans une 
cucurbite de verre couverte de fa 
chappe, Iaiflez y lés deux tiers dévui- 
de, & placez la au bain Marie ; faites 
diftiller à petit feti toute l’humidité, 
jufqu’à ce que les dernier es gouttes 
ayent de la peine à monter , retirez le 
feû, & mettez ce qui eft refté aü bas de 
la cucurbite dans une autre de terre 
plombée , que vous couvrirez d vne 
-Chape } placez la dans le fourneau de 
fable , faites le feu par degrez jufqu’à 
cç 
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que l'efprir vrineux commence â mon¬ 
ter, ce qui fe connoîtra au goût, qui 
fera fort piquant.Il faut en même temps 
adapter un petit récipient pour rece¬ 
voir cétefprit. D’abord qu’il ceflèra de 
monter, augmentez le feu & continuez 
le jufqu’à ce que tout le fel foit fubli- 
mé. 11 fe peut rettifier de même que 
celuy de v iperes.. 

L’cfprit d’vrine eft fort defobftru- 
ftif, & a prefquc les mêmes vertus que 
celuy du fel armoniac,on en donne dix 
ou douze gouttes dans quelque lîqueüf 
aperitive, le fel aprefqueles mêmes 
vertus, il eft fpecifïque pour ceux qui 
ont le calcul , fa dofe eft depuis 10^ 
grains jufqu’à 15. 

CH AP. vi; 

Attitré fel Volatil d’^rini. 

P E?t Eftre qu’on fera bien aifè de 
fjayoir cette méthode pour fairq 
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eh beau Tel volatil d’vrine." 

Prenez - Environ foixante pinteS 
d’vrine de petits enfans de lage d'en¬ 
viron fixouiept ans > & qui ne boi-» 
tient que fort peu de vin ; mettez la 
dans divers recipiens que vous ferme¬ 
rez exactement , mettez ces recipiens 
dans la fiente de cheval, ou au Soleil, 
ou à une autre chaleur femblable pen¬ 
dant l’élpace d’vn mois ou fix femaines 
ôc lurine fera corrompue : mettez en 
quatre pintes dans une grande cucur- 
biteau bain marie, diftillez en àpetic 
feu environ vne pinte , jettez le refte 
comme inutile , diftillez les autres 
vrines de la même façon , mêlez les 
enfemble,& vous aurez environ qninze 
pintes d’vrine diftillée : rediftilîez ces 
quinze pintes au bain marie dansdi- 
verfcs cucurbitesà long col, & tirez 
en env iron cinq ou fix pintes que vous 
mettrez dans une cornue de verre > 
y ajoutant une livre & demie de falpê* 
tre rafiné & deffeché, placez cette cor¬ 
nue au feu de cendres ou au bain fec, 
adaptez y un grand récipient 3 & lutez 
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ïes jointures , faites diftiller , & leiel 
Tolatil montera au commencement 
dans le récipient, & d’abord qu’il n’en 
montera plus,retirez le feu & defadap- 
tez le recipient, refublimez ce fel dans 
le matras à long col couvert de fa chap- 
pe aveugle, & vous aurez environ huit 
onces de fel criftallin, qui a des vertus 
plus excellentes que le precedent; il le 
faut mettre" dans vne bouteille bien 
Fermée,autrement l’air le diifiperoit. 

CHAP. VIL 

È/prit, huile & fel de corne de cerf 

P Renez Trois ou quatre livres de 
corne de cerf, coupez les en petites 
pièces de la grolfeur d’vne fév e, met¬ 
tez les dans une cornue de grés ou de 
1 verre lutée ; faites diftiller & fubli- 
mer comme on a dit au fel de vipères. 

L’esprit De corne de cerf doit eftre 
rëdifié au bain marie, avant qu’on s’en 
Z * 
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l'erve cnMedecine. Il purifie le fangj 
purge par les lueurs ou par les urines, 
& refifte au venin , quand on en mêle 
30. ou 30. gouttes avec 10 ou 15. grains 
de fon Tel. On le prend dans trois ou 
quatre onces de boüillon. 

La Diftillation du crâne humain 
fe fait de la même façonnes auteurs en 
loüent fort le fel pour l'Epilepfie. 

sfS Æ* fa fa ■' & fa fh 1 M 

CH AP- VIII. 

Beurre & huile t de Cire. 

P Renez deux livres de dre jauneÇ 
coupez la en petits morceaux, fai¬ 
tes la fondre dans un pot 4 e terre plom- 
fcé,& fitôt quelle fera fondue, ajoutez 
y peu à peu fept ou huit livres de bol 
bien defTe-, hé & mis en poudre, mettez 
le tout dans vne grande terrine, mêlez 
les bien cnfemble & en fuitte mettez 
les dans une cornue lutée,que vous pla-» 
£trez dans le fourneau de reverberc 
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clos, adaptez y un récipient, Iutez les 
jointures j faites le feu petit au com-* 
mencement , augmentez le peu à peu 
& faites le très violent fur la fin,iufqu à 
cequela diftiilation loitachevée, ce 
qui arrivera dans trois ou quatre 
heures. 

Le Beurre de cire eft propre pour les 
nerfs retreifis, & pour les crevaflés des 
mammelles. 

Pour réduire ce beurre en huile/ai- 
tes le fondre, mêlez trois parties de bol 
biendeiïeché , & faites en un mélange 
Comme dans la première diftiilation, 
mettez le dans une cornue qui nefoit 
paslutée, faites en la diftiilation fur le 
feu de fable jufqu àla derniere goutte, 
& vous aurez unehuile jaune & claire 
qui a prefque les mêmes vfages que le 
beurre. 

On Peut diftiller ainfi la graifte 
lefuif 5 & la poix; car quand ces matiè¬ 
res font fondues fans y rien mêler 
on a de la peine à les feparer; mais en 
y mettant un peu de bol elles fe dlftil- 
lent facilement. Le bol eft préférable 
Z 3 
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au feI,à la brique,au fable,& à l’argile 

comme iel’ay expérimenté fouvent. 

CHAP. IX. 

E/prit de miel & fin huile'. 

F Aites Cuire le miel dans un poêlon 
enconfiftancede fuppofitoire, jet- 
tez le tout chaud fur un marbre que 
vous aurez auparavant graille avec un 
peu d’huile pour empêcher que le miel 
ne s’y attache : eftant froid,reduifez le 
en poudre, mettez le d’abord dans une 
cornue lutée dont l’ouverture foit lar¬ 
ge & dont les deux tiers dejneurent 
vuides, placez la dansiefourneaude 
réverbéré, faites le feu petit pendant 
quelques heures jufqu’àce que lesef- 
prits acides commencent à monter, 
adaptez pour lors un récipient, & aug¬ 
mentez le feu par degrez , jufqua ce 
quela cornue rougilfe, & que ladiftil- 
lation foit achevée. L’efprit & l’huile 


De Chyfnie'. 353 

feront mêlez enfemble, feparez les par 
l’entonnoir , 1 huile rouge defeend aut 
fond. 

On Se fert de cette huile pour les 
vlceres & pour la carie des os, quand 
i’efprit eft leparé de fon phlegme on 
s’en fert à la place de l’efprit de fouffre 
pour en faire vn turbith minerai. 

CHAP. X. 

Eau de miel. 

P Renez Deux livres demiel,mettez 
le dans le bain vaporeux.ajoûtez y 
deux livres d’eau de fontaine , faites 
diftiller jufqua ce que vous ayez une 
livre & demie d’eau claire comme de 
l’eau de fontaine, & d’une odeur fem- 
blable à celle du miel. 

Cette Eau eft fort bonne pour faire 
perdre le lait aux femmes, fi elles en 
boivent à leur ordinaire pendant deux 
2 4 
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ou trois jours, on dit quelle efl bonne 
pour faire croître les cheveux, fi on y 
mêle de la racine de cane pilée, quand 
pn en fait la diftillation. 

On Peut diftiller le fucre & la man¬ 
ne fans addition , en les mettant dans 
une cornue non lutée,où l’on aura Iaifle 
les deux tiers devuide, faifant le feu 
petit jufqua ce que le fucre ne s’eleve 
plus ; mais on n’en retire que du phleg- 
tne & unefprit acide,comme lesefprits 
scides de fouffre & de vitriol leur font 
préférables, il eft inutile de prendre la 
peine de tirer ces fortes d’efprits ,auffi 
bîerrquelque foin qùe l’on ait de les re¬ 
nifler , ils fentent toujours l’cmpy-; 
reume. 



De chymiel 


355 



Anvis SVR LES E^VX 

Minérales . 


O N Voit tous les jours des per- 
fbnnes fort fçavantes, qui font 
en peine quand il leur faut exami¬ 
ner les eaux minérales 3 ne fçachant 
comment reconnoître les differen¬ 
tes matières qui y font contenues. 
C'eftcequi m’oblige à ajouter à la fin 
de ce livre une méthode fort courte & 
fort allurée pour connoître fi ces eaux 
contiennent du vitriol, du fouffre, 
du nirre , de l’alun , des matières 
arfenicales, du cuivre, du fer, ou du 
bitume. 

Prenez Par exemple vingt pintes 
d’eau minérale^ prenez auflî plein une 
écüellejj d'une efpece de crème qui 
nage quelque fois fur l’eau quand elle 
cft en repos. Cette crème fouvent n’eft: 
autre ehofe que des matières fulfureu- 
fes ou bitumineufes , que l’eau ne f£au- 
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roit difloudre, parce qu’il n’y a pas une 
aflez grande quantité de fel.Mettez une 
demie livre de cette eau minérale dans 
un pot de verre* ajoutez y deux ou trois 
noix de galle pilées ; fi l’eau contient 
du vitriol»elle deviendra noire en mê¬ 
me temps. 

Prenez une livre de la même eau, 
mettez la dans un matras , ajoutez y 
trois ou quatre onces de fel de tartre, 
& un peu de cette crème dont nous ve¬ 
nons de parler, fermez le matras avec 
un vailfeau de rencontre,lutez les join¬ 
tures , placez le matras fur le fourneau 
de cendres , faites digerer pendant 24. 
heures, remüant de temps en temps le 
matras, fur la fin augmentez le feu, 
& faites boüillir l’eau deux ou trois 
boüillon* Si l’eau contient du fouffre, 
elle deviendra rougerpour en eftre plus 
affuré, filtrez cette eau colorée , & fur 
la filtration verfez de l’efprit de vi¬ 
naigre ou un autre efprit acide,les ma¬ 
tières fulfureufes fe précipiteront en 
me ne temps : dulcifiez les par plufieurs 
lotions, faites les fecher, mettez en fur 
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Un charbon allumé, s’il y a du fouffre, 
cette poudre s’enflammera. 

Prenez Ce qui refte des vint pintes 
d’eau, mettez en dans une cucurbite, 
ou dans une cornue de verre, laiflant la 
moitié de vuide 3 placez la cornue au 
bain Marie, au bain fec, ou au bain de 
cendres,adaptez y un récipient, & fai¬ 
tes diftiller l’eau , jufqu'à ce qu’il n’en 
refte que fept ou huit onces ,• retirez le 
feu & gardez cette eau dans une bou¬ 
teille. Faites diftiller le refte de l’eau 
de la même façon,ainfi vous aurez aflez 
d’eau pour faire les expériences qui 
fui eut. 

On pourroit au lieu de l’alambic 
fe fervir d’un vaifteau évaporatoire, 
mais on remarque mieux dans la di- 
ftillation fi l’eau a de l’odeur & s’il y a 
des matières volatiles qui s’attachent à 
lachappe. 

Povr connoître fi les eaux minérales 
font nitreufes ou alumineufes, Prenez 
une livre de l’eau qu’on a refervée pour 
faire les expériences,faites la évaporer 
jufqu’à la pellicule, mettez la dans un 
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lieu frais, & laiflez criftallîfer pendant 
deux ou trois jours. On pourra iuger 
de la qualité de ces criftaux par la fi¬ 
gure & par le goût , on en peut juger 
auffi en jettant fur des charbons ardens 
un peu de ces criftaux deffechez ; s’ils 
contiennent du nitre, ils s’enflâment; 
s’ils font alumineux, ils font feulement 
uneefpeced ébullition, & la matière 
qui relie eft toute blanche ,• s’ils con¬ 
tiennent du fel centriquc, outre qu’ils 
ont le goût du tel commun,ils pétillent 
fi on en jette dans le feu. 

Povr. Connoître fi les eaux contien¬ 
nent quelques matières arfenicales, 
Prenez une livre de 1 eau qu’on a re¬ 
fermée, faites la évaporer, & faites cri- 
ftallifer comme on a dit dans l’opera¬ 
tion precedente, prenez de ces criftaux 
bietrfècs , mettez les fur des charbons 
ardens; s’il y a dcl’Arfcnic, ils fume¬ 
ront, & rendront une odeur femblablc 
à celle de l’aibpour en eftre plus alfurc, 
prenez une égale quantité de vitriol 
calciné à blancheur, de fublimé corro- 
fif,& de ces criftaux^faîtes fublimer ail 
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feu de fable, prenez la matière fubli- 
mée, y erfez y une goûte d’huile de tar¬ 
tre par défaillance, & s’il y a de i’arfe- 
nic dans la matière fublimée , elle de¬ 
viendra noire ; fi elle devient rouge, 
on peut conclurre quelle ne contient 
point d’arfenic. 

Povr connoître fi les eaux contien- . 
nentdu cuivre ou du fer, prenez une 
livre de l’eau qu’on a rcfervce/aitesla 
Évaporer,& faites comme on a dit dans 
les operations precedentes. Prenez de 
ces criftaux, frottez en une l'âme de fer 
bien polie,* s’ils contiennent du cui¬ 
vre,la lame deviendra rouge & de cou¬ 
leur de cuivre ; s’ils contiennent du 
fer,la lame deviendra noire. 

On peut encore connoître la même 
chofe , mettant \ne petite lame de fer 
bien polie dans le vailfeau évaporatoi- 
re, & l’y lailfant jufqu’à ce que les cri- 
ftaux foient formez. Si cette l ame de¬ 
vient rouge,c’eft une marque que l’eau 
minérale contient du cuivre ,• fi la lame 
devient noire, c’eft une marque que 
l’eau contient du fer : s il n’y a ni cul- 
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vrenî fer,la lame ne changera point dd 

couleur. 

iLnefaut fouvent quevoir leseaux 
minérales, pour connoitrc fi elles font 
oleagineufes oubitunineufes , caron 
voit l’huile eu le bitume s’élever fur 
la furface de l’eau. Mais parce que cela 
n’arrive pas toujours , il faut quelque- 
foispuiferau fond de l’eau pour trou- 
uer les matières oleagineufes ou bitu- 
mineufes, & même quelque fois cela 
ne fuffit pas , & peur lors il faut pren¬ 
dre la quantité d’eau qu’on voudra, & 
lafaire évaporer juiqu a ficcité ; fi la 
matière qui relie ell ondueufe & in¬ 
flammable , on doit s’afiurer que les 
eaux font bitumineufes. 

Ce que nous avons dit peut fervif 
pour connoître fi les eaux contiennent 
des matières métalliques ou minéra¬ 
les, & même fi elles contiennent divers 
minéraux, en faifant fur la même eau 
les diverfes expériences dont nous 
ayons donné des exemples. 
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MttH» 

Flain marie* 

À Porte du cendrier*, 

B Porte du Foyer-. 

C Vaiflfeau de cuivre qui contiét l’eaif 
D Couvercle de cuivre-, 

E Chappe de verre qui couvre la cu^ 
curbite de verre qui eft dans le bain. 

F Récipients. 

G Efcabeau qui foûtient le récipient 
H Tuyau par où on met l’eau. 

I Regiftredu fourneau, 

sfî sfa : $1 1 j& 4 e » s$î c& 

Petit Fourneau de reverbere 
clos . 

A Porte du cèndrier, 

B Porte du Foyer* 

C Dôme du fourneau. 

D Récipient. 

E Efcabeau. 

A a 
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Bain vaporeux. 


A Cendrier. 

B Porte du foyer» 

C Regiftres» 

D Vailfeau de cuivre qui côtient l'eaii» 
E Tuyau par où on met l’eau 
F Vaiffeau de cuivre étamé où l’on met 
les matières,, 

G Couvercle de cuivre étamé, qui s’a¬ 
dapte au Vaiffeau où font les matières» 
H Chappe de verre» 

I Récipient» 

K Guéridon pourfoûtenir le récipient 


Bain fec . 

A Porte du cendrier» 

B Porte du Foyer. 

C Regiftre 

D Plat de terre feryant de dôme au 
fourneau. 

































































ïourncau ou ton a 
xferpervtîiv- 


























1 1 ■ 

E Goi de îa cornue* 

F Récipient* 

G Efeabeau qui fôûtient lé récipient* 
Dans ce fourneau il y a Un pot de ter* 
re foûtênu fur trois morceaux de fer en 
forme de trepié, ce pot doit eftre éloi¬ 
gné de trois travers de doigt des cô^ 
tez, du fourneau j afin que le feu puilfe 
circuler tout au tour* On met la cornue 
dans cé pot fur un rond Un peu creux, 
où il y a un peu de cendres» 



Fourneau ou F on difiille par le 
Serpentin. 


À Porte pat où l’on met le bois ou Iq 
charbon. 

B Velfie de cuivre qui contient le vit* 
ou autre matière. 

C Tête de More. 

D Serpentin» 

E Refrigeratoire» 

P Bout du Serpentin^ 


A a â, 
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G Récipient. 

Grand Tourneau de reverberè 
clos 4 

A Porte par où on met le bois* 
BBBBBB Regiftres. 
CCCCCGCC Récipients* 

D Banc qüifoûtient le récipient. 

Tourneau de reverbere decou 
vert* 

A Porte par où on met le bois. 

B Oüverturepar où la flamefort. 

Ce fourneau fert à calciner le plomb* 
l'étain, le tartre & autres matières. 
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CeSpnt déjouât 























-;K, 

































































































Fourneau à vent ou de fonte. 

A Cendrier. 

B Porte pour fermer le cendrier. 

C Foyer. 

D Porte pour fermer le foyer rj 
E Ouverture par où on met le creufètl 
p Porte pour fermer cette ouverture. 
G Tuyau long de huit pieds pour rece¬ 
voir lèvent. 

Il faut fermer les trois portes du 
fourneau fitôt qu’on y a mis le feu. 

>4i rf* r& jftk m ■' î$î f&t 

jithanon 

I A Porte du cendrier de la tour. 

* B Porte dui foyer. 

C Tour de l’Athanor. 

D Dôme de la tour. 

E Porte du cendrier du fourneau de 
cendres. 



s 

F Porte du foyer. 

G Porte du cendrier du fourneau de 
fable. 

H Porte du Foyer. 

I Petit fourneau de reverbere décou¬ 
vert, pour calciner l'antimoine, le tar¬ 
tre & autres matières. 

L,M Platines de|fer quijferment les 
Regiftres. 

N, N. Regiftres. 



A Vailfeau de verre qui foûtient l’en¬ 
tonnoir, & qui reçoit l’efprit de fouf¬ 
fre. 


B Rond ou culot de verre , qui foû¬ 
tient lecüelle. 

C Ecüelle de terre plombée où eft le 
fouffre 

ï> Cloche de verre foûtenuefur l’en¬ 
tonnoir à laquelle s’attache le fel vo¬ 
latil du fouffre, & d’où il tombe dans- 




'cure 













fourneau de 













































îe vailïeau marqué Â. 

Fourneau de digefiion. 

A Porre du cendrier, 

B Porte du foyer 
C Tour qui contient le charbon. 

D D Regiftres. 

EE Vaiffeaux évaporatoîrcs fur les 
cendres, 

F F Gemeaux,qu’on met fur les cendres 
lavées 

HHHH Matras fermez par des Vaif¬ 
feaux de rencontre, 

Vaifiean pour faire lesjleurs de 
de fouffre . 

A Vailseau de terre qui contient le 
fouffre,dont le col doit avoir un pied 
& demy de long ou environ. 

B Vailseau de terre qui reçoit les fleurs 
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de fouffre. 


C Ouverture qui eft fermée pendant- 
i’operation, & qu’on ouvre fur 'la fin 
pour voir fi la fubUmation efi: achevée. 
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Pour la Brûlure. 

c 

323 - 

V 

Calcination. 

• 34 * 

Calcination de Cailloux. 

244. 

Calcination du cuivre. 

I2J. 

Calcination de l’étain. 

IOO. 

Calcination de Mars, 

115. 

Calcination du plomb. 

108.10p. 

Calcination du Tel. 

219. 

Calcination du fel de tartre. 

277. 



Calcination de Vitriol. 

Calcinatiô feche faite par mélange. 37. 
Pour les Cancers. 242. 

Carabé. 155. 

Cardiaque. 2<5o. 

Pour les Caries, 151. 217.222.223. 353. 
Cauftiquc. 202. 

Cauftique d’Arfenic. 245. 

Cendre & chaux, 43. 

Cendrier. 53. 

Pour le Cerueaux. 3x8. 

Pour les Chancres! 241. 

Cinabre. 44.156. 

Cinabre d Antimoine. 172. 

Cimentation. 36. 

Circulation. ap.40. 

Coaguler, 40. 

Cohobation. 40. 

Concaftèr. 40. 

Corrofion. 3 6, 

Couler. 34. 

Coupele. 71. 

Criftallifèr. 41. 

Criftaux d Argent. 95. 

Criftal détartré. 283. 

Criftal de tartre purgatif. 288. 

Criftal de tartre émetique. 28 9 . 

Criftal minerai. 227. 

B 2 



Crijjaux de Mais.. 

Crîftaux de V eniis. 127. 

Crocus 'metallorum. 16 j. 

Crocus folis. ! 82. 

Cui vre ou Venus. 6&. 

P 


Décantation. ; ' 34. 

Decrepiter. ajf, 

Pégrez du feu. di> 

Pour blanchir les dents, 215. 

Pour la Carie des dents, 217. 

Pour le mal de dents. 323. 

Sffe :i ■ 

Pigcltion. 27. 

Diaphoretique. 174.17(7. 

Pour la Djgeftion. 263. 296.^iS. 
PifTolûant des perles & de coraux 172. 
Piftoîuant delà pierre hæmatites. 276. 
PiiTolution. ' ï\ 

Piflcdution du corail. 237. 

Difibluât de l’or & de l'Antimoine. 32. 
De l’argent & du cuivre. 

Du Mercure. 


Des perles & dp Çqjrail. 
Diftillation. 

Iîftillation d’une gomme, 
t Millation d’une j&ùiççl 


HL: 

■ m 


Eag. 

Eau delà Reyne d’Hongnç. 
Eau de vie. 

Eai) de Miel. 

Eau mercuriale. 

Eau Resale. 

Rofc 

Edulcorer. 

Ëïi|ir. 

Elixir d'Ambre-gris. 

Elixir ftom|chiqpg. 
Epiÿârre ^prsjpau*. 

Pour lEpilepfîe. pi . no, t 1 ? 
$ 4 Î- ii»' 

Pour les Eryfipeîçf. 

Èigrir. 

Efprit Avalisé. 

Hîprït ardent des Rofes. 
Efprit ardent dp Saturne. 
Efèrit de corne de cerf. 
Efprit de Crapaux. 

Efprit de miel. 

Efprit denitre. 

Efprit de Rofée. 

Efprit de fel. 

Efprit de fel Ammoniac. 
Eippt deiouffre. 


» 

3 ? 3 - 

?#• 

353* 

W : 

?3‘4- 

. M 

nï- 

W- 

i-juzài. 


Q 4 ** 
4?* 

W' 

114. 
34 P* 
. 34 r * 

3 J 2 . 

W- 

53*- 


* 3 ®* 


Efprit cîe fouffre pat la cornue. 
Efprit de fuye. 

Eiprit de Tabac. 

Efprit de Tartre. 

Efprit de Therebentine. 

Efprit de Venus. 

Efprit de vin. 

Efprit devin tartarifé. 

Efprit de vinaigre. 

Efprit de vitriol. 

Efprit d’vrine. 

Efprit doux de Bazile Valentin. 

¥<fnr tt v Ap fp I A rmr\nicir 


2l6. 

275 * 

332 . 

128. 

27 ° * 
27 i* 

29O. 

Ï72. 
345 . 
223. 
2 37 • 


Efîènce. 

45 * 

Effence d’un Aromate. 

319» 

Effence d Ambre-gris. 

Z6 1. 

Effence de girofle. 

32 >. 

Etain ou jupiter 

69, 

Eteindre» 

*6. 

Euaporation. 

34 * 

Exalter. 

40. 

Exhaler. 

34 - 

Exprimer. 

34 - 

Extraâion. 

38 . 

Extrait. 

45. 

E' trait' d’AIoës. 


Extrait de Rhubarbe. 

330 . 

Extrait defené. 

32?. 


F 


Fécules* 

44. 

Fer ou Mars* 


Fermentation* 


Feu de fufion* 

* 4 - 

Feu de Reuerbere clos. 

63. 

Feu de Reuerbere ouvert. 


Pour la fiéure chaude 

3 ° 3 » 

Pour la fièvre quarte. 135-. 

2J2. 23^. 


2 JZ. 287. 289. Z64. 342. 

Pour la fièvre tierce. ji 7 s. 18f. 
204* 23e. 283- 

Pour les fièvres intermittentes. 186. 


202. 

Pour les fièvres malignes. 19 y. 172.34 t. 
Filtration. 34. 

Pour les fiftuîes. 242. 

Fixation du falpêtre. 228. 

Fixer les elprits. . 42^ 

Fleurs. 44. 

Fleurs blanches du Tel Armoniac. 2, 7 . 
Fleurs blanches d’Antimoine. 189. 

Fleurs de Benjoin. 306. 

Fleurs de jupiter. 102,' 

Fleurs du fel Armoniac. 23 y. 

Fleurs du Bifmuth. 19 2, 

Fleurs rouges d’Antimoine. î86.188. 


Fleurs de foufre. 

Pour le flux de boùche. 
Pour le flux hépatique. 
Pour le flux de fang. 
Pour le flux de ventre. 
Pour les fluxions acres & 
Pour le foye. 

Foye d’Antimoine. 

Foyer. 

Fourneau à grille. 
Fourneau compofe. 
Fourneau de fonte* 
Fourneau de parefie. . 
Fourneau de reuerbe clos. 
Fourneau Ample. 
Fumigation. 

G 

Pour la gale. 

Gelées. 

Pour la génération! 

£our les gonorrhées. 

Pour là goûtée. 

Gfanuîer. 

H 

Pour prouoquer le flux 
„ rhoïdes. 

Huile. 

Huile ou liqueur flite 


Sô'p 
I3J. 141. 

ua. 

3 z 7 . 

2 * 4 - jiâ. ji 7 . 
falées Sôo. 

Xé PI- 

11 

Vr. 

53 ; 

m. 

53 - 

n. 


il 


fia. 

I ï4 ai. 
il 

îles ftêffiêh 

il 

pkt âckiu 

lance. 


lartce^ tfël 

Huile d Ambre. 255. 

Huile d Antimoine/ ipr® 

Huile de Brique. 248® 

Huile de Cire. 350. 

Huile de Corne de Cerf. 34p. 

Huile de Crapaux 341. 

Huile de MieL 352. 

Huile de fuye. 277. 

Huile de tartre. 273. 

Huile détartré par défaillance. 27p. 

Huile de therebentine. 305. 

Pour Thydropifie. 223.342., 

Pour les hypocondriaques. 202. 

Pour la jauniffe. 23 

Imbiber. 28/42. 

Imprégner. 28. 

Incération. 42. 

Incinération. 37* 

Pour les inflammations/ 11a. 113.245. 
Infufer. 26. 

L 

Lait de foulfre. 20^ 

Pour faire perdre le l,ak. 3^3 

Laminer. 2^ 

Lapidifîer. 

LaudanumJ 2 pp*’ 


Limen 

2J. 

Liqueur de Cailloux» 

245. 

Liqueur d’or. 

88. 

Lutations. 

54 - 55 - 

M 


Macerer 

2 6 , 

Magiftere. 

44. 

Magiftere d’Ambre-gris. 

2 59 - 

Magiftere de corail. 

253 * 

Magiftere d’étain de glace. 

194. 

Magiftere de Iupiter. 

102. 

Magiftere de Saturne. 

112. 

Magiftere de ibulfre. 

20p. 211. 

Magiftere d’vne plante. 

323 - 

Magiftere de Vitriol. 

205. 

Pour les Maladies eroniques. 

120. 

Pour la Manie. 

23p. 

Pour IesMammeîles. 

iïi.351. 

Mars Volatil. 

124. 

Pour la Matrice. 

106, 

Pour les maux Veneriens. 

Î3S.145. 

Menftruë. 

29. 

Mercure de Vie. 

172, 

Métal. 

5 » 

Meral parfait & imparfait. 


.Métal Vegetable. 

■97' 

Minerai. 

5 » 

■Minéraux. 

W' 


Marcaflites. 6. 

Mixte & Tes parties. 4 99* 

N 

Pour les nerfs retrejGKs. tfu 

Nitre. 154. 

Nutritum de Saturne. 115. 

O 

Pour les obftru&ions. 120. 1x9* *3». 

2f2. 28l.28}.28tf. J47. 

Or ou soleil. Cj. 

Or fulminant. 82. 

Orpiment. ijj. 

P 

Pour les pâles couleurs. 252.287.29*; 
Panchimagogue. 307. 

Pour la paraiifie. 295. 

Pour la paflion hyfterique. 275. 345. 
Pour la pefte. 341. 

Phlegme. 9 

Pierres. 6. 

Pierre infernale. 96. 

Pour la pierre. 222.547. 258. 544. 
Pour la piqûre de nerfs. 219.30y. 

Pour la phtifie. 20tf.joj.32tf. 

pour les playes récentes. 249.305. 

pour la pleurefîe. 346* 

plomb ou faturne. 69. 


pour les poreaux qui viennent au fqn- 



tiennent» i#* 

fcoudre. 43» 

poudre E’metîque ou d’AIgarot. 171. 

Poudre de Met cure. ijo, 

Foudre de tribus. 

Four la poitrine. 3*7. 

précipitant. 240. 27 9. 

précipitation. 37. 

précipité d’Argent. 94 * 

précipité blanc. 136. 139. 

précipité de cinabre. I73. 

Précipité jaune. 140. 

Précipité Rouge. Ï34.139. 

précipité yerd. 142. 

préparé. 43. 

■principes. ç.iu 

Prifàn, - 53, 

pour les purgations des femmes. 328. 
purification des efprits. 39. 

purification des principes. 18. 

purification de l’or par l’Antimoine. 77, 
purification de J’étain. 99» 

purification dp Mercure. 1 j 2. 

Purification du Vitriol. 196. 

Pour purifier le fang. 175. 257. 

putrefa&ion. 28. 



Quint-effence, 


R 

Rcalgaî. rjy. 

Recorporifer. 4Z. 

vérification. i3. 

vegiftre. 54- 

Régulé ordinaire d’Antimoine. 157. 

Régulé d’Antimoine avec i'acier. 164. 
l>our les reins. 303. 

vefine de lalap. z$>z. 

Réverbération. 37. 

Reviuifîcation du Mercure. 4Z. 

Réunion des principes. zz. 

Rob. 3Z8. 

Rofée ou efprit doux de Vitriol. 1 99. 

Rubine d’Antimoine.. 1 66. 

Rubis d’orpiment. Z40. 

S 

fâfran de Mars Apéritif. rr 6, 117, 

fafran de Mars aftringent. 117. 

lâfran ou crocus. 43. 

fafrandcs Métaux % 6 -j. 

falpètrc rafîné. 223, 

falpêtre. 15-4. 

fçamonée. 2^4. 

fëarrotiques. 171. 

fcarrotique d'Arlbnîc, 24R 

pour les maladies fcrophuleufes.' 14^. 
pour le fcorbut. ' 12^. 



fel. 10. 

fels lixi vîaux, volatils 5 cflentick ly. 
fel Armoniac, iyy. 

fel centrique. 154. 

fel commun. 154. 

fel de Colcotar ou Vitriol, 203. 

ïel de corail. 255, 

fel de corne de'Cerf. 34 9* 

fel de crapeaux. 34 Ii > 

fel dccrepité. 220. 

fèlde Iupicer. 102. 

fel de Mars. *rp. 

fel ou fucre de Saturne. iio. 

fel d'une plante. 311. 

Tel eflentiel d’une plante. 313, 

fel fébrifuge. 231. 

fel de policrelle. 232, 

Tel prunelle. 227. 

fel de Tartre, 271 5, 

fel de vin. 269. 

fel d’urine. 345. 

fel volatil de cloportes.' 344. 

fel volatil de fang humain.’ 345- 

fel volatil de viperes, 33^. 

fel volatil d’urine. 347. 

1b Union. 35. 

ïbranifere. 302, 

lôulfre. 10, 


foulfre d’Antimoine extrait du cînâ’ 
bre, 175. 

foulfre doré d’Antimoine, 160, 161. 
ftomachiques. zoo } zë^zpô^tp. 
Gratification, 
fublimation. 
fublimez ou fleurs, 
fublimécorrofif. 
fublimé doux, 
fuc. 
fuc. 

fudorifique. 
pour la fuffocatîon de matrice, z4^, 


pour la fuppreflîon d’urine. 305. 
T 

Tamifer. Z5. 

Tartre calibé. z87. 

Tartre Vitriolé. z8o. 

Teinture d’Antimoine. 153. 

Teinture du fel de tartre. z8r. 

Terre. 10. 

pour les maux de tête inveterez. 130. 
Turbith minerai. 140. 

V 

Vegeraux , leurs efpeces, parties & 
excremens. 6 , 7. 


pour la vermine. 138 I 49 ,zzz,z 75 3 Z 3 - 
Pour les veroles récentes 135,178,185. 


37 - 

38. 

44 - 

145 * 

147. 

45. 

23 - 

3JO. 


pour la petite verole 

if, ï 7 <Q 

Verre d'Antimoine. 

*7&- 

Vertiges-, 

ZOZl 

Vin émetique 

ï6j. 

Vitriol. 


Vitriol de cuivre. 


Vitriol volatil. 

zojl 

Vitriol de Mars. 

rrp, îzî, ïzz. 

pour le vifage. 

* 9 f» 3*3>3 Z6 . 

pour les vlceres. 

195 » iiî>i )fK 

pour les vlceres veneriens. 132 , 142s> 


IfO, If 2 , 2IV, 2 17, Z 4 Î • 

pour arrêter le vomîfTement. 3 f, 

16},296 , 2ÿ8 * 

Vomitifs. 14 * 5 P> itfi, 1 ^8, 



/ 



L’auteur ayant ejl'e fort occupe pendant l’im* 
prefion de ce Ipm 3 il s’y ejlghjfe quelque^ 
fautes. Voicy les principales. 


P . i^JLs 
P» -* ? > i.- 


P » 17 * h j, li e » boi s -fix es 

P«- 4 1 « 1 - i . fans aucun roêlan^ 


fcl de vipare » 


l e s h«Ü 4j>> 





d i r a y feulem e nt qac les métaux pu* ». 

T >'~**■}, 1 - f. ait la vne confifbnce d -w-fy-rop- 


r -J J- “ - / • - w 

p . îjg . 1 . îf - , difTollir r ion 


diflolat ie » ». 


I—tr- 


p -1 8 o. 1. ivd' Q- 


p e u- 


—tfFast.g 


j places voftre - c 


—placrg 1#. 























n rond dansüfl feûtoftnoir, 


p. 2 îo\ 1 . dern. 
p. 2 2 6 
p. i jo* 1» 

P 2'f7’l* 
p. 290.1. 
p. 298. 1. 14. qui 
p. 299. 1. 18. ayez 
foit piaf. faites u 
de terre fai es de 
p. 300.1. if 

p. 304.1.1 6. a; 

1. > 8. fera 
p. 307.I. i, 
p. 3 

P*ï 

P' 


ajoutiez dam. 


effacez, 


ajouta 


efface; 


e dont le fond 
/ prenez une adïette 

jpuftez en forte. 


efface! 


donne a 
confcrvcz.N 
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